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dîn Royal des Plantes, ayant bien voulu, depuis 
qu^il a eu le malheur de perdre la vue, me charger 
de le remplacer dans ses leçons sur les animaux 
sans vertèbres, j^ai été obligé de faire une étude 
spéciale de ceux d'entre eux qui, tels que les 
mollusques, les annelides, les vers, les radîaires et 
les polypes , n'avaient pas été jusqu'alors l'objet de 
mes occupations habituelles. En ajoutant à ces 
nouvelles connaissances, celles que j'avais obte- 
nues par de longues méditations , sur les crustacés , 
les arachnides et les insectes , je me suis formé une 
idée générale de tout l'ensemble de la grande di- 
vision des animaux invertébrés , et me suis va 
ainsi plus capable de répondre à la confiance dont 
ce célèbre naturaliste m'avait honoré. Ayant ensuite 
réfléchi que pour mieux connaître ces animaux, il 
était nécessaire de franchir , du moins passagère- 
ment, ces limites, j'ai fait une analyse rigoureuse 
des meilleurs ouvrages (i) sur les animaux verté- 



(i) Outre ceux de MM. le comte de Lacépède^ le baron 
Cuvier, Geoffroy Saint - Hilaire , Duméril , Le vaillant, de 
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2 PRÉFACE, 

bres, de celui, surtout, de M. le baron Cuvier sur 
le Règne Animal; j^y ai joint mçs observations, et 
de remploi méthodique de ces données, les unes 
acquises par Fexamen même des objets, les autres 
empruntées, mais ^ui souvent, parleur application 
ou la manière de les présenter , me sont devenues 
propres, est résulté le livre que je mets au jour. La 
reconnaissance le dédie à MM. les professeurs et 



Blainville , Vieillot , Temminck , et ceux de plusieurs autres 
savans qui ne sont plus , et parmi lesquels je citerai plus par- 
ticulièrement Illiger, non-seulement connu par ses travaux 
entomologiquesy mais encoreparun excellent Ge/iera des mam- 
mifères et des oiseaux , je mentionnerai VAnatomie comparée 
du cerveau de M. Serres, livre que tous les zootomistes de 
TËurope eussent couronné^ si l'Académie royale des Sciences, 
interprète «le leurs sentimens , n*eût pas déjà devancé leurs . 
sufirages ; l'ouvrage de M. Frédéric Cuvier sur les dents des 
mammifères , qui ne laisse rien à désirer sur cette matière ; 
la Mammalogie de M. Desmarest, traité le plus complet que 
nous ayons sur les mammifères , et deux mémoires de M. Isi- 
dore Geoffroy Saint - Hilaîre , qui , formé à Técole de 
son père et d'un ami commun, M. Serres, déjà cité , et n'ayant 
pas encore atteint son quatrième lustre , a débuté avec la ma- 
turité d'un naturaliste des plus exercés. Je m'étais aussi occupé 
anciennement .de quelques classes d'animaux vertébrés. Mon 
mémoire sur les salamandres et les autres reptiles de France, 
éveilla l'attention sur cette brancbe de la zoologie. C'est à 
cette époque que M. Brongnîart, membre de l'Académie 
royale des Sciences, publia sa distribution métbodique de ces 
animaux , à laquelle tous les zoologistes ont donné une juste 
approbation. 
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PRÉFACE. 3 

adminîstralcursauMuséumd'HistoîreNaturelle^lieu 
que dans ma jeunesse et du temps de Buffon, je vi- 
sitais souvent; lieu où, après nos orages politiques, 
Testime et Tamitié m^ont offert un asile honorable, 
si conforme à mes goûts et sî cher à mon cœur. 

Cet ouvrage est une sorte de prodrome ou de 
programme général de zoologie, conduisant par 
degrés et diaprés une marche analytique à des grou- 
pes formés d'un petit nombre de genres , dont je 
donne les noms, groupes un peu moins étendus 
que les genres de Linné, et que j'ai tâché de réu- 
nir par des rapports naturels. Si celte production 
répond fidèlement au titre qu'elle porte, son utilité 
sera incontestable. Les conquêtes qu'au moyen des 
voyages et d'explorations animées par un zèle ar- 
dent fait, chaque jour, l'histoire naturelle, ses pro- 
grès dans la connaissance approfondie de l'organi* 
sation tant intérieure qu'extérieure des êtreà vî- 
vans , nous ont forcé d'établir de nouvelles coupes 
génériques. Leur nombre s'est même tellement ac- 
cru , qu'elles finiront par être le partage exclusif 
de quelques naturalistes, et que leur exposition, du 
moins complète , sera exclue des cours publics. Il 
faudra se restreindre à celle des familles ou des 
tribus, c'est-à-dire à peu près aux genres de Lin- 
né. Ne descendant * guère au*-dessous dans la dis- 
tribution méthodique que je préseûte ici , et mes 
dernières divisions n'étant composées que de sortes 
de sousrg^nres, fondés même souvent sur des ca- 
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4 PREFACE, 

ractères mlDUtieux^ cette méthode se trouvera ainsi 
au niveau des besoins actuels du professeur et de 
ses élèves. Si ces coupes sont naturelles , peu im- 
porte que Ton crée de nouveaux genres; les leçons 
seront rarement sujettes à des changemens nota- 
blés» Un autre avantage que Ton pourra retirer de 
cet ouvrage , c'est celui de régulariser la lecture 
des articles les plus intéressans des Dictionnaires 
d^Histoire Naturelle, ou de les soumettre à une 
méthode, de manière que ces lectures formeront 
une suite raisonnée ou théorique. Dans Touvrage 
sur le règne animal de M. Cuvier, aucun signe 
précurseur n'indique les divisions et subdivisions 
des familles , ce qui avec la complication produite 
par les genres et sous-genres entrave souvent leur 
étude. J'ai obvié à ces inconvéniens , et dès qu'on 
est parvenu à la dernière division, toute la peine se 
réduit à chercher , dans Touvrage précité ou dans 
celui de M. de Lamarck, les genres dont sont for* 
mées ces coupes, et à fixer leur détermination d'après 
les caractères qui y sont exposés. Je n'aurais pu 
présenter ceux de tous les genres dont je donne la 
nomenclature, sans changer le plan de mon livre; 
il n'aurait plus été un manuel, mais un traité de 
plusieurs volumes et que l'on aurait probablement 
jugé inutile, et peut-être même présomptueux, 
, après celui de M. Cuvier sur le règne animal. 

Dans la citation des genres, j'ai dû me borner 
à ceux quj sont les plus connus et qu'une adoption 
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PRÉFACE. 5 

générale a sanctionnes. La prudence mé le près-* 
crivait, surtout à Tégard de ceux qu'on a formés 
dans des parties de la zoologie ^ avec lesquelles je 
suis moins familier. J^ose donc espérer que les na- 
turalistes 9 intéressés à ces témoignages de souve- 
nir, ne blâmeront point un silence entièrement 
obligé. 

Je vais maintenant exposer succinctement Por-* 
donnance et Fexécutîon de cet ouvrage , et passer 
ainsi en revue tout le règne animal. 

Je partage lès animaux en trois grandes séries 
ou coupes principales, et qui, si je fais allusion au 
mot figuré de règne, employé relativement à ces 
corps organisés, forment, en quelque manière^ 
trois grandes peuplades, i*. Les vERTÉBass ou 
spiNi'CEREBRAux (i), ccux quc M. Gcofiroy Saiut- 
Hilaire appelle vertèbres supérieurs et qui seraient 
aussi des intra-^ vertébrés, n**. Les cephalidiens. 
3*. Les ACEPHALES. Les deux dernières coupes cm-* 
brassent les invertébrés, ou, dans le langage du 
même professeur, les vertébrés in/èrieurs ou les 
extra^vertébrés. 

Ce n'est point, seulement par Texistence d'une 
colonne vertébrale intérieure et d'une moelle épi- 
nière, que Je distingue essentiellement la première 
série; mais c'eàt com^parativement aux deux autres , 
■ Il 1» ■ " I * ■ I II »i » % ■ Il " ■ I 'I I » 

(i) Les majuscules indiqueront ces trois couper et les classes;; 
les ordres seront en italiques. 
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par un encéphale, offrant toujours un cerveau et 
un cervelet, et par la présence du grand nerf 
sympathique: de-là Torigine du moispini-cérébraujCf 
que je donne aussi à cette coupe. Dans la seconde, 
tous ces organes , à Texception des nerfs princi- 
paux de la moelle allongée et d^un à quatre gan- 
glions formant leur centre de réunion, ont dis- 
paru; ces animaux n^ont plus qu^un encéphaloïde 
ou encéphale rudimentaire , c'est ce qui est indi- 
qué par Texpression de céphalidiens, petite tête* 
A ces caractères , il faut ajouter Texistence d'un 
ganglion nerveux sous - oesophagien et réuni à 
Fencephaloïde , au moyen de deux cordons ner-* 
yeux, formant un collier et embrassant Pœsophage. 
L'absence de l'encéphaloïde ou de tout ganglion 
nerveux pro-oesophagien5 et à plus forte raison 
celle des nerfs , signale la troisième grande divi-» 
sion , celle des acéphales y qui comprend les Zoo— 
phytes de M* Cuvier, et ses mollusques acéphales 
sans coquâles, on les ttmiciers de M. de Lamarck* 

Reprenons en sous-ordre chacune de ce3 séries. 
La première n'était susceptible d'aucune modifi- 
cation importante, tant ses divisions principales 
sont naturelles. J'ai désigné les vertèbres a sang 
ehaud par la dénomination dUhfémathernies ^^ ^t les 
vertèbres à sang froid par celle âHhémacryme^ r ce 
sont autant de races. Les premiers composent 
trois classes, les mammifebss, 1ç$ woivotrèmes de 
M. Geoffroy Saint-Hilaire e4 les OiafiAiix. 
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PRÉFACE. f: 

Je divise la première en deux sections : les qua% 
drupèdes et les bipèdes ou cétacés. Les quadru-* 
pèdes sont onguiculés ou ongulés; les premiers se 
partagent en quatre groupes* i"".. Ceux qui ont trois- 
sortes de dents , une seule matrice pour le déve- 
loppement du fœtus y dont les pouces antérieurs au 
moins sont opposables aux autres doigts et dont 
le père et la mère nourrissent les petits; ici vient 
Tordre des bimanes et celui des quadvwnanes*.- 
2^ Trois sortes de dents et une seule matrice en- 
core, mais plus de pouces opposables, femelles 
chargées seules de Féducation de leur postérité; 
ordre des chéiroptères , composé de trois familles, 
les pleuroptères , les méganjctères et les vesper— 
tilions , ordre des carnassiers et celui des auu^ 
phibies. 3**. Trois sortes de dents, les derniers de 
ces animaux et en petit nombre seuls exceptés; 
uoe poche servant de seconde matrice et où le 
fœtus achève de se développer : ordre des marswf 
piaux ^ se rattachant par son extrémité supérieure 
avec les quadrumanes, et à Fautre bout avec 
Tordre suivant. ^. Absence de dents canines ou 
d^incisives, et quelquefois même des unes et des au** 
Ires : ordre des rongeurs et celui des édentésf, ce- 
lai*<5i se lie par la forme des ongles avec les qua- 
drupèdes à sabots ,^ et par d^autres caractères avec 
les monotrèmes, qui tiennent des quadrupèdes» 
des oisieaux et des reptiles. Ces rapports et d'^aur 
très nous annoncent que dans un ordre naturel 
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les mammifères, ainsi que les animaux de plusieurs 
autres classes, ne forment point une série continue. 
Les mammifères ongulés composent deux ordres, 
les pachydermes et les ruminans; celui des bipèdes 
ou cétacés est le dernier , et nous oflFre deux fa- 
milles, les herbivores et les souffleurs, hydraula. 
Je ne mentionnerai point , à raison de leur trop 
grand nombre, celles que j'ai formées dans les 
autres ordres , et particulièrement dans celui des 
rongeurs , Pun^ àts plus diflSciles. J'ai fait tous mes 
efforts pour que la combinaison des caractères 
établit entre ces groupes une liaison naturelle, des 
transitions heureuses, et que les dénominations 
passent se graver sans peine dans la mémoire. Je 
citerai en preuve celles des familles des ruminans; 
les inermes, les plénicornes et les tubicornes. Des 
phascolomes , dernier genre des marsupiaux , 
je passe aux sciurins ( les genres aye-aye , pola- 
touche, écureuil, etc.), ensuite aux arctomydes, 
aux rats-taupes, aux murins, à la tête desquels, 
sont les gerboises , etc. 

La classe des monotrèmbs n'ofj^e jusqu'ici que 
deux genres, et qui, d'après l'hiérarchie métho- 
dique, sont autant d'ordres, les macroglosses el 
les pinnipèdes. Celle des oiseaux est partagée en 
deux grandes sections. La première, celle des ter- 
restres, est composée des ordres suivans : i* les 
rapacesf 2* \ts passereaux ^ débutant par la famille 
des latirostres , qui se rapproche des rapaces noc- 
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PRÉFACE. 9 

tomes, et finissant par celle des syndaclyles qui, 
au moyen des calaos, s^unit avec les toucans, 
genre de Tordre suivant; 3* les grimpeurs^ com- 
mençant par 1^ psittaclns, mais qui forment une 
famille latérale et de niveau au moins avec les 
rapaces; ils sont suivis des pogonorhynques, des 
coculides, des proglosses (les genres pic, torcol), 
des grandirostres (le genre toucan) et des galli* 
formes , composés des genres musophage et tou- 
raco ; 4* l^s passerigalles , ordre comprenant le 
genre sasa, la famille des colombins et celle des 
alectrides de M. Vieillot ; 5* enfin les gallinacés. 
La seconde section , celle des oiseaux aquati^es , 
est formée de Tordre des échassiers et de celui des 
palmipèdes. La famille des pyxidirostres (le genre 
phœnicoptère ) fait le passagère Tun à Tautre; à 
la tête du dernier sont les lamellirostres, les bra— 
chyptères le terminent* 

La seconde race, celle des hémacrymes , se 
divise en deux branches , les pulmonés et les soli~ 
branches. Savais proposé depuis long - temps 
( now^. Dict. {THisL Katar. , première édition , 
tome XXIV ) , de former avec^ les hatraciens une 
classe propre, celle des amphibies ; M. de Blain-^ 
.ville Ta depuis adoptée. Celle des reptiles, dont 
elle est détachée, et composant avec elle la sid>di« 
.vision des pulmonés, a été parfaitement travaillée 
par MM. Alexandre Brongniart et Cuvier, et je ne 
pouvais guère Taméliorer qu^à Tégard de qudques 
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coupes inférieures. Les uns sont ineXUTiabIe$ et ca*' 
rapacés ou cuirassés^ tels sont les chèloniens^ ordre; 
composé de deux familles, les cryptopodes et les 
gymnopodes, et les émido'saunensj ^dre établi par 
M, de Blainville. Les autres reptiles changent de 
peau et sont simplement écailieux et quelquefois 
même alépidotes ou sans écailles^. Les genres bon- 
gare, hydrophis^ pélamide^ entrent dans ma fa*, 
mille des anguivipères , ordre des ophidiens* Celle 
des gymnophjdes ( le genre cécilie ) le termine et 
conduit aux Amphibies. Cette classe se partage en 
deux ordres, les caducibranckes et les perenni^ 
branqfies* he^ hémacrimes solibranches respirent 
uniquement et en tout temps par des branchies.^ 
Les organes de la locomotion n^ont plus , du 
moins extérieurement , que des rapports éloignés 
avec ceux des animaux précédens^ et ne sont ja- 
mais propres à la marche; eVst la classe des Pjois-* 
SONS. Mais nous pensons avec M* Geoffroy Saint- 
Hilaire qu^il faut en séparer les cartilagineux*, 
moins les sturioniens, et nous conserverons à cette 
nouvelle classe la dénomination d^iCHTYonEREs qu^il 
lui a donnée : dès-lors ^ la famille des suceurs et 
celle des sélaciens de M. Cuvièr^ seront couver-* 
lies en ordres. Le second comprend les sqoalides,^ 
les platysomes (les raies) et les acanthothines (les 
chimères ). Le premier, ou celui de suceurs (les 
Ofchstomes de M. Duméril), sera transporté à 1^ 
fin 4e la classe. La famille des aulœdibranches el 
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celle <]es diporobranches (le genre gastrobranchè) 
le composeront. 

La classe des poissoivs nous présente d^abord 
deux sections principales, les anomaux, qui s^é* 
loignent de- la masse des autres, soit par la nature 
du squelette ou Fimperfection de la mâchoire su*^ 
périeure, soit par leurs branchies; et les normaux ou 
réguliers, ayant tous des branchies pectiniformes, 
un squelette osseux , et dont Tarcade palatine jouit 
d^un mouvement propre. Les anomaux nous ofiH* 
ronl les ordres suivans : les sturioniens , les plec^ 
tognathes et les lophobranches. Viennent eusuiteles 
normaux, que noqs^diviserons en deux ; les cato- 
podes, qui ont, à quelques exceptions près^ 
mai$ jamais communes à toute une famille, de) 
nageoires veotrales, et les apodes^ ou ceux qui en 
sont tous dépourvus. Les catopqdes me paraissent 
se diviser en deux séries, d^abord parallèles, 
convergentes ensuite, et finissant par n'^en former 
qu^une (famille des taenioïdes) , qui va se réunir à 
celle des apodes. L^une de ces sériés est celle' des 
malacoptérygiens ^ partant des sturioDiens et des 
lophobranches y et Tautriç , celle des accuithopté^, 
rjgiens^ qui paraît yejRÛr des pleclagnathes. La 
pf6&ûère forme dieux ordres, les éhdomin(w:a>^t^ 



(i) X», fewiJU ^e« MJbwfeidM o» salmtai^s (Çur.) «st fqiw 
méiçde trpi^ <irib^Â les tuâ^tés, lest^aracins et les cjrprîno^ 
salmcs ; celle des clupéïdea de deux , les «vod^eeps (les:g^uretf 
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et les subbrachiens. Les clernîeps genres de ce se- 
cond ordre, savoir, ceux de gobîesoce, de cyclop- 
tère^ de^umpy de liparis^ paraissent avoir de i'affi- 
nité avec les lophides, lesgobioïdeset les tœnioïdes, 
dernières familles de la branche àes acanthoptéry- 
giens; celle-ci ne présente qu^uu seul ordre, que 
je divise en deux sections , les porte-vessie (nata- 
toire ) et Jes acystiques. Les trois familles que je 
viens de nommer forment la seconde; Fautre com- 
mence par la famille des bouches-en-flûte , pois- 
sons qui, par quelques rapports, semblent être 
dans cette Ugne les analogues des lophebranches. 
De-là, je passe aux squammipennes de M. Cuvier, 
à ses scombéroïdes , ensuite aux labroides et aux 
percoïdes. De ceux-ci , j'ai détaché les genres où 
les sous-orbitaires sVtendent beaucoup et cui- 
rassent les joues ; c'est la famille des armigènes 



polj^tère, l'épîsostée, éiythrin, amie> vastré), et les nodi- 
ceps; celle des siluroïdes de trois : les glanes, les hété^ 
robranclies et les anésipomes (les genres lorîcaire, hypostome, 
asprède ). Je termine Tordre des subbracliiens par la famille 
des discoboles. Les plectognatbes sont en partie malacop- 
térygiens et en paitie acanthoptérjgiens ; les bouches-en- 
flûte, par lesquels je commence l'ordre des acantboptérjgienSji 
semblent faire le passage des squammipennes aux plectogna- 
tbes. Notre classe des poissons se partage , à quelques ex- 
ceptions près , en quatre coupes principales : les abdominaux ; 
les thoraciques malacoptérjgiens \ les tboraciques acantfaop- 
Iéi}^eii3 et les apodes^ 
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(joues années) et la dernière de la première sec- 
tion. Les genres uranoseope et batracoîde qui ter- 
minent cette famille, me conduisent naturellement 
à la famille des lophides ou des baudroies, la pre^ 
mière des acanthoptërygiens acjstiques# Pour fa- 
ciliter rétude des scombéroïdes et des percoïdes , 
j'^aî été obligé de partager ces familles , indépcn** 
damment de celle des armigènes, en plusieurs 
autres, et d^ établir diverses tribus. Cest ainsi, par 
exemple, que les scombéroïdes de M. Cuvier se 
composent des familles suivantes ; theuthides, 
coryphénides , zéîdes , xiphyrhinques , scombé- 
roïdes , vomérides. Le genre ruban ou cepola , de 
celle des tœnioïdes, sous le rapport de la nageoire 
dorsale, est, selon M. Cuvier, ambigu entre les 
malacoptérygiens et les acanthoptérygiens. D^au- 
tres genres de la même famille manquent de na- 
geoires ventrales et même d^anale ; dans d^autres , 
les pectorales sont petites ou presque nulles. Ainsi, 
en terminant les catapodes par les tsenioîdes, j^ar- 
rive presque insensiblement à Tordre des apodes, 
le dernier de la classe. Il comprend quatre fa- 
milles : les lancéolés (le genre donz.elle, etc.), 
les gymnotides, les anguilloïdes et les jugulibran- 
cbes (les genres sphagébranche, synbranche, etc.). 
Tel est le plan de ma distribution ichthyologique, 
et je ne me dissîniule pas que, dans quelques 
points , elle est hasardée ou hypothétique. Espé- 
rons que Kllustre savant dont les observations 
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m^ont fourni les élemeos de cette méthode , 
M. Cuyier, aplanira, en publiant son histoire 
naturelle de ces animaux , ces difficultés ^ mainte- 
nant insurmontables. 

Nous voilà parvenus à notre seconde grande 
division , celle des céPHALmiBNs, que nous par- 
tageons en trois races j les mollusques , les elmin^ 
thoïdes et les condylopes. Aucmi animal des 
deux premières n'est sujet à des mues ni à des 
métamorphoses ; ils ont toujours des vaisseaux 
pour la circulation (i) , une respiration branchiale , 
et très-rarement des yeux propres à la vision; dans 
ceux qui soût pourvus d'appendices locomotrices, 
ces organes , ordinairement très^impar faits , ne 
peuvent servir qu'à nager ou à ramper. Le corps 
des mollusques est inarticulé , avec une expansion 
dermique, appelée manteau. Il est articulé dans les 
elminthoïdes et les condylopes ; mais ceux-ci sont 
exuviables ou changent de peau ; la plupart même 
éprouvent des mutations extraordinaires, appelées 
métamorphoses. Tous les animaux de cette race 
ont des yeux, des pieds bien développés, et le plu« 
souvent propres à la marche. Le plus grand nombre 
est privé d'organe circulatoire , respire par des tra* 



(i) Leur cœur est, selon moi, l'analogue du tronc artériel et 
dorsal des poissons. Le vaisseau dorsal des insectes est au 
cœur ébauché ou dans un état fœtal ; tel serait , d'après 
ilérold , le cœur des très-jeuûes arachnides pulmonaires. 
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chées, et offre des organes destinés au vol. Le 
système nerveux est ganglionnaire dans fous les 
animaux de cette série, dont le corps ou du moins 
ses appendices préhenseurs sont articulés. Dans 
«n ordre naturel, cette série pe peut être continue. 
Lescondylopes, savoir les crustacés, les arachnides 
et les insectes, en forment une, et les mollusques et 
les elminthoïdes , une ou deux autres. Nous oppo^ 
serons les crustacés et les arachnides aux moUus^ 
ques et aux cirripèdes, première classe des elmin- 
thoïdes, et les insectes aux annelides, seconde 
classe de la méine race. 

Les mollusques , qu'il vaudrait peut-être mieux 
appeler mantelés, se divisent en deux branches, 
les phanérogames et les agames. Les premiers s'ac- 
couplent, les seconds n'offrent point d'organe 
copulateur et se fécondent eux-mêmes. Les pha-* 
nérogames sont plérygiens ou aptérygiens. Ceux- 
là composent la classe des céphalopodes et celle des 

PTEROPODEs; ceux-ci la classe des gastéropodes. 

* 

Les céphalopodes se divj^ent en deux ordres ;• les 
décapodes^ distribués en deux familles ; les polytha- 
lames et les entéroslées (les genres seiche, cal- 
mar, etc.), et les octopodes pareillement com- 
posés d'un même nombre dé familles , les aco- 
chlides et les cymbicochlides. La première , 
celle des polythalames, étant très-compliquée par 
la multitude de genres ou sous-genres que Mont- 
fort y a introduits, j'ai tâché de l'éclaircir. La classe 
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des PTEROPODES est formée de deux ordres y les 
mégaptérygiens et les microptéiygiens } ceux-ci 
ne comprennent que les genres pneumoderme et 
gastéroptère. Les scutibranches et les cyclobran- 
ches de M. Cuvier étant des mollusques agames , 
doivent, diaprés mes principes, être sépares des 
gastéropodes, et former une classe particulière; 
c^est celle des peltogochlides. Aux autres ordres 
qui dans dans la méthode de ce savant partagent 
ses gastéropodes, j^ai ajouté Celui des pulmonés 
operculés de M. deFérussac, adopté par M. Gray 
sous la dénomination de phanéropneumones , que 
sa longueui* rend inadmissible , et que je remplace 
par celle de pneumopomes (poumon , opercule), 
Les GASTEROPODES sc diviscut en deux sections, 
les hermaphrodites et les dioïques : chacune 
d'elles office àes mollusques branchiaux et pulmo- 
nés. Je mets en tête des nudibranches ^ le genre 
carinaire; il est le premier de ma famille des 
urobranches, et vient immédiatement après les 
pte^ropodes. Les herma[^rodites pulmonés com- 
posent trois familles, les nu-limaces, les géoco- 
chlides et les limnocçchlides ; la famille des au- 
ricules de M. de Férussac fait partie de la dernière. 
Son beau travail sur les mollusques terrestres et 
fluviatiles m^a été très-utile ; mais ses sous-genres 
sont pour moi des genres, et je conserve leurs 
noms primitifs. Les gastéropodes dioïques pré- 
sentent deux ordres, celui de pneupomes ^ qui se 
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rattache, comme branche latérale, celui àepec^ 
tinibranches ^ famille des turbinacés. Je donne, 
à regard de cet ordre, un extrait de la méthode de 
ce savant. Mais comme elle est presque unique- 
ment fondée sur la connaissance de ces animaux 
et qu^^elle ne peut dès-lors être usuelle , je me suis 
rapproché de celle de M. de Lamarck , en termi- 
nant néanmoins cet ordre, comme Ta fait M. Cu- 
vier, par des coquillages, formant une section par- 
ticulière , celle des cry ptocochlides ; les autres pec- 
tinibranches composent celle des gjmnocochlides. 
Ainsi que dan^ les distributions de ces deuxsavans et 
celle de M. Férussac , je les partage en deux , diaprés 
Tabsence ou Iji présence d\m siphon formé par le 
manteau de Panimal. A la première subdivision, ou 
celle qui est signalée par Pabsence de ce siphon , ap« 
partiennent les familles suivantes : les péristomiens, 
comprenant les genres paludine, valvée, vermet, 
dauphinule , scalaire; les turbines , qui se terminent 
par les ampuUaires et les janthines ; les trochoïdes , 
dont le dernier genre, celui de monodonte, conduit 
aux néritacés, qui suivent immédiatement, et 
après lesquelles viennent les mélanides et les 
pUcaces de M. de Lamarck. Les pectinibranches 
siphonculés nous offrent les petites familles sui- 
vantes : les fusiformes, les ailés, les variqueux, 
les cassidites, les doUaires, les buccinides, les 
subulés, les columellaires, les conoïdes, les oli- 
vaires et les ovoïdes. Dans les deux dernières ^ la 
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coquille est adermique, et les deux lobes du man- 
teau, ou du moins Fun d^eux, Fenveloppent entiè- 
rement avec Tâge. lA. de Fërussac passe des colu- 
mellaires aux sigarets. Quelques-unes de ces fa- 
milles ne sont rigoureusement que des tribus; 
mais jusqu^à ce que nous ayons sur ces mollusques 
une suite continue de mémoires semblables à ceux 
que M. Cuvier nous a donnés sur quelques-uns de 
ces animaux , les limites de ces coupes seront arbi- 
traires. M. de Férussac, en restreignant presque 
leurs caractères aux tentacules et à la position des 
yeux, a donné trop détendue à ses familles. 

Les mollusques agames sont distribués en trois clas- 
ses , les PELTOcocHLiDES , composés de$ scutibranches 
et des cyclobranches de M. Cuvier, et formant dans 
sa méthode, ainsi que dans la nôtre, deux ordres; 
les BRACHiopoDES qui, ainsi que Ta pensé M. de 
Lamarck, se lient , par les térébratules , avec les 
ostracés; et les conchifères de celui-ci ou la 
classe des acéphales du précédent, moins ses 
acéphales sans coquilles ou les tuniciers. Adanson 
et Poli avaient déjà posé les bases d'une distribu- 
tion naturelle des mollusques de cette dernière 
classe. J'ai suivi M. Cuvier, mais en convertissant 
en ordres la plupart de ses familles. Les conchy- 
liologistes n'avaient pas eu égard, dans les dénomi- 
nations qu'ils ont données aux côtés de la coquille, 
à la corrélation de ces côtés avec les parties de l'a- 
nimal, et les muscles d'attache n^avaient pas été ob- 
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serres arec assez d^atteulion. Cet illustre naturaliste 
nous a éclairés sur ^é point et à Tégard de quelques 
coquilles monom jaires de M. de Lamarck , et a rec- 
tifié le Tice de la nomenclature. 

Je partage les concliifères en quatre ordres : 
!• les mantecaix^owerts{patulipaUa). La coquille 
des uns est mésomyone (muscle subcentral); ici 
viennent lés ostracés, les pectinides et les oxygo- 
nes, composant autant de petites familles. La co-« 
quille des autres est plagimyone ( muscles laté- 
raux) : tel est le cas des arcacees. a". Les manteaux^* 
hiforés {biforipallà)^ Il comprend les rojtilacé$ 
et les nayades , dont tous les genres , diaprés les der- 
nières observations de M. Sowerby, se réduiraient 
à celui de mulette , unio. 3*. Les manteaux^4riforés 
{trifonpalla).l\ n^offre qu'une seule famille, celle 
des tridacnites. 4** Les manteaux^tubuleux ( tubultr- 
palla). J'y forme deux sections, les uniconques, 
ou ceux dont la coquille, de grandeur ordinaire , 
renferme Fanimal ; et les tubicoles , ou ceux dont 
la coquille est très-petite, mais qui est suppléée 
par un tube , servant d'habitation au mollusque : 
c'est ce qui a lieu dans les tafets , les fistulanes , etc. 
Une première subdivision renferme les coquilles 
qui ne sont absolument formées que de deux Val- 
ves. La figure et la direction du pied de Fànimal , 
la forme ifrégulière ou régulière de la coquille, 
son ligament cardinal simple ou double, ^interne 
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OU extérieur, les dents de la charnière, etc., four-^ 
nissent les caractères des petites familles de celte- 
division, savoir : les camaces, les cardiac^ , les cj- 
cladines , les vénërides, les tellinides , les corbu-' 
lés,lesniactracés, les amphidesmites ou lavignons, 
et les solénides. Dans la seconde subdivision , la 
coquille offre, outre les valves, deux ou trois pièces 
auxiliaires , situées près de la charnière. La famille 
des pholadaires nous en fournit Tunique exemple. 

La nomenclature générique des mollusques et 
celle de quelques autres animaux testacés, mais 
de diverses autres classes , est accompagnée 
de la synonymie générique de M. Schumacher, 
dont Touvrage est peu cité et dont la méthode , 
semblable , sous ce rapport , à celle de d^Argen- 
ville , est uniquement fondée sur le corps testacé , 
servant de logement à PanimaL M. le baron de 
Férussac s^est aussi occupé de celte synonymie , et 
avec des connaissances bien supérieures aux mien- 
nes. Mais outre qu'il n'a pas encore publié son tra- 
vail, j'avais préparé le mien long-temps avant qu'il 
ne connût ce livre. 

La seconde race des céphalidiens, celle des el- 
mintoïdes , et dans l'exposition des caractères de 
laquelle je me suis étayé des observations et de 
l'opinion de M. Serres {Anatomie comparée fia 
cerveau^ tom. i , pag, 254) » renferme deux clas- 
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.ses :. celle des ciRRipàDEs , partagée en detui ordres ,. 
repondant à ceux de M. Lamarck , et que je nommer 
(Taprès le nombre des branchies, polf branches- et 
Usdibranchesj et celle des AtanBunES» Les cirripèdes 
poly branches composent deox fiimillest: les gym- 
Dodermes (les genres cineras^ otion ). et les ostra- 
codermes. Celles, du second ordre^. ou de» dibran- 
ches y sont : les quadrifores et les Jljiîfores. 

M. Savigny a répandu de vives lumières sur la 
classe des AZfrusLUDibS. Son travaiLet celuide M.Cur- 
vier sont la base du mien»^ Une première- sectioa 
comprend , i*" Tordre des notobrancheSj. composé 
de cinq familles: les aphroditées^ les eunicées^les 
Qeréidées , les solénicoles (les g^ spio , triops) ^ et 
les amphinomées^ â"". Celui des céphalobranches ^ 
divisé en quatre familles *Ae& serpulées^ les sabel- 
lées, les amphitritées et les oecodontes (les g. den- 
tale, siliqjaaire). 3"". LWdre des mésobrahches y 
formé par le genre arénicole et celui de branchel- 
. lion que je suis obligé de rapporter ici , à raison<des 
organes extérieurs queM. Sa vigny considère comme 
des branchies, quoique Tanimal ressemble d^ail- 
leai^ aux hirudinées« Une seconde et, denktère 
section est constituée par lV>rdre- des abranches 
de H.. Cuvier , mais que pour éviter toute équi- 
voque et pour être plus exact, je uomixie eniéra^ 
branches (branchies internes). Il comprend les 
familles suivantes : les maldanies , les lombricines j 
les filiformes (le g.dragonneau) et les hirudinées. 
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Sn smyant une marche descendante , nous de- 
Trions maintenant exposer la série des acéphales , 
en commençant par les holotharies sans pieds. 
Mais la mëihode nous oblige de changer de di- 
rection, et de reniùnter, par une autre route, 
parallèle & celle que nous ont tracée les cepha- 
Mœns précédens^ près des derniers animaux rer- 
tébrés. H s^agit de la troisième race, la plus 
eonsidenible du règne animal, celle des con- 
-^lopes^ ou les animaux de la classe des insectes 
iù Linné» Ayant fait peu de cfaangemens au tra- 
▼oilcpe j^avais publie à ce sujet , dans le troisième 
Tolume de Fouvrage sur le règne animal, je dois 
ne borner ici à Hndication de ces changemens, et 
rà renvoyer, pour celle des nouveaux genres et 
qiiiantàla connaissance de quelques perfection- 
nehiais dans Texposition des familles, au livre que 
•je «nets au jour. MM. Kirby, Mac^Leay fils, Leach, 
Kliigt Walckenaër, le comte Dejean, Dufbur, 
Godart, Desmarets , Audouin , Lepelletier deSaint- 
Fargean , Dafanan , Germar, Schœnherr, Gyllenhal , 
Fallën, Fischer, Nitzsch, Gravenhorst, Nées d'É- 
senbeck^ Westermann; et quant aux diptères, 
MM; Wiedeman et Meigen, ont plus particulicre- 
-inent ctmtribuéà cet accroissement numérique de 
-genres. J'y en ai moi-même ajouté quelques au- 
'^es, dont je me propose de pubUer, avant peu y 
les caractères. 

Dans mes généralités sur ceâ animaux ^ je pré- 
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sente plusieurs considérations relatives aux modi- 
fications progressives de leurs organes extérieurs, 
et à celles qui doivent en résulter dans leur no- 
menclature. Les belles recherches de M. Audouin 
sur le thorax des insectes , et celles à^ feu Jurine et 
de M. le chevalier de Cfaabrier, concernant leurs 
organes du vol^ étendront cette réforme, et nous 
pourrons avoir enfin une véritable philosophie 
entomologique ; car Fouvrage de Fabricius , por- 
tant ce titre , ne mérite plus maintenant cette qua- 
lification» L^anatomie devrait en être la base^ et 
elle nY entre pour rien. 

La race des condylopes se divise en deux bran- 
ches : les hjperhexapes, ceux qui ont plus de six 
pieds, et les hexapodes, ou ceux qui n^en ont que 
six. Les animaux de la première sont les apiropor- 
des de M. Savigny; ils forment trois classes , les 

CKVSTACES , les ÂRACHNU)ES et leS MYRIAPODES. Je 

partage les crustacés en deux sections, les maxil- 
laires et les édentés. Ceux-ci se composent d^une 
partie des entomostracés de MuUer , savoir : les li- 
mules , ou mon ordre de xyphosures , et des caliges, 
ou celui de siphonostomes. Ces crustacés, qui 
se rapprochent le plus des arachnides, étant une 
fois séparés, la distribution des autresou des crus- 
tacés maxillaires devient plus facile. Les uns ont 
les yeux portés sur des pédicules mobiles et arti- 
culés, et leurs branchies, cachées sous les bords du 
test, sVtendent depuis la bouche jusqu^à Torigine 
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du post-abdomen; ils forment un premier ordre, 
celui des décapodes. D^autres , semblables par les 
yeux aux précédens, ont leurs branchies à décou- 
vert et postérieures : tels sont ceux de Tordre des 
stomapodes. Tous les crustacés suîvans ont les 
yeux sessiles, ou simplement portés quelquefois 
sur des prolongeraens inarticulés de la tête. Ceux 
dont les branchies sont annexées soit aux pieds 
(et presque tous alors purement natatoires) , soit à 
des parties de la manducation ; dont le corps est 
presque toujours garanti par un test clypéiforme 
ou bivalve; et dont tous les pieds-mâchoires ont été 
transformés en organes loco--motîles , embrassent 
les autres entomostracés de MûUer^ oti les autres 
branchiopodes. Ils pourraient ne former qu'un or- 
dre \ mais afin d'en simplifier les caractères et d'en 
faciliter Fétude, j'ai converti en autant d'ordres la 
famille des lophyropes et celle àes phyllopes. Si les 
trilobttes sont, ainsi que le présumen tMM.Brongniart 
et Desmarest, des*^ crustacés, on les placera entre 
les derniers et les xyphosures. Dans les autres crus- 
tacés à yeux sessiles ou sessiliocles, les branchies 
sont postérieures ou inconnues; les pieds sont pro- 
pres à la préhension ; les premiers pieds-mâchoires 
au moins recouvrent la bouche et en font partiç; 
il n'y a point de test. Ils composent l'ordre des 
amphipodes , et ceux de lœmodipodes et éCisopch- 
des : on aurait pu les réunir en un. Lorsque je 
rédigeai la^ partie entomologique du Règne Ani- 
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mal de M. Carier, je ne connaissais point le Me-* 
moire sar les monocles de M. Ramdhor, et nous 
n'avions pas encore ceux de MM. Strauss et Adol- 
phe Brongniart^sur quelques*uns de ces animaux, 
ni Texcellent ouvrage de fen Jurine , relatif au 
même sujet. 

Toute la classe des crustacés a été revue avec 
soin et considérablement augmentée. J'en dis au-* 
tant de celle des arachnides , et particulièrement 
des genres compris dans notre second ordre , les 
arachnides trachéennes. MM. Marcel de Serres, 
Léon Dufbur, Tréviranus, Hérold et Gaëde, m'ont 
été, quant à Fanatomie , dHm grand secours. 

Les mille-pieds constituent la dernière classe 
des condjlopes hyperhexapes , celle des myria- 
podes, DfiOt grec, synonyme de celui de mille- 
pieds. 

Les condylopes hexapodfc, ou les insectes pro- 
prement dits , et qui forment la quatrième classe , 
sont aptères ou ailés. Les premiers ont une figure 
constante ou sont sujets à des métamorphoses. Cest 
sur ces caractères que repose la distinction des or- 
dres que j'ai nommés thysanoures ^ parasites y su^ 
ceurs^ ou mieux sîphonaptères. J'ai profité, à Pé- 
gard du genre pediculus de Linné , des recherches 
de MM. Leach et Nitzsch. 

L'une des familles de coléoptères, que Fon a 
étudiée dans ces dernières années avec le plus d'at- 
tention , et dont on a prodigieusement augmenté 
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le nombre des coupes génériqaes, est trelle des 
rhynchophores ou porte-bec Je rae suis aussi livré 
àrexamen de ces insectes , et parmi les additions ou 
^ nouvelles observations qui peuvent perfectionner 
ina méthode^ j\innoncerai spécialement celles dont 
ils sont Tobjel. En définitif, je crois pouvoir avancer 
qu^il n^est aucune autre famille d'^insectes qui n^ait 
reçu plus ou moins quelques améliorations (i). 
Mais je ne pourrais les faire connaître sans dépas- 
ser, outre mesure, les bornes d^un simple ex- 
trait. 

La troisième et dernière grande série du règne 
animal est celle que j^ai distinguée par la dénomi- 
nation d^ACBPHALES, et qui, comme jVn ai déjà pré- 
venu, correspond au dernier embranchement de 
la méthode de M. Cuvier , celui des zoophytes. Les 
uns ont un canal alimentaire et une ou plusieurs 
bouchés; ils forment|pne première race, les gas- 
triques. Les autres n^en présentent point, et ne se 
nourrissent que par des absorptions extérieures de 
la peau ; c^est la seconde race , celle des agastri- 

{i) Elles sont une suite de Taugmentation considérable de 
ma collection. Je ne saurais trop me louer y à cet égard , de 
la générosité de MM. Léon Dufour^ Langsdorff, Savignjry 
Roger , Lesueur , de Saint-Hilaire , Kliig , Westermann , Say , 
Menestriès j Boyer de Fonscolombe , sans parler de quelques 
anciens amis, comme MM.Mac-Leaj, qui s'empressent de pré- 
speniv p^es désirs, toutes les fois qu'ils peuvent disposer d'ob* 
jeti dont la connaissance peut m'iatéresser. 
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qties y généralement connue sous le nom SUnjfiisoi- 
res. La première se partage en trois branches : i* les 
entozoés, ou vers intestinaux ; 2^ les actmozoes, ou 
les échinodermes de M. Cayier, et les radiaires 
de M. de Lamarck, en en retranchant les méduses 
de Linné ou les acalèphes de M. Cuvîer; 3© les 
phytodozoés , ou animaux ressemblant à des plantes. 
Les entozoés se divisent ^ ainsi que les mollus- 
ques 9 en phanérogames et en agames ; mais ici les 
premiers sont toujours dioïques : ils formeront 
une classe particulière ^ celle des XLNiiiTHOGAMBS, 
embrassant, à peu de chose pr^, Tordre des in- 
testinaux caVitaires de M. Cuvien Les entozoés 
agames ^ ou son ordre d^intestinaux parenchym»- 
teux, seront pareillement transformés en une classe, 
celle des elminthàproctes , vers sans anus. Ceux 
de la première sont extérieurs ou intérieurs : ceux- 
là composeront Tordre des entomdides ; et ceux- 
d, celui des Jombricoïdes. M. de Lamàrck a déd* 
gué les premiéris sous le n^m dVpizoaires, et j^en 
a vais fait moi-même, depuis lopg-temps {Noui^. Dict. 
d*hist» natur.y 1 804)9 ^^ ordre dans la classe des vers, 
celui des vers extérieurs : ce sont les lernées de 
Lkmé^ mais avec un mélange de quelques crus- 
tacés branchiopodes. La plupart des entomoïdes 
ont, en effet , des appendices simulant des anten- 
nes, des pattes et autres organes analogues. Mais 
attendu que ces caractères peuvent être trompeurs, 
ainsi qu^on peut en juger par la comparaison des 
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nérëides, arec les lembrics et les sangsues, si dis- 
semblables à Textërieur, et appartenant néanmoins 
à la même classe ^ celle des annelides , il faudra re- 
courir à Panatomie-, comme pouvant seule nous 
éclairer sur la place que doivent occuper, dans 
une méthode naturelle , les entomoîdes. Profitant 
du travail de M. de Blain ville, j^ai distribué ces ani- 
maux en plusieurs familles , dont la dernière, celle 
des aeoles (privés, de membres), fait le passage des 
précédens à Tordre des lombricoldes ou elmin* 
ihogaraes internes. H comprend les nématoîdes, 
les aeantbocéphales et quelques trématodes de 
M. Rudolphi. Je le partage en deux familles, les 
anodontes et les échinostomes. Les entozoés aga- 
mes, ouïes elhinthaprogtes , sont androgjnes ou 
bien agènes, c^est-à-dire sans sexes distincts. La 
présence des ovaires signale les premiers, et leur 
absence, les secondsw Un autre caractère, et plus ap- 
parent, qui: disitinguc ceux^-cî, est d^a voir le corps, 
ou du moins son extrémité postérieure , v^ésicu- 
laire et renfermé dans un kiste. Les entozoés 
androgynes forment deux ordres, celui d^Airu- 
diformesj composé de la^ majeure partie des tré- 
matodes de ce naturaliste, et celui de cestdîdes^ 
qu^il a aussi établi. Le dernier est partagé en deux 
familles , les anthostomes , bouche en fleur^ ainsi 
. nommés de leurs suçoirs , imitant par leur saillie et 
leur nombre une fleur à quatre pétales; et les sté- 
phanostomes, bouche couronnée j, parce que ces 
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suçoirs ou oscules , le plus souvent au nombre de 
quatre, sont disposés plus ou moins circulairement . 
à Pextrémité antérieure du corps» Ces entozoés, 
ainsi que les suivans , sont les radiaires ou actino- 
zoés de cet embranchement. Les agames agènes et 
Yé3iculaires, ou les hydatîgènes , composent le der- 
nier ordre, celui des kistiques de M. Rudolphi, et 
plusieurs d^entre. eux représentent des radiaires 
agrégés ; tels sont les derniers, ou ceux de la famille 
des synbies ou des vésicul aires sociaux. Ceux qui 
sont solitaires en forment une autre, celle des mp- 
nobies. 

Je partagerai les actinozoés , bien distingués des 
autres animaux de la même 9^pe, en ce qu^îls ont 
des organes pour la circulation et. la respiration, 
en trois classes : les holothurites , qui, d'après les. 
observations de M. Cuvier , paraissent différer des 
suivans par leurs organes respiratoires et quelques, 
autres caractères in(iportans; les ,£ghinod£rmçs et 
les TUNiçiERS ou Ics ASGipiES de M. Savignj. De 
Panatomie de ces derniers animaux, je conclus 
qu^ilssont de véritables acéphales, le seql ganglion 
nerveux découvert chez eux étant sous-oasopha-, 
gien; que leur sac extérieur es| la peau proprement, 
dite, composée ainsi que.dan^ les autres inverté- 
brés d'un épiderme et d'un derme; et que,le saç. 
branchial n'est quS la membrane interne d'un 
grand oesophage , ou, si Ton veut , d'un grand ja- 
bot. C*est à la disposition du canal intestinal ou de; 
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son extrémité antérieure , des ovaires , ou de quel- 
ques autres organes intérieurs , qu'ail faut attribuer 
la forme radiaire des échînodermes et des aealè- 
phes ou méduses. Si les cîrripèdes et les annelides 
ne peuvent venir dans un ordre naturel , immédia- 
tement à la suite des mollusques acéphales de 
M. Cuvier, ou des €onchifères de M. de Lamarck; 
et si les tuniciers font le passage de ceux-ci aux 
animaux rayonnes, la classe des holdtfaurites 
devra être placée immédiatement après les échino- 
dennes, et son second ordre deviendra le premier. 

Je n^ignore point que dans ces recherches sur 
renchaibément des classes et sur les ramifications 
de réchelle animale, l'on est exposé à tomber dans 
Farbitraire; mais ces ramifications n^en sont pas 
moins c^ertaines, et on doit les indiquer lorsqu'elles se 
presenlent naturellement. Qui pourrait croire, par 
exempte, qu'un crustacé est inférieur à une anne- 
lide, comme à des lombrics et i des sangsues? Et 
si cependant Ton commence la série des invertébrés 
par les mollusques , et qu'oîi ne forme qu'une li- 
gne Continue, les crustacés viendront après ces 
derniers animaux (voyez le Hègne Animal par 
M. Cuvier). Je ne saurais donc partager l'opinion 
des savâns qui traitent Ce genre de recherches de 
futilité. 

Les holothurites sont apodes ou pofypodes , et 
forment ainsi deux ordres naturels. Le premier 
ôffire deux familles, les lombriciformes (les g. 
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boïiellie , sîponcle , miniade ) , et les vereiriformes 
(les g. priapule, molpadie); le second en com- 
prend aussi deux, savoir : les inferipèdes (les 
genres phantape ^ phalloïde ) , et les vagipèdes 
(les g. holothurie, actinopode, fistulaire). 

Les oursins et les astéries sont les types de deux 
ordres , les échinoides et les astéroïdes, et qui cons* 
tituent la classe des echinodermes. Le prenaier 
comprend deux familles, les réguliers et les îrregu-i- 
liers ; ceux-ci se divisent en deux trihus , les mé* 
sostomes et les plagiostomes. L^ordre des astéroïdes 
nous présente trois familles : les cannelés, les 
pînnés et les caulescens (le g. encrine). 

Les deux ordres qui divisent la classe des tuni^ 
ciers , savoir , les téthfdes et les thaUdes^ ont été 
établis par M. Savigny. Celui-U se compose de la 
famille des ascidites et de celles des polyclinites et 
des lacies ; celui-ci n^^ofiFre que deux genres , ceux 
debiphore ettfiasis. 

La classe des acalephks , illustrée , dans ces der* 
niers temps , par les recherches de Pérou et de 
M. Lesueur , et celle des polypes , si bien travaillée 
d^abord par M. de Lamarck et ensuite par M. La* 
mouroux , forment la troisième branche , celle des 
phytodozoés. Les acalèphes se partagent en deux 
ordres : le premier, celui des pcecilomorphesy oom^ 
prend la famille des ciliés (les g. beroë, caUJa- 
mre, etc. )i icUedes papyracés (les g. velelle, por- 
pite, etc. ) , et celle des hydrostatiques. Le second 
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ordre, célmdetvjrclo'ides, offre trois familles, les mo- 
nocotyles, les pdyCotylesetles acotyles. Je partage 
aussi en deux ordres la classe des polypes. Le pre- 
mier, celui des bracfuostomes (honche à bras ou à 
tentacules ) , se divise en cinq familles : !<» les ac* 
tinides , a"" les calamides ( les g. pennatule , vére- 
tille , etc. ) , 3^ les alcyonés , 4"* ^^s alvéolaires qui 
composent six tribus : les lamellifères, les fo- 
raminés, les corticifères , les reticulaires , les vagi- 
niformes et les spongites ; 5^ les limnopolypes. Le 
second ordre, celui de ttichostomes (bouche sim- 
plement ciliée ou munie d^organes rotatoires, 
sans tentacules), nous offrira trois familles : les can- 
criformes (les g. brachion, folliculaire , etc. ) , les 
campaniformes (les g. vorticelle, urcéolaire, etc.), 
et les caudés ( les g. vaginicole , tricocerque , ra- 
tule). 

Si Ton avait une série graduelle d^observations, 
on pourrait partager la classe des polypes, ainsi 
que celle des vers, en cavitaires et en parenchi- 
mateux; mais attendu qu^elles nous manquent, il 
est impossible de déterminer les limites de ces 
coupes. 

La seconde race des acéphales , celle des agas- 
triques ou infusoires , compose deux classes : i/* les 
CRTPTOGÈNES , qui sc forment dans Pintérieur de 
divers autres animaux , et tels sont les animalcules 
spermatiques , si bien observés dans toutes leurs 
progressions par MM. Prévôt et Dumas j et peut- 
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être encore les acéphalocystes du docteur Laênnec. 
2*. Les gryptogènes, ou ceux qui naissent à nu dans 
les infusions de diverses substances , et particuliè- 
rement celles des végétaux. De même que les po- 
lypes, les uns sont solitaires, vagabonds, et les 
autres agrégés et fixés , du moins à Tépoque de 
leur multiplication. Les naturalistes attendent avec 
impatience la publication des faits , aussi curieux 
qa^importans, recueillis par M. Bory de Saint-Vin- 
cent, sur ces êtres singuliers , placés sur les limites 
de deux règnes (animal et végétal), et que M. Mec- 
kel, conformément à Fopinion de M. de Lamarck, 
SOT la formation progressive des animaux, nomme 
protogènes. 



LATREILLE , 

de rAcadémie royale des Sdences. 



I^aris, ce 20 octobre 18 
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FAMILLES 



NATURELLES (i) 



DU B£0]\E ANIMAL. 



t»»»«-«4<Cl^ 



Là connaissance des animaux est Pobjet de celle 
branche de Fhistoire naturelle, qu^on a nommée 
zoologie. Mais qu'^entend-on par le mot animal? 

(i) Ce sont, en général, des genres cle Linné, soit isolés , soit réunis 
i>«r groupes. Gomme nous n'ayons pas toujours pour nous conduire 
le flambeau de Fanatomie, que cette science d'ailleurs ne nous four- 
mt souvent que les caractères des divisions principales et leurs rap- 
ports , la composition de ces groupes et leurs qualifications titulaires 
doivent nécessairement varier , et il est bien difficile que Ton s^entende 
à cet égard. Tel ne verra qu'une tribu, ou même qu'un genre, dans ce 
que celui-ci nommera famille ; un genre ne paraîtra à un autre qu'un 
soas>genre. Je n'ai pu être clair et précis sans multiplier les divisions ; 
mais j'ai fait en sorte que les associations fussent naturelles : voilà l'es- 
sentiel. J'ai pu me tromper, quant à la valeur nominale des groupes. Sou- 
vent ici le meilleur esprit ne saurait éviter l'arbitraire , et son c^inion , 

serait-elle bien fondée , trouverait encore des contradicteurs. 
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Voilà depuis quelques années un sujet de contro- 
verse. Corps vivant ou organisé et sensible , telle 
est la définition la plus génémlement admise. L^un 
de nos plus célèbres ivaturalisies, M. le chievalîer de 
Lamarck, Ta combattue avec cette forte dialectique 
qui caractérise ses écrits. La sensibililé, a-t~il dit, 
suppose Pexislence des nerfe; or, les animaux les 
plus inférieurs, tels que les polypes et les infu^oir 
res, en sont privés, ils ne sont donc point sensibles; 
çt dès-lors cette propriété ne distingue point ex- 
clusivement les animaux des autres corps vivans, 
ou des végétaux. Mais, ajoute-t-il, tous les ani- 
maux, sans exception, sont irritables, et cette fa- 
culté, ils ne la partagent point "avec les êtres pré- 
cédens. Vainement, selon lui, objecterait-on les 
phénomènes que nous présentent la sensitive et 
quelques autres végétaux; ils ne sont point le pro- 
duit de Tirritabilité, mais de causes soit mécani- 
ques ou pyrométriques, soit hygrométriques. 

Cette opinion néanmoins a trouvé des opposaiis. 
( Voy. Now. Dwt. tCHist. natur. , 2* édit. , art. anir 
maL) De simples molécules nerveuses, a-l-on ré- 
pondu, peuvent, dans des animaux, où chaque 
partie du corps a tous les attributs de ranîmalité, 
suffire à la production du sentiment, et Tirritabi- 
litç n^est ici que Teffet de la réaction d^un systèi»e 
particulier sur les autres. Puisqu'^on a vu des nerfs 
dans des échinodermes, classe très-voisine de celle 
des polypes, il est à présumer, diaprés les obsOT^ 
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rations qu^on a recueillies sur la formation et le 
développement gradue) des organes, que la ma-r 
tîère nerveuse existe naoléeulairerqent dans les po- 
lypes et autres animaux inférieurs. Le principe de 
ces mouvemens dépend toujours du sens du tou-* 
cher, et ici, ee sens est d^autant plus délicat, ou 
Fanimal est d^autant plus irritable, que les tégu- 
mens ne consistent qu^en une pellicule très-flexible 
et d^u ne extrême ténuité. Peut-être aussi que la pré- 
sence d'un fluide particulier, comparable à celui 
qu^on nomme galvanique ou électrique, distingue- 
t-il spécialement les animaux des végétaux. Si, au 
surplus, on substitue à Tune de ces deux définitions 
une phrase descriptive, où les caractères d'excep- 
tion soient suppléés par d'autres, toutes les diffi- 
cultés disparaîtront. Ainsi, un animal n'est qu'un 
corps organisé, généralement pourvu d'un canal 
alimentaire et s'ouvrant le plus souvent par une seule 
bouche, toujours locomolile et se reproduisant 
par des gemmules ou des scissions de parties; lors- 
qu'il en est privé; ordinairement pourvu de nerfs, 
toujours irritable, pouvant changer de place, où 
mouvoir divers de ses organes d'une manière ins- 
tantanée, itérative et variée; exécutant ces mou- 
vemens spontanément ou instinctivement, afin de 
se conserver et de se multiplier, et avec des forc'es 
dont les effets ne peuvent s'expliquer par, les seules 
lois de la mécanique et de la physique. . . ., 
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Je partage les animaux eo trois grandes séries : 
1© les H>ertébrés^ ou spini-^érébraus ; 2© les ce- 
pkahdiens , et 3o les acéphales. 

Les premiers sont intelligens , les seconds mj- 
tînetifs , et les troisièmes et derniers automatiques. 



PBEBIlèRE SÉRIE (i)« 

Les ^Vertèbres ( ou Spini- Cérébraux )• 
Vertehrata (a). 

Un rachis, ou colonne vertébrale intérieure et 
dorsale ^ renfermant la moelle épînière , et articulé 
avec le crâne; un encéphale renfermé dans cette 
boite osseuse, et offrant toujours deux hémisphères 
cérébraux, les tubercules quadrijumeaux, un cer- 
velet , neuf paires principales de nerfs; la présence ,^ 
en outre, du nerf sympathique ou intercostal, tels 
sont les caractères majeurs qui signalent cette pre- 
mière division générale des animaux. Ils sont tous 
plus ou moins doués d^intelligence et d'^instinct, 



(i) Ou peublade (^em,Scop.), que je divise ensuite en races et en bran- 
ches. 

(a) verubrés supérieurs de M. Geof&oy Saint-Hilaire , par opposition 
aux vertébrés inférieurs ^ ou les myertébrés. Ceux-ci seraknt, dans ton 
c|Maion» des extra-vertebrés , et les précédons des intrcvertébrés. 
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j^^ralemeat pourvus àe tons les- organes dei-sens; 
el malgré les dégradations qu^éprouvent successî- 
Tement diverses parties de- leur eorps , on y re^ 
trouve toujours les traces d^un plan eommun dW- 
ganisation. Les belles recherches de AL Geoffroy 
Saiot-Hilaire confirment de plus en plus ce fiiit 
important, énoncé par M. le baron Covier» Les 
vertébrés ont deux mâchoires horizontales*. Leus 
tronc se prolonge généralement^ à son extrémité 
postérieure, en une queue t et ne porte jamais plui 
de quatre membres ou extrémités. Les os sont unis 
entre eux par des ligamens et des tendons- Tous 
ont un cœur , le sang rouge, des vaisseaux chili- 
fères et lymphatiques , un foie , des reins pour la 
sécrétion de Purine, et les sexes séparés. Les fe-* 
melles ont une matrice ou un à deux ovaires. Le 
fluide destiné à la respiration s^introduit soit seul t. 
soit combiné avec Teau, par la bouche. 



PREMIÈRE RACE. 

Les Hemàtrermbs (Sang diaud). Hœmatherma. 

La respiration est à tout âge uniquement pul- 
monaire , et la circulation est toujours double. Le 
cœur est divisé en deux ventricules , réunis sous 
une enveloppe commune rie péricarde^ et accom- 
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pé^néAt dent cfteinHtr».' Uencéphale hrtnt utie 
maÈÉé tolirffdtiMêti dont la fabe 9upcriéure est en^ 
tiè^eâiètit) on en tnajeo^e psirtie» occupée par les 
héhfilsphèfé» cérébraux. Le cerrelel esl strié traost 

îLed hématheriaei sontvivtpares ouoriparèi, oout^ 
Hii^iit leur^ petits, du teillent da moin^t pendant 
^ii eertaiti temps ^ à lecir conservatioft , lorsque les 
petits jKmvent se procarer leurs alimens. Us sont 
gài^titsde peiléoudeplames^poorrusde quatre tnem- 
htiSê i dont les postérieurs sont quelquefois réunis 
(m métne réduits à de simples vestiges i et doat ces 
abt^riérurs sont transformés en ailei^ dans un grand 
ttoMbre^ Aucun nVprouTe de roue complète» et 
Hs s6tii uniquement sujets à cbangel* d^appendîces 
l^^iderhtiques; Tous s^accouplent. Dans ceux qui 
sbiit c^ps^rel ^ la coque des œufs est toujours dure 
et ferme, et ces cbufe n^adhèrent jamais entre eux^ 
Les femelles, et quelquefois encore les mâles les 
couvent. Tous les vivipares proprement dits ont 
des mamelles. 



PREJÏlèïlÊ (itASSE. 

Mam MiPÂEE^ . ilf am/Ttt/èra ( 1 )^ 
Ils ont des poumons Itlottans dans, la poitrine et 

|[ty(2eHfe clâssie a été traftéè d'iihtf mattieri troMpIète par M. I>Bsiharést , 
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fmperfor^s; le corps garni de poils; les inëmbrci 
antérieurs, lorsqu'ils servent au vol et ce qoî rt?a Heu 
que dans uii très-^petit nombre ^ Ont leurs dpigts 
allonges^ rednis par des membranes ^ et propres ^ 
comme de coutume, à la préhension. 
Ils ont des mamelles et sooit vivipares. 



PREMIERE SECTION. 

Les Quadrupèdes. Quadrupëda» 

Les quatre membres, où extrémités, Soàt toti- 
jours très-développés ; et les deujt antérieurs tf ont 
jamais la forme de nageoires , seniblablei extérieur 
rement à celles des poissons (et notamment des squa- 
les). Un cou sépare la tète du tronc, et celui-ci ne 
se termine point postérieurement en une queue 
en forme de nageoire cartilagineuse et horizontale. 

I. Les Onguiculés. Vnguiculata. 

Les ongles ne recouvrent ou n^'enveloppent que 

professeur à Pécole vétérinaire et royale d'Alfort, etc. , naturaliste aussi 
bon observateur que fudicieux, et auquel toutes les branches <le latoologie 
sont familières > dails un Volume d« TEncycIopédie méthodique, intitulé : 
^iammaLogfje y ou Description des espèces de mammifères. Paris, 1832. 
Tous les caractères des genres y sont bien développés et appuyés sur des 
considérations intéressantes , totanKs lé tnode de nourriture , les faabi^ 
tades et la patrie des espèces composant ces groupes. C'est , à mon avif y 
le meilleur ouvrage que nous ayons maintenant sur ces animaux, et un. 
excellent modèle à smtre pour les autres classes. 
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les extrémités des doigts , et n^ont point la forme 
de sabots. 

1. Une première division des ongoiculés com- 
prendra ceux qui ont trois sortes de dents; savoir^ 
des incisives, des canines, d^s màchelières oo mo- 
laires; dont les incisives sont généralement au 
nombre de six à quatre, du moins à Tune des mâ- 
choires, Le fœtus des mêmes animaux se déve- 
loppe entièrement dans la matrice, et les petits^ 
sont soignés par les deux sexes. Les mamelles,, 
le plus souvent au nombre de deux, sont toujours 
pectorales. La verge est toujours pendante. Enfin 
les pouces , ou les antérieurs au moins, sont oppo- 
sables aux autres doigts. 



PREMIER ORDRE. 
Bimanes. Bimana. 

Les extrémités antérieures se terminent seules par 
une m^in, ayant le pouce libre et opposable aux au- 
tres doigts ; les doigts des extrémités postérieures sont 
sur la même ligne , avec le pouce gros et le plus long 
de tous. Lé corps est naturellement vertical. 

L^HoHME , propre , par son intelligence , à la civilisa- 
tion , aux arts, aux sciences , et pouvant vivre dans tous 
les climats. 

Races pures. Caucasîque, mongolique, éthiopique. 
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SECOND ORDRE, 

QtrADauHANEs. Quadrunuma- 

Les quatre membres sont terminés par une maiu , 
ayant le pouce libre et opposable aux autres doigts ^ 
qui sont tous longs et flexibles. Le corps est horizontal 
dans la marcbe. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
SiNGBS. Simiœ* 

Ils ont quatre incisives à chaque mâchoire , tous les ongles 
plats ou comprimés y à rezception, dans ce caS| de celui du 
ponce postérieur. 

PREMIÈRE TRIBU. 

Gataahivs. Cotur^'m* (Geofljr.). 

Singes de f ancien continent ou cis^atlantiques. Leurs ongles sont ton- 
)oan plats. La queae manque dans quelques-uns et n^est jamais prenante. 
Plusieurs ont des abajoues et des fesses calleuses. Us n'ont que vingt 
mâchelièces. Les narines sont rapprochées Tune de l'autre. 

L Point de queue prenante ; museau toujours arrondi ( angle facial de 
de 65 ou 5oo.) ; point d'abajoues , ni, le plus souvent, de fesses calleuses. 

Les g. TaoGLODTTK OaAvo,( voyez ci-après le g. pongo)^ Gibbov. 
Ccecnm et os hyoïde comme dans l'homme. 

n. Une queue dans la plupart ; museau de plusieurs allongé (angle fa- 
cial de 60 à 3oo. ) ; des abajoues , et le plus souvent des callosités sur 
les fesses. (Os hyoïde en forme de boudiet.) 
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I. Tète point pyramidale \ longueur des bras moyenne. 

A. Queue longue; museau toujours arrondi ou peu avancé; point de 
sac thyroïdien ; mâchelières à quatre tubercules. 

Les g. Semnopithèque, Guskon , Golobb (Creoffr. ^Desmar.). 

B. Queue souvent courte Ou nulle; museau ordinairement avancé; un 
sac thyroïdien ; cinq tubercules à la dernière mâchelière de la mâchoire 
inférieure. 

Les g. Magot , Macaque , GT]rooipHAi.E , Maudiii/^. 
a. Tète pyramidale; bras longs. (Queue mille; sac thyroïdien. ) 
Le g. PoKGO. 

Ce genre n'est formé que d'une seule espèce , qui pourrait bien être, 
selon M. Guvier, l'orangH)utang adulte. 

J 

SECONDE TRIBU. 
PUkTttimws. Piatfrhini (GeoS,). 

Singes du nouy^eau continent ou trans-atlantîques. Aucun d'eux vii 
d'abajoues ni de callosités aux fesses ; quelques-uns seulement, et remar- 
quables en ce que les pouces antérieurs sont peu libres et que tous les 
ongles, ceux des pouces pos^rieurs exceptés, «ont comprimés, ont vingt 
mâchelières ; les autres en ont vingt-quatre ; les narines sont écartées 
entre elles. " '' 

I. Tous les pouces très-libres ; tous les ongles plats ; vingt-quatre ma» 
chelières. j 

t. Tète pyramidale; isâcboire supérieure très^protoagée iofériear«- 
ûi^t au-delà du crâne. (Portion prenante de k qneiie nnè et calleiue en 
dessous ; os hyoïde renflé vésiculairement) 

Le g. AtotJATE. 

3. Tête point pyramidale ; mâchoire supérieure point notablement pro- 
loftgé^ inférieurement au-delà du crâne (angle £icial de 6oo). 
A. Queue prenante. 

a. Dessous de la queue nu. 

J»e«g. Aritiis, Sapajovi Lagoxhioh». 

b. Queue entièrement velae. '^ 
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Les g. Sajou, Gallithrix (ou Sapajou). 

B. Queue non prenante. 

Les g. Sagoik, Aotb, Saki. 

n. Pouces antérieurs peu libres ; tous les ongles , eeux des pouces pos> 
teneurs exceptés , comprimés et pointus ; ying^ mâcheiiéres. 

Le g. Ouistiti. 



SECONBE FAMILLE. 

LiMCEiENS. Lemurini (Desm.). 

Us ont moins ou plus de huit incisives, et dont les infé- 
rieures proclives dafis plusieurs. L'ongle de Tindex postérieur 
est pointu ; tous les autnes sdnt pllits» 

Ces animaux sont des pays cliauds de Tancien continent. 

I. Tarses proj)ortîoniiés. 

Les ç. HLàJUy lnwBdj Ldkis, Ntcxkqèm* 
IL Tarses postérieun l«Bg«. 

Les g. Galago, Tarsier (et Ajre-aye, selon MM. DeBlaitt- 
villeetDesmarets) (i), 

2.I^otre seconde diirision des mammifereflongiii^ 
culës diffère de la précédente , en ce que les pouces 
antérieurs au moins ne sont plus sépales et op- 
posables aux autres doigts. Les mamelles sont ab- 
domiDales dans le plus grand nombre ; le fœtus se 
développe, comme dWdinaire , dans la matrice. 
Les femelles nourrissent seules les petits. La verge, 
celle de ceux de Tordre «rivant seuls exceptés, 
nW point pendante. 

(i) Voyez plus bas, ordre des RoircEtJRS, première famille , ceWe de» 
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TROISIÈME ORDRE. 

Chéiroptères. Cheiroptera, 

Ils se rapprochent des précédens par la situation pec- 
torale de leurs mamelles et par leur verge pendante. 
Une membrane formée par un repli latéral de la peau 
réunit leurs doigts , et cette disposition des membres 
rend Tanimal propre à voler ou à se soutenir dans Tair. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
PLECROPTâmES (chats-volans). Pleuroptera. 

Par les proportions relatives de leurs membres et de leurs 
doigts I ils s'éloignent moins que les suivans des autres mam- 
mifères. Leurs membranes latérales ne leur servent que de 
parachute. Tous les doigts sont armés d'ongles longs et tran- 
cbans. Leurs incisives sont fendues et dentelées en manière 
de peigne. I«eurs canines et leurs molaires sont encore dente^ 
lées. 

Le g. Galéopitheque. 



SECONDE FAMILLE. 

Mbgantcteres (roussettes). Meganycteres. 

L'avant-bras ^ le bras et les doigts des membres antérieurs 
sont fort longs , et forment , au moyen de la membrane rem- 
plissant les intervalles des doigts y un organe propre au vol. 
Les pouces , et quelquefois l'index , sont seub onguiculés. Les 
incisives ne sont point pectinées. Ces caractères sont com- 
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muns aux mammifères de la faigaille suivante ; mais dans celle-ci 
la couronne des mâchelières est plate , ou o£Pre deux arêtes. 
L'index est onguiculé et a trois phalanges. 

Le nez est toujours simple; les oreilles sont toujours pe- 
tites et sans aileron ; les membranes latérales sont ordinaire- 
ment profondément écliancrées entre- les jambes. '^es chéi- 
roptères se nourrissent de fruits j tandis que les suivans sont 
entomophages. 

Les g. Roussette ^ Cbphalotb ^ Ctnoptère , HuinE y Ma- 

G106LOSSE. 



TROISIEME FAMILLE. 

Vespertiuones (ou chauve-souris). Vespertiliones. 

Semblables, ainsi que je Tai dit, aux chéiroptères de la 
famille précédente, à raison de la forme et des propriétés de 
leurs membres antérieurs, ils en sont néanmoins bien dis- 
tincts par leurs mâchelières hérissées de pointes coniques , et 
par leur index dépourvu d^ongle et n'ajant qii'une à deux 
phalanges. 

I. Museau souvent remarquable , soit par ses appendices , 
soit par des fossettes ou des sillons. Nombre total des incisives, 
de huit au plus , et souvent moindre , ou nul. 

1. Museau sans appendices ni sillons. 

Les g. Molosse, Ntctinoiœ , Stenodeeme , Dtsope, Mtop- 
tùe, Noctilioiv,' Atalaphe (Rafin. , Desmar.). 

2. Bout du museau offrant, soit des appendices eft forme de 
^es ou de feuilles , soit des sillons ou des fossettes. 

A. Oreilles libres (point réunies sur la tète). 

Les g. Glossophage , Phtllostome , Vampire , Rhinolophe , 
Nyctère, Taphien. 

B. Oreilles réunies. 



Digitized 



by Google 



48 BIÀMMIFÈRES. 

Le» g. Mbgadsrme, Rhinopomb. 
il. Mns^eau tecjcmrs simple et uni; £x incisives. 
Les g. Oreillard y VEâPERtiiiON ou ebaure-souris. 

No(a. Vojez ^ pour quelques autres gienres étaUis par le 
dpctem: Leadii, le BuUetip uuiver^d dd M* k baoron de Fé« 
russacy i824> i^" î ^t 4- 



QUATRIÈME ORDRE. 

Carnassiers. Ferœ. 

Les mamelles sont al^lominales et nombreuses; la 
verge n'est point pçndante^ les (|uatre tp<e9ibre3 sont 
libres et propres à la marche. 

Pll£îl|fl]&1^9 FASIILLE. 

Insectivores, hsectivora. 

Ils sont tous plantigrades; manquent de dents carnassières; 
ont de fausses molaires pointue&| dont les antérieures parais- 
sent tenir lieu de canines , lorsque celles-ci n'existent poiut ; 
trois à quatre mâcbelières tuberculeuses de chaque çdté j 
aux deux mâcboires; et plus ou moins de six incisiyçS| à'fune 
d'elles au moins. 

L Deux à quatre incisives à la mâcboire supérieure. 

I. Grimpeurs. 

Le g. Cadobate (Fréd. Cuv.). 

a. Fouisseurs. 

Les g. TuPALA (Desmar. Mammalog. , pag. 535), Mwa- 

RAIOMB, DesmAN, ScALOPE, CoNn-^LFRE, GHRTSOeHIiCWE. 

II. Six incisives à la mâcboire supérieure. 
Les g. Taupe, Hérisson. 
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SECONDE FAMILLE. 
Carnivores. Carnivora. 

Beaucoup sont digitigrades et pourvus de dents carnas- 
sières. Les dents arrière-molaires , au plus , sont tuberculeuses. 
Chaque mâchoire offre toujours deux canines et six incisives. 

I. Plantigrades. 

Nota. Deux à quatre arrière -molaires tuberculeuses dans 
tous. 

I. Point de dents carnassières. 

Les g. Tanrec (1), KmKAJou (ou Pottci), 

i. Deux dents carnassières à chaque mâchoire (a). 

A. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires , ou 
à la supérieure au moins. 

Les g. Ours , Raton y Coati. 

B. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoire. 
Les g. Blaireau , Glouton. 

II. Digitigrades. 

Nota. Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire infé- 
rieure dans plusieurs. ^ 

1. Des molaires tuberculeuses aux deux mâchoires (3). On- 
^es point ou incomplètement rétractiles.* 

(i) Genre qui lie cette famille avec la précédente \ si l'on prend pour 
base la présence ou l'absence des dents carnassières , il terminerait, ayec 
celui de kinkajou , celle-ci. 1 

(a) J« sois ici M. Frédéric Gttvier. Selon son £rère {Bégne Animal y 
tom. I , pag. 144)9 ^^^ ^^ commence à reconnaître la forme propre aux 
carnassières que dans les blaireaux. 

(3) Suivant M. Cuvier, les martes , les moufettes et les loutres forment 

4 
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A. Deux molaires tubermlouses à chaque mâchoire. 
( Les Vermiforme»^ 

Nota. Corps long, avec les pieds courts, s'appujaiit sur 
les doigts et le métatarse. 

Les g. PiiTOis, ZoRiLLB, Màrtb, Mtdaus, MonrETTB, 
Loutre* 

B. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires. 

Les g. CmEN , Renard. 

C Quatre molaires tuberculeuses à la mâchoire supérieure, 
deux à Tinférieure. 

Les g. Civette, Genette, Mangouste, Paradoxure, Ic- 

TIDES , SURIGATE. 

a. Poiot de molaires tuberculeuses à la mâchoire infé- 
rieure. Ongles de la plupart entièrement rétractiles. 
Les g. Protêle (Isid. Geoff.), Ht^ne, Ratel, Chat. 

Voyez sur le g. Fennec, la Mammalogie de M. Desmarest , 
faisant partie de l'Encyclopédie méthodicpe , pag. !i35. 

un petit groupe naturel , signalé par les caractères suiyans : mâchoire 
supérieure n'ayant , de chaque côté , derrière la carnassière, qu une to- 
beBculeuse; cofps yermiforme ; pieds courts. Pans les genres chien et 
chat, la mâchoire supérieure ojQBre deux tuberculeuses plates, derrièie 
chaque carnassière. Les civettes , dont les genettes , les mangoustes et les 
suricates, sont des sous-genres , sont distinguées du genre chat par leur 
langue rude, Fezistence d'une poche sécrétoire située à l'anus, et par 
leurs ongles semi-rétractiles. Les renards composent, parmi les chiens, 
un sous-genre. Les hyènes n ont point de tuberculeuses à la mâchoire in- 
férieure , et ressemblent d^ailleurs aux civettes , par les autres caractères 
que je viens d'indiquer ; mais , ainsi que les suricates , elles s'éloignent de 
tous les autres digitigrades, en ce que leurs pieds a*ont que quatre doigts. 
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CINQUIÈME ORDRE. 

AiiPmBiES. Amphièïa. 

Ils sont bien distingués de tous les autres quadrupè- 
des , à raison de leurs pieds qui sont très-courts j enve- 
loppés par la peau, ne servant qu'à nager et à ramper , 
ainsi qu'à raison de la direction des deux derniers , qui 
vont en arrière. Ces animaux , et ceux surtout du g. 
morse , semblent se rapprocher des cétacés. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Ctnomobphbs. Cpiomorpha. 

Les deux mâcboires ont des canines et des incisives; les 
canines supérieures sont de grandeur ordinaire. 

Les g. Phoque y Otaune. 

Voyez I à l'égard du système dentaire de ces animaux , les 
intéressantes observations de M. Frédéric Cuvier ( des dents 
des mammifères j 4* livraison). D'après ses dernières recier- 
ches, consignées dans le tome onzième (pag. 174* et^uiV.) 
des Mémoires du Muséum d'histoire naturelle, il a établi 
les genres suivans : Caixocbphale, SrENORH'nf que , Pillage ^ 

SlElfMATOPBy MAC&OEHIIiByÂRCTOGHBPBALE et PlATTBHTNQUE. 

SECONDE FAMILLE. 

Pbedbntbs. Brocha. 

La mâchoire inférieure manque de canines et dHncisives; 

4* 
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les canines supérieures forment d'énormes défenses dirigées 
inférieurement. 

Le g. Morse. 

3. Les derniers mammifères ODgaiculés ayant , 
à quelques exceptions près , trois sortes de dents , 
nous présentent, dans leur mode de gestation , 
une anomalie très-remarquable , et dont Fexplî- 
cation a été le sujet des belles recherches de Fun 
de nos plus célèbres zootomistes, M. Geoffroy 
Saint-Hilaire. Les femelles ont une poche abdomi- 
nale, ouverte extérieurement , appuyée aur deux 
os {marsupiaux) attachés au pubis, et qui devient 
pour le fœtus, peu de jours après sa formation^ 
une seconde matrice où il se développe; elle sert 
même, pendant quelque temps , de retraite à ces 
animaux lorsqu'ils sont jeunes* Ils ne Composent 
que Tordre suivant. 

SIXIÈME ORDRE. 
MARSUPiAint (animaux h bourse). Marsupialia, 

PREMl^ÈRE FAMILLE. 

ËNTOMOPHAGES. Entomophaga. 

Ils ont deux canines et plusieurs petites incisives aux deux 
mâchoires. 

Les g. SARtauEy Chirokegvb ^ Dastitre , Pbrahble. 
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SECONDE FAMILLE. 

Carpophages. Carpophaga. 

Ils ont six incisives aux deux mâchoires , ou du moins à la 
supérieure. L'inférieure n'offre point de canines. 

I. Quatre canines (Fréd. Cuv). 

Les g. Phalanger , Koala {Phascolaretos , Blainv.). 

II. Deux canines. 

Le g. Htpstprymne {Potorooj Desm.). 

TROISIÈME FAMILLE. 

Phtllgphages. Phyllophaga. 

Aucune mâchoire ne présente de canines. 

I. Six incisives à la mâchoire supérieure; deux à l'infé- 
rieure. 

Les g. Petaure , Haliiature , Kanguroo (Macrope). 

II. Deux incisives (fortes) à chaque mâchoire. 
Le g. Phascolome. 

4. La quatrième et dernière divi^on des qua- 
drupèdes onguiculés est caractérisée par Pabsence 
de canines ou d^incisives, et quelquefois même des 
unes et des autres. Les plus imparfaits de cette 
division, les édentésj se rapprochent des ongulés 
par leurs ongles , qui embrassent rexlrémîlé de 
leurs doigts ) et forment déjà une sorte de sabot. 

Celte division se compose de deux ordres. 
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SEPTIÈME ORDRE. 
RoNGBUAs. Glires. 

Ils manquent de canines (i), et ont toujours deux ou 
quatre incisives supérieures et deux inférieures très- 
fcyrtes. Le nombre de leurs mâchelières ne ya jamais au- 
delà de TÎngt-deux. Ces animaux sont très-agiles. 

Nota. Suivant M. Cuvier, la mâchoire inférieure s^ar- 
ticule par un condyle longitudinal , de manière qu'elle 
n^a qu^un mouvement horizontal d^arrière en ayant 
et vice versd* 

Les incisives n^ont d^émail qu^en ayant ^ les molaires 
ont des couronnes plates , dont les éminences en émail 
sont toujours transversales , afin d^ètre en opposition au 
mouvement horizontal de la mâchoire , et mieux servir 
à la trituration. Dans les mammifères carnassiers , Far- 
ticulation de la mâchoire inférieure est dirigée en tra- 
vers et serrée comme un gond , ce qui ne lui permet 
aucun mouvement horizcmtal \ elle ne peut que se fermer 
et s'ouvrir. 

Ce célèbre naturaliste divise les rongeurs en ceux dont 
les clavicules sont développées , et ceux où elles ne sont 
que rudimentaircs : cette différence avait déjà été saisie 
, par Linné. 

I. Nous commencerons par les rongeurs à clavicules 
bien distinctes \ ils sont généralement onmivores. 

(i) Elles sont représentées, selon M. Geoffroy Saînt-Hilaire , par les 
incisives. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

ScnJBiNS. Sciurini. 

» 

Ib ont dix mâchelières 8upérieureS| et six à Iwit infërieuresy 
hérissées 9 dans la plupart, de tubercules. Les incisives infé- 
rieures sont très-comprimées. La queue est grande , soit gar- 
nie de poils disposés en barbes de plumes , soit bérissée de 
gros crins. 

I. Quatorze mâcbelières ; incisives inférieures en forme de soe 
de cbarrue. Cinq doigts h tous les pieds \ pouce des postérieurs 
opposable aux autres doigts. Queue hérissée de gros crins. 

Le g* Atb-Ate. 

MM. de Blainville et Desmarest le placent dans la famille 
des lémuriens. Voyez aussi à cet égard les observations de 
M. Frédéric Cuvier. 

n. Dix-huit mâchelières. Quatre doigts en devant et cinq 
par derrière ; pouce des pieds postérieurs point opposable aux 
autres doigts. Queue garnie de poils disposés en barbes de 
plume. 

Les g. PoLAToncHE (Pteromts y SciuaoPBBBB) Fréd. Cuv.), 
Macroxus , Ecureuil , Tamu. 

Voyez, à l'égard du g. Anisonyx de M. Rafinesque, la Mam- 
malogie de M. Desmarest , pag, 329. 

SECONDE FAMILLE. 
Arctomtdes. Arctomydes. 

Ainsi que ks écureuils, ils ont dix mâchelières supérieures 
et huit inférieures, et les unes et les autres tuberculeuses. Les 
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incisives inférieures sont pointues. La tète est grosse. Laquelle 
est courte ou moyenne. 

Les g. Marmotte , Spbrmophilb. 

TROISIÈME FAMILLE. 
Rats-taupes. Talpiformes. 

Le nombre total ^ leurs mâchelières est au plus de seize; 
les incisives inférieures sont tronquées. Les ongles , ou ceux 
des pieds postérieurs au moins , sont plats. 

L Six mâcheliéres supérieures ; six ou dix inférieures. 

Les g. AsPALAx y Bathtergite. 

II. Huit mâcheliéres supérieures et huit înférîeurest 

Les g. QiiTOTSRB, PisMBTB {Helomys, Fréd. Cuv.). 



QUATRIÈME FAMILLE. 

MuRiNS. Murinî, 

Ils n'ont aussi jamais au-delà de seize mâcheliéres; mail 
leurs incisives inférieures sont pointues. Tous les doigts sont 
entièrement libres. 

I. Membres antérieurs beaucoup plus courts que les posté- 
rieurs. 

Les g. Gerboise , Gerbillb , Mérione. 

II. Longueurs des membres proportionnelles ^ ou du moins 
peu disparates. 

1. Des abajoues. 

Les g. Saccomys, Hamster.Vojcz sur quelques autres genres 
peu. connus, tels que ceux de Geomys, Cynomis, Diplostome, 
la Mammaîogie de M. Desmarest, pag, 3i4* 

a. Point d'abajoues. 
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Les g. Otomts^ Museîdb, Rat, Lo», ÉcmicTSy LBHmNc, 
ClpROinrs (Desm. ; Iscdon, Journal de l'Académie des scien- 
ces de Philadelphie; décemb. i8aa)y Campagnol. 

CINQUIÈME FAMILLE. 
Nagxuks. Natatwu. 

Cette famille diffère de la précédente en ce que les pieds 
postérieurs au moins sont entièrement ou en majeuiae partie 
palmés y c'est-à-dire que les doigts sont réunis par une mem- 
brane. 

Les g. Htdeomts, Mtopotahb y Ondatra, Castor. 

n. Viennent maintenant les rongeurs , qui n'ont qne 
des rudimeos de clavicules; ils sont herbivores (i). 



SIXIÈME FAMILLE. 
Epdœuz. Hystricosù 

Le corps est armé de piquans ; la langue même est hérissée 
d'écaillés épineuses. Ils ont deux incisives à chaqite mâchoire , 
bmt mâchelières supérieures et huit inférieures , avee des im* 
pressions sur leur couronne; quatre doigts en devant, et 
cinq par derrière , armés de six gros ongles. 

Les g. PoRC-EPIy ACANTHION) É&ETIZON, StNŒTHER, CoEN- 
DOU, SPmGGURE. 

(i)Il8 semblent se lier, parles leporinsy aux' derniers marsupiaux, de 
manière que les épineux seraient les demiers* D'autre part, les pédètes 
paraissent aussi se rapprocher des mômes marsupiaux. 
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SEPTIÈME FAMILLE. 

Lïpo&ms. Leporinù 

D'après les observations de M. Frédéric Cuvier, la mâ- 
choire supérieure des très-jeunes individus offrirait six inci- 
sives, dont quatre derrière les deux ordinaires et petites : 
Tune d'elles y la plus interne , disparait; mais les autres per- 
sistent, de manière que le nombre des incisives supérieures 
est de qtiatre. Celui des mâcbelières est de vingt au moins. II 
j a cinq doigts en devant, et quatre par derrière. 

Les g. PiKA (Lagomys^j Lièvre. 

HUITIÈME FAMILLE. 
Dastpoïdes* Dasjrpoides. 

Us n'ont que deux incisives à chaque mâchoire , et seize 
mâcbelières en tout. Les pieds postérieurs ont trois doigts ou 
cinq , mais dont un de chaque côté, très-petit. 

I. Cinq doigts à tous les pieds. 

Le g. Paca. 

II. Quatre doigts en devant , et trois derrière. 

Les g. Agoitti (JChloromys , Fréd. Cuv.), Kérepon , Co- 
baye ÇAnœmaj Fréd. Cuv.), Cabiai. 

HUITIÈME ORDRE. 

Édentés. Edentata. 

D'une part, cet ordre se lie avec le précédent et avec 
les monotrèmes^ de Fautre , il se rapproche , ainsi que 
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nous Favons observé , des quadrupèdes ongulés (i), par 
les ongles enveloppant rextrémité des doigts, et presque 
en forme de sabots. Un seul genre, celui des tatous, 
nous offre des incisives {Fréd. Cuv,) ^ mais outre que les 
inférieures sont au nombre de quatre , caractère qui les 
distingue des rongeurs , où la mâchoire inférieure n'en 
offre jamais que deux, les mÀcbelières, dans ce même 
genre, sont au nombre de trente-deux , tandis qu^il ne 
surpasse jamais celui de vingt-deux dans les rongeurs. Si 
Ton en excepte ce genre, tous les autres édentés n'offrent 
qne cette dernière sorte de dents , et dont la quantité 
varie de quatorze k quatre-vingt-dix-huit; quelques-uns 
même en sont totalement dépourvus, ou sont parfiiite- 
ment édentés» Ces animaux ont, en général , les mouve- 
mens lents. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
BRévi&osTRES. Bresfirostres. 

Des dents dans tons. Dix-huit mâchelières au plus. Jamais 
d'indsives. Museau court. 
Les g. Megatherb, BmADT^s (JParesseux)j Acheus. 

Nota, Le genre prochilus d'IUiger n'est point, selon M. Bu- 
cbanam, de cette femille, mais un véritable ours (Cuv. Régn. 
Anim. iom. i,pag. 218). 

(i)Les mammifères nous paraissent se partager , à la suite des quadru- 
manes, en deux branches principales : Tune composée des cbein^tères , 
des marsupiaux, des rongeurs et des édentés ; Fautre, des carnassiers, 
des amphibies , des pachydermes, des ruminans et des cétacés. Ainsi , 
quoique les édentés se rapprochent des ongulés, à Tégard de la forme 
de leurs ongles , ils s'en éloignent sous beaucoup d^autres rapports, et ils 
ne peuvent faire la transition des rongeurs aux pachydennef ni aux i 
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SECONDE FAMILLE. 

LoNGifiosTRES. Longtrostres. 

Plusieurs sont complètement édentés ; quelques-uns of- 
frent des incisives ; le nombre des mâchelières est de vingt- 
six à quatre-vingt-dix-huit. Le museau est allongé. 

I. Dés incisives et des molaires. 
Le g. Tatou. 

II. Point d'incbives \ des molaires. 

Les g* PuQDONTB y Tatusjcs j OaTCinOPB. 
ni. Point de dents d'auctme sorte. 
Les g. FouRMiuEft , Pangolin. 

II. Les Ongulés x( ou mammifères à sabots). 
Ungulata. 

Les ongles, en forme de sabots , enveloppent 
les dernières phalanges des doigts; les clavicules 
manquent. L^avant«-bras est continuellement dans 

un état de pronation. 



NEUVIÈME ORDRE. 
Pachydermes. Pachyderma. (Bellua, Lin. ) 

Le plus grand nombre oiTre trois sortes de dents ; lors- 
que les incisives manquent , deux grandes défenses rem- 
placent les supérieures. Les pieds sont terminés soit par 

nana; ils conduisent naturellement aux monotrèmes , qui tiennent des 
oiseaux et des reptiles. 
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cinq ou trois doigts ^ soit par tin seul , et rarement (o/io- 
plotherium) par deux. L'estomac est simple , ou divisé 
en plusieurs poches , mais point propres à la rumi- 
nation. 

La peau est le plus souvent épaisse , nue ou presque 
nue , caractère qui , avec quelques autres , semble rap- 
procher ces animaux des cétacés , et c'est immédiate- 
ment auprès d'eux que Linné les place. 



PREMIERE FAMILLE. 
Pentadacttles. Pentadactjria, (JProboscidiens, Cuv.) 

Ils ont cinq doigts à tous les pieds , mais que Ton ne distin- 
gue à l'extérieur que par leurs ongles implantés sur le bord de 
la peau calleuse composant le sabot. 

Les g. Eléphant , Mastodonte. 

Mamelles pectorales dans le premier genre. 

SECONDE FAMILLE. 

Tmdacttles. Tridactyla, 

Ils ont trois doigts à tous les pieds. 
Nota, Les autres sont rudimentaires. 
Les g. Tapir y Paljsothère, LopmoDON^ Rhinocéros, 
Elasmosthere (i). 

TROISIÈME FAMILLE. 

FissiPÉDES (ou Anisodactjles). Fissipedes, 
Les uns ont à tous les pieds trois doigts ou quatre y mai'> 

(ODesmarest, Mammal, Pag. 546. 
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dans les intermédiaires rapprocliés; les. autres en ont quatre 
en devant et trob derrière. 

Ils tiennent des ruminans par le squelette et Festomac. 

I. Quatre doigts en devant, trois par derriè|:e. 

Les g. Daiun , Fecâei (ou Dicotyîe). ^ 

Près du dernier viennent ceux de Gh^beopotamb et n'ANTKA- 
GOTHBRE y de M. Cuvier, animaux que Ton ne trouve qu'en 
état fossile. 

n. Quatre doigts à tous les pieds. 

Le g. BABiaonssAy Cochon (^Sanglier ^ Fréd. Cuv.)|Pha- 
GOGHJBaESy Hippopotame. 
m. Deux doigts a tous les pieds. 
Le g. Anoplothère, Xiphodon, Dichobune, Adapis. 



QUATRIÈME FAMILLE. 

SoupâoES. Solipedes, 

Ils n'ont qu'un seul doigt apparent , et un seul sabot à 
cbaque pied. 

Deux stjles latéraux y situés sous la peau , représentent les 
doigts latéraux. Voyez à cet égard les observations de M. Geof- 
froy Saint-Hilaire y Mém, du Mus. d'Hisi* Nat. , tom. io ) 
f€Lg, i65. 

Le g. Cheval. 

DIXIÈME ORDRE. 
RcMiNANS. Pecora. 

Ils ont rarement trois sortes de dents. La mâchoire 
inférieure a seule des incisives (huit conmaunément}) 
un bourrelet calleux, sans défenses, remplace les supé- 
rieures. Les quatre pieds sont terminés par deux doigts 
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et deux sabots 9 avec les os àa métacarpe ef du métatarse 
réunis en un seul. Us ont quatre estomacs propres à la 
rumination. 



PREMIERE FAMILLE. 
Ineibies. Inermia. 

Ils ont des canines et manquent de cornes. 
Les g. Chamsau, Laiu, Cns^mceràm. 

«»— ■— • 

SECONDE FAMILLC. 
PuÉNicoRNES (animaux à bois). Plenicornia. 

Us sont dépourvus de canines. Les mâles ^ et quelquefois 
aussi les femelles , ont deux cornes , ordinairement caduques y 
entièrement pleines ou sans étui , revêtues , soit toute leur vie y 
soit momentanément , d'une peau velue. 

I. Cornes caduques , propres aux maies. 

Le g. Cerp. 

n. Cornes persistantes et communes aux dcUx sexes. 

Le g. Girafe. * 



TROISIEME FAMILLE. 

TuBicoRNEs. TuBicomia, 

Les canines manquent aussi. Les deux sexes ont constam- 
ment deux cornes composées d'un nojau (saillie de Fos fron- 
tal ) et d'un étui élastique en forme de corne creuse. 

I. Des larmiers. Noyau des cornes entièrement solide ^ sans 
pores ni sinus. 
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Les g. k^iiixaeit {Antilope , Gazelle, Cerncképre, Akila» 
phe, Tragélaplie , Oréas, Bosélaphe , Oryx , Egoeère, Cha- 
mois , Antilochèvre , Gnou , de Blainv. ). 

II. Point de lanniers ; nojau des cornes en majeure partie 
celluleux. 

Les g. Boeuf , Chèyre j Movton. 

Le bison forme , pour M. de BlainTiUe , un genre propre ^ 
oifibos. 

SECONDE SECTION. 

Les Bipèdes. Bipèdes. 

Les mehibres postérieurs manquent, et ne s^an- 
noncent que par quelques os ; les antérieurs for- 
ment de véritables nageoires. Le cou est confondu 
avec le tronc , qui se termine par une queue car- 
tilagineuse , en forme de nageoire horizontale. 

Ces animaux sont marins, et n^ont ni oreilles 
externes ni poils sur le corps. 

ONZIÈME ORDRE. 
Cétacés. Ceiacea. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Herbivores. Herbivora, 

Ils n'ont point d'évens. Les mamelles sont pectorales. Lés 
dents sont terminées par une couronne plate. Les nageoires 
antérieures servent à la préhension. Les moustaches sont gar- 
nies de poils. 
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Les g. LAMANTm (Manatè)^ Dugong , SnuiftB. 

SECONDE FAMILLE. 

Souffleurs. Hydraula. 

Us sont pourvus d'évens. Les mamelles sont inguinales. Le» 
dents manquent où sont coniques. Les nageoires antérieures 
ne sont point propres à la préhension. On n'observe aucun 
Testige de poils. 

1. Tête proportionnée au corps ou petite. 

1. Des dents aux deux mâchoire^s ; point de défenses. 

Les g. Dauphin , Marsouin, Delphin aptère , Htperoodon. 

î. Point de dents proprement dites; une (le plus souvent) 
01 deux défenses oiOPensives , implantées dans l'os intermaxil- 
laire , en forme de corne longue et avancée. 

Le g. Narwhal. 

IL Tête très-volumineuse. 

uDes dents; point de fauons à la mâchoire supérieure. 

Les g. Cachalot, Phtsale , Phtsétârb. 

a. ?oint de dents; des fanons à la mâchoire supérieure. 

Les g. Baleine y Balénoptère. 

SECONDE CLASSE. 

Monotrèmbs. Mo no tr emn Ç Geoffroy Saint-Hilaire ). 

M. le baron Cuvîer les range dans Tordre des 
mammifères édentés , dont ils forment la troisième 
^ibn. Mais si, comme on Fa annoncé, ils sont réel- 
lement ovipares, ils doivent former une classe. 
Diaprés de nouvelles observations anatomiques , 

S 
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66 MOJ^OTRÈMES. 

dont on tMu¥e un extrait dans le Bulletin des 
Sciences naturelles de M. le baron de Férossac 
(1824 9 n* 1 ), ces animaux seraient plus voisins des 
precédens et des reptiles que des oiseaux. M. Du- 
méril avait dit, depuis long-temps, qu^ils avaient 
beaucoup de rapports avec les reptiles. MM. Cuvier 
et Geoffroy Saint-Hilaire éclaircîront probablement 
ces difficultés. 

Si Ton en excepte les animaux des dernières 
classes, qui se reproduisent par des sections de 
parties ou des sortes de bourgeons , tous ceux dont 
nous traiterons désormais sont ovipares ou ovo- 
vipares , et par conséquent dépourvus de ma- 
melles. 

On peut diviser les monotrèmes en deux or- 
dres. 



PREMIER ORDRE. 
Maceoglossbs* Macrog'fossa, 

Leur corps est épineux et terminé antérieurement 
en un museau étroit ; la langue est ext;ensible ; les pieds 
sont propres à fouir et non palmés. 

Le g. ÉcHiDNÉ. 



SECOND ORDRE. 
PiNNiPi^BS. Pinnipèdes. 
Le corps n'est point garni de piquans ou d'aiguillons , 
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mais simplement velu 5 son museau est large , aplati , 
en forme de bec de canard ^ Ja langue est comme double 
et point exsertile ] les pieds sont palmés et propres à la 
natation ; les postérieurs ont , dans les mâles , un ergot 
serrant âe conduit à une liqueur yenîmeaBe. 

Le g. Oriîithoiihyhque. 

Quatre dents à chaque mâchoire et toutes attachées 
aux os maxillaires , selon les observations de M. Fré- 
déric Ctrvi^r. 



TROISIEME CLASSE. 

Oiseaux. Aues (^i). 

Les derniers animaux hémathermes sont tous 
ovipares ; ont les poumons indivis ou sans lobes , 
fixés contre les côtes et enveloppes d^une mem- 
brane percée de grands trous, pour le passage de 
fair ; leur corps est revêtu de plumes , avec les 
membres antérieurs transformés en ailes (2), ne 
servant qu^au vol , ou , et simplement dans un petit 
nombre , qu^à la natation. 

(i) On sait que sous les rapports de la méthode , cette classe d'animaux 
est Fune des plus difficiles. La distribution donnée par M. Guvier est en- 
core la plus simple et la plus naturelle : en Fadoptant , je me suis permis 
néanmoins d'y faire quelques changemens, qui me paraissaient nécessaires, 
tant pour Pharmonie systématique que pour la clarté. Je me suis encore 
aidé des travaux de MM. Viellot et Teouninck , qui avaient eux-mêmes 
trouvé de grands secours dans Pexcetlent prodrome d'omithplogie d'il- 
liger. 

(2) Le nombre des doigts est réduit à deux. 



Digitized 



by Google 



68 OISEAUX. ^ 

PREMIÈRE SECTION. 

Les Terrestres. Terrestres, 

Leurs pieds ne sont point palmes , et nullement 
propres à la natation ; leurs jambes sont entière- 
ment emplumées; ils vivent habituellement hors 
des lieux aquatiques. 

I. Les uns n^ont que rarement de profondes 
echancrures au sternum; les petits naissent nus, 
avec les yeux ferm 's , et ne peuvent vivre sans le 
secours de leurs parens; le pouce, ouïe doigt pos- 
térieur , est de niveau , à sa naissance , avec celle 
des autres doijgts (i). 

PREMIER ORDRE. 

Râpaces (Oiseaux de proie). Rapaces. 

Ils ont des pieds robustes , très-nvusculeux ^ trois doigts 
en devant et un derrière (2) , propres à saisir et à trans- 
porter les animaux dont ils font leur proie \ leur bec , 
garni à sa base d'une membrane ou cire, où sont percées 
les narines , est fort , très-crochu au bout , laniaire ou 
très-propre à déchirer ; le sternum n'a point d'échan- 
crures latérales. 

(i) Ce caractère , donné par M. Viellot , me paraît séparer nettement 
lès galKnacés des oiseaux supérieurs. 

(a) Impardaciyles ^ par opposition aux grimpeurs, qui sont pewdac- 
tyUs. 
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Ils représentent dans cette classe les mammifères car- 
nassiers. 

I. Les DiURifES. Diurni. 

Leur tête est de grandeur ordinaire et comprimée sur 
les côtés ^ la direction des yeux est latérale , et leur pu- 
pille est de grandeur moyenne ou proportionnée. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Vautourins. yulturini. 

Les yeux sont à fleur de tête. Le jabot est saillant. Dans le 
pins grand nombre , une partie de la tête , et souvent même 
du cou , est nue ; le dessous du bec offre un pinceau de soies 
dans ceux où elle est entièrement emplumée. Le bec est tou- 
jours allongé. 

Les g. Sarcoramphb , Vautoue , Peecnoptérb , Griffon (ou 
Gypaète; Phêne, Sav.). 

Nota. Les sarcorampbes sont des zopilotes pouf M. VieUot. 
Son genre gullinqze est formé, sur le percnoptère aurçi ou 
urubu de M. Cuvier.^ taudis qu'il place avec les vautours le 
percnoptère d'Egypte. Il met dans cette famille le g. Coran 
tara , dont celui-ci £ût dçs aigl^-pècheturs. Avec ces der- 
niers oiseaux doit être aussi placé le genre Rancanca (Je petite 
aigle à gorge nue ;, Cuv.). Son genre Jri^m s'éloignerait de 
celui de vautour par ses narines tuberculées intérieurement y 
et par l'écbancrure de la mandibule inférieure. D'après cela y 
les espèces du dernier seraient propres à l'ancien continent ; 
tous les autres Vautourins appartiendraient au nouveau. 
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SECONDE FAMILLE. 

AcciPiTRiNS. Accipiirini. 

La saillie des sourcils fait paraître les jeux enfoncés , et le 
jabot n'est point saillant. La t^te est entièrement garnie de 
plumes, et sans pinceau soyeux sous le bec. 

f . Bec sans dent près de son extrémité. 

1. Bec droit à son origine. 

Les g. Aigle , P:teiiieD< (i ) , Bâluttsârd , Harpie , Aigle- 
autour {Spizaête^N\e\\,)y Astdrine (Viellot ; Cymindis^ Cuv.). 

2. Bec courbé dès sa naissance. 

A. Tarses longs. 

Le g. MESSAGER (^Secrétaire ou Serpentaire^. 

B. Tarses de longueur moyenne. 

a. Ailes de longueur moyenne. 
Les g. Autour , Épervier. 

b. Ailes fort longues. 

Les g. El ANE {couhyeh. Vieil.), Milan (2), Bondrbb, 
ISusfc^ Buunn. 

M. Viellot forme , avec l'oiseau qu'il avait d^àbord décrit 
sous le nom de Milan Cress^ehelle , le genre ietinie, M. Cuvier 
en fait une buse/Mais^ suitabt le naturalkte précédent, au^ 
cune buse n*a la partir inférieure du bec écbancrée , les 
tarses grêles , ni Tèxtrémité de la queue carrée. 

II. Bee ûnidenté de obëque ^<)té ^ près de sa pointe (courbé 
dè^ son origine). 

Les g. Paucon , Gerpaûlt. 

(i) Les Aigles-pécheurs k^es longues de M, Ckmer, compieiment iei 
genres pygargue y balbusard , caracara et rancanca de M. Viellot ; ceux 
dont les ailes sont courtes, celui Charpie, 

(a) Le milan âe la Caroline est le type du genre clanoïde de M. Viellot. 
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IL Le» NOCTURNES. Noetumi. 

La tête est grosse , large , avec les yeux diriges en 
avant , entourés d'un cercle de plusieurs plumes effilées, 
recouvrant la base du bec et les ouvertures des oreilles ; 
la pupille est très-grande. 

Le doigt externe est versatile ou peut se porter en 
arrière. 

TROISIÈME FAMILLE. 

iËGOLiBNs. jE^olii (Vieil.). 

I. Oreilles ovales , petites. 

LeS g. Scops , Chevêche , Dtrc , Chat-huant. 

II. Oreilles demi-circulaires y grandes ^ operculées. 

1 . Bec droit , courbé seulement vers sa pointe. 

Le g. Effraye. 

2. Bec courbé dès sa naissance. 
Les g. Chouette , Hibou. 

SECOND ORDRE. 

Passereaux. Passeres (i). 

Ils ont , ainsi que les précédons , trois doigts devant et 
un derrière , mais à ongles grêles^ les deux extérieurs 
sont, dans la plupart , réunis à leur base ^ les pieds sont 
faibles ou de moyenne force , avec le tarse annelé. 
Beaucoup sont frugivores ou omnivores , et les autres se 
nourrissent de petits animaux, coinme dMnsectes, de 

(i) M. Viellot réunit cet ordre à cçliii de^ giuop^rs, et y comprend 
aussi les coluiubins ; ce sont ses sjrtuains. Dans la méthode de M. Tem- 
aAicJLf les p9Ssere«ia «ont 4iyi^$ m c^LqiM^rflft: ^ftmvtoF^Sf inHcti" 
»wcj, nmsodactyles , alcyons , chélîdons. 
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vers , etc. Le bec n'est point simultanément rdboste , 
crochu au bout et recouvert en dessus , à sa base , d'une 
membrane percée par les narines. Le sternum offre son- 
vent , â chaque extrémité latérale , une échancrure ou 
un vide rempli par une membrane , mais peu étendue. 
I. Les uns ont les doigts séparés , ou les deux extérieurs 
sont tout au plus réunis jusque vers le milieu de leur 
longueur. Ils composent quatre familles. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Latirostres. Latirostres. 

m 

Le bec est échancré , dans la plupart , près de sa pointe , 
toujours très-fendu j déprimé , plus ou moins triangulaire y 
courbé à son extrémité , avec la base souvent garnie de soies 
et quelquefois de plumes recouvrant les narines. 

I. Bec sans échancrure notable ( pieds courts > ailes lon- 
gues). 

Les g. Engoulevent, HiRONDEtXB, Martinet. 

Nota. Ils forment la famille des fissirostres de M. Cuvier. 

II. Bec échancré près de son extrémité. 

Les g. Prognias , Gymnodêre , Jaseur , Échbnillede , Pi- 

ROLL y CoTINGA j CÉPHALOPTâRE , GTMNOCÉPHALB y GOBE- 
MOUCHB y MoUCHEROLB , TXRAN , DrONGO. 



SECONDE FAMILLE. 

Dentirostres. Dentirostres. 

Le bec est toujours échancré près de son extrémité , et soit 
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triangulaire et comprimé, soit conique ou presque aeicu- 
laire. 

1. Les deux doigts externes réunis jusque près du milieu de 
leur longueur. 

Les g< CoQ*nET-RocHE , Manakin. 

Nota. Ils semblent se rapprocher, par le caractère ci-des- 
sus, des sjndactyles; mais ils s'en éloignent sous d'autres 
considérations. 

n. Doigt extérieur réuni au plus avec l'intermédiaire dans 
la longueur de la première pbalange. 

i.Bec fort ou gros, plus ou moins conique ou triangu- 
laire et comprimé. 

Les g. Tangara , PiE-cviâcHB (i), Vanga, Langraten, 
Grinon (Temm.) , Cassican , Bécarde , Choucari , B^thtle , 
Merle , Ghocard , Loriot , PsiLénoN , Martin , Cimcle , 
BitivE , Fourmilier , Lyre. 

2. Bec grêle et pointu ou presque aciculaire (en alêne). 
. Les becs-fins ou motacilles, 

Lesg. Traqdet, Rubiette, Fauvette, Accenteur, Roitelet, 
Tkoglodtte , Hoche-queue , Bergeronnette , Farlouse. 

TROISIÈME FAMILLE. 

Conirostres. Coni'rostres. 

Le bec est entier ou sans écbancrure , fort , tantôt conique 
ou cjlindracé, tantôt prismatique ou cultriforme. 

I. Bec conique ou cjlindracé. 

1. Base de la mandibule supérieure point prolongée sur le 
bas du front et n'y formant point d'espace nu. ^ 

(i) Voyez le g. Batara de MM; VieUot et TemmiDck. 
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Les g. ALomsTTE , MisAifcs, Beuamt (t) , TisgKMN , Moi- 
neau , Pinçon , Chardonneret, Linotte , Veuve , Gros^bbg , 
PiTTLE y BofTVREinL , Bse CROISA , Dum-BBC , Ck>uon y Glau- 

COPE y ËTOURNEAU. 

3. Base de la mandibule supérieure gagnant le bas du honi 
et y formant un espace nu , en manière d'écbancrure. 

Les g. Cassique, Troupiale , Carouge , Pit-pit, 

IL Bec comprimé , cultriforme. 

Les g. Corbeau, Pie, Geai, Casse-noix, Temia , Rol- 
UER , RoLLE , Mainate , Otseau-de-Paradis ( Paradisée) , 
Stourne (Temm.). 

in. Bec quadrangulaire ou prismatique. 

Le g. PiQUE-BœnF, Sittelle. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

TénUIROstres. Tenuîrostres. 

Le bec est sans écbancrure , grêle , long , et générRlement 
arqué. 

I. Langue de forme et de longueur ordinaires, point propre 
à sucer les fleurs. 

Les g. Crate , Huppe , Promerops, Epimaque , Grimpereau, 

PiCUCULE , ÉCHELETTË, SUCRIBR , SiCBE , HÉOROTAIRE. 

IL Langue longue , très-extensible , eîHée , bifide , propre 
à sucer les fleurs (ou plutôt à saisir les petits insectes qui s*j 
trouvent). 

Les g. Soui-manga , Pomatornine , Colibri , Oisbau- 
houche. 

Plusieurs des genres nouveaux étaUis par M* TemmiiMà 
(i) Le g. poéserine de M. Viellot en fait paiiie. 
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apparlkuiKiit à cette famille. Vojez son Manuel d'(^îtholo- 
gie, 2* édition , par. 1 , p . LXXX. 

n. D^tns les passereaux suivans , le doigt externe est 
uni à celui du milieu jusque près du bout (l'avant-der- 
nîère phalange). 

CINQUIÈME FAMILLE. 

STNBAGTTtBS. Syndç>ctyli. 

Les g. GuâPiER, MoMOT, Todibr^ MiuiTiN-pêcHEnR(>^/c^on), 
Cbtx , Calao. 

TROISIÈME ORDRE. 

6b impettrs. Scansores ( 1 ). 

Us ont deux doigts devant et deux derrière , ou trois 
en devant , mais dont Texterne est versatile. 

Ncta, Ces oiseaux nous paraissent former , dans an 
ordre naturel , une série particulière , par^lèle à celle 
que compose Tordre précédent , et se réunissant , vers 
son extrémité inférieure , aux syndactyles au moyen des 
grandirostres et autres oiseaux analogues. Les g. Calao 
et Toucan , quoique n'appartenant point au même 
ordre , sont néanmoins très-rapprochés. 

En plaçant les toucans en tête des grimpeurs , il aurait 
fallu rejeter les perroquets vers la fin ; mais ces derniers 
oiseaux jiaraissent) par plusieurs caractères anatomi- 
qnes et leurs facultés instinctives , devoir occuper mi 
rang supérieur et avoisiner les rapaces. 

(1) Ordre des zygodactyles de M. Temminck; tribu du même Dom ( la 
première), de Tordre des sytvains, dans la méthode d«M. Vîellot. 



Digitized 



by Google 



76 OISEAUX. 

I. Les uns ont constamment deux doigts en deyant et 
deuT par derrière. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
PsiTTACms. PsittacinL 

Leurs pieds sont robustes , avec les tarses réticulés. Le bee 
est élevé y comprimé latéralement, arqué ou arrondi tant ei^ 
dessus qu*en dessous , formant presque , par sa courbure , m 
demi-cercle , et garni en dessous , à sa base , d'une mem- 
brane ; la langue est charnue , épaisse y arrondie et obtuse. 

Ces oiseaux , éminemment frugivores , représentent , dans 
cette classe , les mammifères quadrumanes. M. Cuvier les place 
à la fin de Tordre des grimpeurs , près des gallinacés. 

PREMIÈRE TRIBU. 
Pachtolossbs. Pachygloêsi. 

Ii«ur langue n est point extensible au dehors , ni terminée par an gland 
corné etfend^ 

I. Macroures ( Queue longue ). 
Les g. Aba , pBBRCcaB. 

II. Brachyures ( Queue courte). 
Les g. Pbzopobb, Kakatoès. 

SECONDE TRIBU. 

MicROGLOssBS. Microglûssi, 

Langue très-extensible au dehors et terminée par un gland corné ti 
fendu. 

Le g. EURHTBQUB. 

Voyez les observations de M. Geofiroj Saint-Hilaire sur ces oiseaiK) 
Mém. du Mus. d'Hist. Nat. , tom. lo, pag. 186. 
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SECONDE FAMILLE. 

P06ONORHTNQUES. PogonorynchL 

Dans cette famille et les suivantes y les pieds sont de gros- 
seur moyenne ou faible, avec les tarses annelés ou écusson- 
nés. LespogonorhjnqueSy ainsi que l'indique l'étymologie de ce 
nom , ont la base du bec , soit ciliée ou garnie de soies , soit 
surmontée d'une crête ; ils se rapprochent d'ailleurs des cu- 
culides , en ce que le doigt externe postérieur est versatile. 

Les g. k^iy Barbacou , Barbu , Tamatia , Barbican , Cou* 
Kovcou, MoNASE (Yiellot) y Malkoha. 

TROISIÈME FAMILLE. 

CucnuDEs. Cuculides. (Imberbes et Auréoles , Vieil. ) 

ils diffèrent des précéd'ens par leur bec imberbe ; et des sui- 
vans, en ce que la langue n'a ni la forme d'une plume, ni 
celle d'un ver très-allongé. Leur doigt externe postérieur est 
presque toujours versatile (i). 

Les g. ScTTHROPSy Coucou, CouA, CoucAL, Indicateur, 
CouROL (ou J^ouroudriou) , Jacamar. 

QUATRIÈME FAMILLE. 
Proglosses. Proglossï. 

Leur doigt externe postérieur est toujours dirigé en arrière ; 
les antérieurs sont uniquement soudés à leur naissance. La 
langue est très-4ongue et vettniforme. Le bec est en forme de 
coin ou de cône allongé. 

Les g. ToRGOL, PicoïDE , Pic. 

(i) Le g. Jacanmr seul excepté. 
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CINQUIÈBfÈ FABHLLE. 

Grandirostres. Grandiras très. 

Leurs doigts antérieurs réunis jusqu'au-delà du miliea, 
leur langue longue et plumeuse, et leur bec d'une grandeur dé- 
mesurée y distinguent parfaitement ces oiseaux , qui représen- 
tent dans le nouveau monde les calaos de Vancien conti- 
nent. 

Les g. Toucan , Abacabi. i 

II. Les grimpeurs de la dernière famille ont trois doigts 
devant , mais dont l'externe est versatile \ ces doigts sont 
unis , à leur base , par une membrane \ le bec est plus 
court que la tète, bombé supérieurement et dentelé. 
Ces oiseaux se rapprochent des gallinacés. 



SIXIÈME. FAMILLE. 
Gallifobmes. Galliformes. (Frugivores, Vieil.) 

Les g. MUSOPHAGB, TOURACO. 

QUATRIÈME ORDRE. 

Passerigalles. Pnsserigalli' 

Ils tiennent des passereaux par leurs doigts, ainsi que 
par la manière dont naissent les petits, et leur éducation*, 
ils se rapprochent des gallinacés par la grande échancrure 
qu'oflfre chaque côté de leur sternum. Leurs tarses sont 
réticulés. Leur mandibule supérieure est voûtée, crochne 
au bout , munie soit d'une membrane , soit d'une écaille 
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cartilagineuse recouvrant endèrement ou partie des na- 
rines : ce qui les distingue encore des passereaux. 

Les doigts antérieurs sont généralement réunis à 
leur base par une membrane. 

PREMIÈRE FAMIU.E. 
Dtsodes. Df sodés (Vieil.). 

Ils ont le bec comprimé , dentelé , poilu à sa base ^ avec le 
doit intermédiaire plus 'îong que le tarse. 
Le g. Sasa (Hoazin, Cuv.). 



SECONDE FAMILLE. 

GoLUMBiNs. ColumbinL 



Ils ont à la base du bec et au-dessus des narines y per- 
cées dans une membrane , une écaille cartilagineuse , formant 
un renflement. 

Le g. Goura (ColunAi-Gallifiè)^ Pigeon, Golombar. . 



TROISIÈME FAMILLE. 

Albcteides. Alectrides (Vieil.). 

Dans ceux - ci , les narines ne sont qu'à moitié closes ' 
par une membrane latérale. Tantôt la gorge y tantôt sim- 
plement les joues ou le tour des jeux sont dénués de plumes. 

Le g. Marail (Guan , Yacou , Pénélope) , Pabraqua. 

IL Le sternum des derniers oiseaux terrestres est 
remarquable par la grande étendue, en tout sens , de 
ses échancrures latérales. Les petits naissent cou- 
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verts d^un duvet et cherchent aussitôt leur noar- 
riture. Les pieds ont trois doigts en devant, réunis à 
leur base par une membrane, et dentelés le long 
de leurs bords ; Torigine du pouce est supérieure à 
celle des autres; il manque dans quelques-uns. La 
mandibule supérieure est voûtée, avec les narines 
percées dans une membrane de sa base et recou- 
vertes par une écaille cartilagineuse. 

aNQUIÈME ORDRE. 
Gazxinacés. GailinaceL {Gallinœy Lin.) 

PREMIÈRE FAMILLE. 

TÉTRADAGTYLB5. TetradactylL 

Ils ont quatre doigts ; le pouce ou le doigt postérieur ne 
manque jamais. 

PREMIÈRE TRIBU. 

NuDiTARSfiS. Nuditarsi. 

Les tarses sont nus totalement ou en majeure partie. 

Les %. Pauxi, Hoco, Dindon, Paon, Coq, Faisait, Houppifbkb, 
LoPHOPHORB, Grtptomtx, Piintadb, MioAPODB (Gaimard), Pbk*- 
DRix, FrancoiiIh, Caille. 

SECONDE TRIBU. 

Plcmitarses. Plumitarsi, 

La majeure partie des tarses est jg^arnie de plumes. 

Les g. Ganga , TITRAS (Coq de Bruyère)^ Lagopbdb , Timamov. 
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SECONDE FAMILLE. 

Tridacttles. Tridactyli. 

Le pouce manquant, ils n'ont que trois doigts. 

Les g. STRaHAPTBy TURNIX. 

SECONDE SECTION. 
Les Aquatiques. AqUaticL 

Les uns ont le bas des jambes nu , avec les tarses 
ordinairement élevés ; les autres ont les pieds si- 
tues très en arrière , avec les tarses courts , com- 
primés , et les doigts antérieurs soit entièrement 
réunis par une membrane , soit, mais plus rare- 
ment, simplement lobés. Les premiers sont ^j^^o^ 
raux , ou oiseaux de rivage ; ils peuvent même se 
tenir dans les eaux peu profondes. Les seconds , à 
raison de leurs pieds palmés ou en nageoires , y 
font habituellement leur séjour. Les uns et les autres 
sont géu^éralemént carnassiers ou omnivores ; les 
petits du plus grand nombre peuvent , en venant 
au monde , courir et pourvoir à leur subsistance. 

SIXIÈME ORDRE. 

l^CHAssiERs. Grallœ. 

Le bas de leurs jambes est nu ; les tarses sont ordi- 

6 
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iiairement élevés^ leurs doigts sout rarement palmés. 
Lorsqu'ils volent , ils éttedent leurs pieds en arrièi'e. 
I. Les uns n'ont point de pouce et quelquefois même 
que deux doigts. Leurs ailes sont très-courtes et nulle- 
ment propres au vol. Leur sternum n'offre point , dans 
son milieu , d'arête longitudinale y et ressemble à un bou- 
clier. Ils ne couvent point (a ce que l'on croit) leurs œufs. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
BaivirBNNEi. 8re0ipwnes. 

Les g. Autruche , Nandou , Gasoar. 

n* Les autres échassiers ont généralement un pouce ^ 
et ceux qui en sont privés ont toujours trois doigts 
en avant. Les ailes sont propres au vol. Le sternum est 
caréné , et la femelle couve ses œufs. 

I. Les doigts, jamais fort longs , sont séparés, do 
moins à leur extrémité , et sans membrane lobée ou fes- 
tonnée en manière de frange , sur leurs bords. Ces éthas- 
éiers composent quatre familles. 

SECONDE FAMILLE. 

PRESsniodTRBS. Pressirostres, 

Leur bec est robuste et de longueur moyenne. Leurs jambe* 
sont hautes. Le pouce est nul ou très-baut , et n'appuie pas 
à terre. 

I. Point de pouce. 

Les g. OUTARDB , OËDIGNéME , PlUVIER , HuiTRIER , CoDBE- 
VlTE. 

II. Un pouce. ^ 
Les g. Vanneau , Cariama. 
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TROISIEME FAMILLE. 

CuLTRiROSTRES. Cultrirostres. * 

Leur bec eat fort, poiâlu^ le plus souvent ion^ et trftklcliant. 
Tous ont un pouce portant à terre. La tète et le eov svnt sou- 
vent en partie nus» 

I. Pouce n'appuyant à terre que par «on extrémité. (Doigts 
séparés ou peu palmés. ) 

Les g. Agami , Anthropoïde (Vieil.), Grue, Courliri, Cau- 
lALE, GiAROLE (ou Glaréole). 

II. Pouce s' appuyant à terre dans toute sa longueur. 

1. Doigts très-peu palmés. 
Le g. Savacou, 

2. Doigts notablement palmés. 

A. Fosses nasales prolongées en un long sillon. 

Les g. HÉRON , Ombrette. ' 

B. Fosses nasales courtes. 

Les g. Cigogne, Jabirw, Bec-Ouvert ÇÀnastome)^ Spa- 
tule, Tantale. 



<JUATRIBME FAMILLE. 
Longirostres . Longirostres . 

Le bec est généralement grêle , long , presque cylindrique 
(arqué , soit totalement, soit partiellement dans plusieurs) ; 
dans eecix où il est court ^t presque conique, ainsi que dans 
(ïlusîetirs autres , le pouce touche très-peu h terrr , ti Tnàtiqné 
même dans quelques-uns. 

I. Bee arqué totalement ou eti majeiire partie. 

1. Un pouce. 
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Les g. Iai8 , CoimLi j Corueu. 

a. Point de pouce. 

Les g. Falcinbllb y formé y suivant M. Yalenciennes y sur un 
seolopax arcuata, dont le pouce a été détruit. 

IL Bec droit, ou simplement arqué vers le bout. 

1 . Un pouce. 

Les g. BifcAssB y Rtnchéb y Barge y MAUBâcHS, Pélidne 
(Alouette de mer) y Combattant, Tourne-Piebre , Cheyauer. 

a. Point de pouce. 

Les g. Sandebuno y Éghasse> 

si.Lcséchassiersdenotre dernière division sont remar- 
quables en *ce que , dans les uns , les doigts sont exces- 
sivement longs 'y et que , dans les autres , ils sont ou palmés 
jusqu'au bout , ou bien séparés , mais bordés d'une mem- 
brane assez large , en forme d'aile ou de frange ^ lobée 
ou festonnée. 

CINQUIÈBiE FAMILLE. 

Ptébodacttles. PterodactjrlL 

Leur bec est grêle et allongé; les doigts, de longueur ordi- 
naire, sont ou lobés ou réunis jusqu'au bout par une membrane. 

Les g. LoBiPÂnB , Phalabope , Atogettb. 



SIXIÈME FAMILLE. 
Macbodacttles. MacrodactylL 

Ils se distinguent de tous les écbassiers par la longueur ex- 
traordinaire de leurs doigts , qui sont toujours séparés. Le 
"sternum est proportionnellement plu s, étroit que dans les autres 
oiseaux du même ordre; ce qui fait que le corps est comprimé 
laléralemeiit. 
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h Aiies armées d*un ou de deux éperons. 
Les g. Jacanà , Ramichi , Chauna. 
II. Ailes sans éperon. 
1. Doigts point ou faiblement bordés. 

Lesf. Râle y Gallinule (jfoule d'eau) y Talèvq {poule- 
sultane). 
a. Doigts ayant une bordure festonnée. 
Le g. Foulque. 

* 
SEPTIEME FAMILLE. 

PrxiDiAOSTaBs» Pjrxidirojtres. 

Cette famille y composée d'un seul genre, parait faire le 
passage de cet ordre au suivant. Les doigts antérieurs sont 
palmés jusqu'au bout. Le bec est épais et d'une forme sin- 
gulière; les mandibules ont des lames très-fines et transverses ; * 
la supérieure forme une sorte d'opercule courbé vers le bout, 
et emboîté dans l'inférieure : celle-ci est ovale , ployée lon- 
gitudinalement et canaliculée. 

Le g. PHOBNicoprâRB (ou Flammant), 



SEPTIÈME ORDRE. 

Palmipèdes. Palmipèdes. 

Les pieds sont implantés à Tarrière du corps , avec les 
tarses courts , comprimés \ et les doigts antérieurs y soit 
entièrement réunis par une membrane , soit , et rare- 
ment , simplement lobés. Le sternum est fort allongé , 
et n'a de chaque côté qu'une échancrure ou un trou 
ovale fermé par une membrane. Leur peau est garnie 
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d'un duvet épais ^ une substance liuikuse imbibe leur 
plumage et le garantit contre raction de Feau, élément 
où ces animaux passent leur vie. 



PREMIERE FA]fILl£. 

Lambllirostbbs. Lamellirostres. 

Leur bec est revêtu d'une peau molle, et ses bords sont 
garnis de lames ou dentelés. La langue* est cbarnue, large et 
dentelée sur ses bords. 

I. Bords du bec garnis de lames saillaiites, minces et trans- 
verses. 

Le g. Ctgne, Oie {Oie, Bemache, Cuv.), Awatique (Jda- 
ereuse^y Gurrot, Eider, MUlamm, eyusd*^, CAnAwa^{Smu^het, 
Tadorme, cjusd.). 

II. Bords du bec dentelés en scie dans toute leur léngueur; 
bout de la mandibule supérieure crocbu. 

Le g« Harle. 

SECONDE FAMILLE. 
ToTiPALMES. Vnadactylù 

Le pouce est réuni avec les autres doigts en une seule 
membrane. 

Les g. PÉLICAN , Cormoran , Fou , Anhinga , Paillb-en- 
Queue, Frégate. 

TROISIÈME FAMILLE. 
LoNGiPENNES. Longifcnnes, 

Le pouce est libre ou man^e. Le bec est suis dentelures , 
«racfau ou poin^tp ai^ befut. 

I. Point de pouce. Narines réunies ou rapprocbées en tube. 
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Le f. PsTRBL y Put riH , VmiâcÈKmbEy Pwmm f Alsatros. 

n. Un pouce. Narines point réunies ni rapproeUes eti mt- 
nièi^ dé tûhé. 

Les g. Goéland , Mouette , Stercocaibk (Labbé) , Steriik 
i {fûrondelie de mer)^ Noddi , Bec>en>giseau (JOiynchops), 



QUATRIÈME FAMILLE. 

Bbachtptèrbs (les plongeurs). Brachypteri, 

Le corps est presque verticaL Les pieds sont très en arrière. 
Les ailes sont courtes et incapables , dans plusieurs , de servir 
au Tof. 

1. Ailes empennées à TordiBâite, proipres «o toI. Tarset 
Q'appujant point sur le sol dans la marcbe. 

I . Doigts lobés. 

Le g. Grêbb. 

X. Doig^ antérieurs palmés. 
Â. Un pouce. 

Le g. Plongeon. 

B. Point de pouce. 

Les g. Guillemot, Cephus, Macareux (i). Pingouin. 

II. Ailes n'ajant que de petites plumes, incapables de servir 
au vol. Tarses portant à terre dans la marche. 

Les g. Sphénisqub, Gorfou, Manchot. 

iVofa. M. Temminci fiiit un ordre particuEer, èelm d^iNBR- 
tfes, du g^nre Aptéryx de Sfaaw, et de celtii de DroHte{D{dus). 

(1) M. Temminck forme, avec Valca cristatella et Va. psitiacula^ im 
genre propre, qu il nomme stariqub (phaleris); voyez celui «Tâlqvk dé 
M-tielkt. 
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Ce soot y suivant lui , des oiseaux analogues aux manchets , 
mais à doigts libres. 

Voyez, à l'égard des divisions de Tordre des palmipèdes , 
fondées sur le mode d'éducation des petits, le Bulletin univer- 
sel de M. le baron de Férussac, i8a4, n° a. 



SECONDE RACE. 
Les Hemagrymes (sang froid). Hœmacryma, 

Plusieurs ont pour la respiration des tiranchies ^ 
quelquefois en outre des poumons, soit en tout 
temps, soit simplement dans leur jeune âge. Dans 
ceux où le cœur a deux ventricules réunis , ou dont 
la circulation n^a qu^un seul foyer, cette respira- 
tion est incomplète, c'est-à-dire qu'une portion 
du sang qui revient au cœur n'a point respiré; dans 
ceux où ce viscère n'est formé que d'un seul ven- 
tricule (le droit), et où l'autre est remplacé par 
un tronc artériel et dorsal , la respiration est com- 
plète. L'encéphale est allongé, souvent presque 
ganglionnaire ; les lobes cérébraux n'occupent 
qu'une partie de son étendue ; le cervelet est lisse 
et les tubercules quadrijumeaux sont proportion- 
nellement beaucoup plus développés que ceux 
des animaux précédens. Les cellules des poumons 
sont moins nombreuses et plus grandes , ou bien 
ces organes sont à peine celluleux et sous la forme 
de sacs. II y a deux ovaires et deux oviductes. Le 
corps est tantôt carapace ou garanti soit par des 
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tabercoles osseax ou des Vailles, tantôt sa peau 
est mie ; les membres ou les pattes manquent dans 
plusieurs , soit en tout temps , soit dans le premier 
âge; dans d^autres, ils sont transformes en na- 
geoires. Plusieurs de ces animaux subissent des 
mues complètes et quelques-uns même des mëta^ 
morphoses. Il n^ a point d^accouplement dans un 
grand nombre. Les œufs sont toujours abandonnés 
à Tinfluence de la température du fluide ambiant ; 
souvent ils adhèrent If s uns aux autres, et fré- 
quemment encore leur coque est coriace ou mejn- 
braneuse. Les* petits se suffisent toujours à eux- 
mêmes dès leur naissance. 

Les Hémacrymes se partagent en deux sections, 
très-naturelles. 



PREMIÈRE BRANCHE. 
Les PuLMONÉs. Pulmonea. (Reptilia , Lin. ) 

Les uns ne respirent que par les poumons ; tes 
autres ont, en outre, soit dans leur jeune âge, soit 
en tout temps , des branchies ; la respiration est 
incomplète. Les membres , dans ceux qui en sont 
pourvus, sont propres à la marche, et quelquefois 
à la natation , mais sans changer essentiellement 
de forme. La plupart s^accouplent. Beaucoup vivent 
hors de Peau. 

Les uns sont inexuviables ou ne muent point : 



Digitized 



by Google 



^ WBPTttBS. 

teU fioïàl les chélçmens et les crocùdUiens. D^auires 
sont exuyiables, maïs sans changer de forme; tels 
sont les sauriens et les optUdiens. Ëofiu , lea der« 
niers sont polymorphes , ou sujeM à de vénUables 
naétamorphoses ; tel est le o;^ des bcUraciéks^Vùî^^ 
avM Jes cairactères anatomiques ^ la base de me» 
diyisiods principales. 

PREMIERE CLASSE, 
Reptiles. Reptilia (i). 

Us ne respirent, et en tout temps, que par des 
poumons. Le cœur a deux ventricules et deux oreil- 
lettes. Les mâles ont une vprge quelquefois double 
ou fourchue et s'accouplent. Plusieurs sont sujets 
à des mues complètes, ou se défont de leur peau , 
mais aucun n'éprouve de métamorphose. Le corps 
est le plus souvent garni d'écaillés ou emboîté; les 
pieds sont toujours armés d'ongles très-sensibles. 
La coque des œufs est dure ou du moins coriace. 

(i)iV|. Mérred»^ dafiàkion Essai systénatique des Aiiiphibi09, et doat 
M, Yaie^ciennes a donné Fanalyse dans le Btilletia généial de M. de 
Férussac, 1828, no 3, a formé plusieurs nouveaux genres que le plan 
de notre ouvrage ne nous a point permis de citer. Nous ne parlerons pas 
non. plat ^ pou* le mémci motif ^ de4}udqii»sr Mtces geivos àe la mette 
classe et de celle des poissons df^ TUe de Java , qui nous sont connus par 
des lettres de M. Van-Has5elt, rapportées dans le même Bulletin. 
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PREMIÈRE SECTION. 
Les GuiRASSBS. Cataphracia. 

Ils ont tous quatre pieds. Leur corps est renfermé 
dans une boîte formée de deux boucliers, ou ci;i- 
rassé en dessus p^r de grandes çç.ailles en formée 
de plaques^ d^une seule sorte, et alignéeSé Le» 
doigts, ou les trois intérieurs au moins, sont réunis 
00 palmés ; il y en a cinq aux pieds antérieurs et 
quatre aux postérieurs. 

La caisse auriculaire et les apophyses ptéry- 
goïdes sont fixées au crâne. La verge est simple. 
La coque des œufs est dure. 

Ces reptiles ne muent point , et le plus grand 
nombre eçt î^quatique. 

PREMIER ORDRE. 

CniLONiENS. Chelonii, 

Le corps <^st renfermé dans une boite , composée de 
deux bouclier», dont le supérieur ou la carapace est 
formé par les côtes , et dont Tiuférieur , ou plastron 
(«ouTcnt concave dans les mâles) , représente le sternum, 
Les machoiros sont sans dent^. 

PRE^JilIÊRE FAMILLE. 
Grtptopodes. Cryptopodi, 

La carapace est toujours écailleuse et solide. La tête et les 
pieds sont rétractiles. 
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Les g. Tortue, Emtde , TERRAPèiiE (Tortue à boite). 

SECONDE FAMILLE. 
Gtmuopodes. GymnopodL 

La carapace est quelquefois molle. La tète et les pieds ne 
se retirent point, ou qu'imparfaitement, dans la botte renfeih 
mant le corps. 

L Carapace écaiUease et solide. 

Les g. Saueochelts {Tortue à longue queue), Chelonée; 
Chelts. 

IL Carapace molle. 

. Le g. TaioNTx. 

^ SECOND ORDRE. 

ÉicTDG-SAuaiBNS. Émydo'Saun (Blainv.). 

Des rangées transverses de plaques osseuses forment 
une cuirasse supérieure. Les mâchoires sont dentées. 

Les doigts sont plus ou moins réunis par une mem- 
brane , et les trois internes de chaque pied sont ongui- 
culés. La langue est plate et fixée jusque près de ses. 
bords. Un repli du péritoine enveloppe le poumon et le 
sépare de la cavité abdominale. Le cœur est triloculaire. 
Les yeux ont trois paupières. Sous la gorge , sont deitf 
ouvertures , donnant passage à une substance musquée, 
sécrétée par des glandes. Il n'y a pohit de clavicules. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
Crocodiuens. CrocodiUL 

Les g. Gatial, Crocodile ^ CAÎMidv. 

Près d'eux y en tête des sauriens , vient la famille des ich- 
TT08AI7RITE8 , reptiles fossiles, composée de divers genres , 
parmi lesquels nous citerons cenxà^ichtjrosaurus, pîesiosaurus, 
mosasauruj, etc. y connus par les recherclies de quelques natu- 
ralistes anglais y et qui le seront encore mieux par celles de 
M. le baron Cuyier^dans le dernier volume de son ouvrage 
sur les ossemens fossiles y qui ne tardera pas à paraître. 

/ SECONDE SECTION. 

Les ÉcAiLLEUX. Squamosa. 

Les pieds sont nuls ou simplement au nombre 
de deux dans plusieurs. Le corps est nu, ou n^offre 
que des écailles, et les supérieures, lorscpi^elles for- 
ment des plaques ou des écussons , ne composent 
point de cuirasse. Les doigts sont libres ou séparés, 
au nombre de cinq à tous les pieds, ou en moindre 
nombre aux pieds antérieurs. La verge est double. 
La coque des œufs est souvent molle ou peu ferme. 
Ces animaux changent de peau et sont , pour la 
plupart , terrestres. 

TROISIÈME ORDRE. 

Sauriens. Saurii, 

Ils ont toujours le corps garni d'écaillés, le plus sou- 
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vent quatre pieds , trois paupières, un tympan (quel- 
quefois caché sons la peau ). Si Ton excepte le genre 
acontias , tous ceuï qui 6ont dépourvus de pieds ont un 
sternum , des omoplates et des clavicules. 

I. Les uns, ou les sauriens propres (les tacertif ormes), 
ont quatre pieds propres à la course ou à grilnper , jamais 
très-eloignés les uns des autres, et à cinq doigts. Le 
corps n'a point la forme d'un fuseau ou d'un cylindre , 
ni callç d'un si^rpent. Les écailles sont généralement 
inégales €t point imbriquées. 

I . Parmi eux nous formerons un premier groupe de ceux 
dont les doigts sont disposés , conmie d'ordinaire , en 
manière de main ; dont la langue n'est point à la fois 
cylindrique et très-extensible -, qui ont la cornée entiè- 
rement découverte i le$ oreilles extérieures visibles , et 
dont la queue n'est point prenante. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Lacbrtibns. Laeertùu, 

Les doigts sont toujours libres , inégaux , point élargis ni 
ailés , et leurs ongles ne sont point rétractiles. La langue est 
Tnince , extensible , et terminée par deux longs fileta. 

I. Point de dents au palais. (Queue souvent comprimée.) 

1 . Écailles du dessus de la tête , des membres | de la queue 
et des régions inférieures petites et nombreuses. 

Le g.- MoNrroR (Tupinambis). 

Le monitor terreslre d'Egypte parait devoir former un nou- 
veau genre. 

2. Dessus de la tète garni de plaques anguleuses; de grandes 
écailles rectangulaires sous le ventre et autour de la queue. * 
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A. Écailtefl âoTsalei grandes et oiireilé«s. 
Le g. Dm^GONNB. 

B. Écailles dorsales petites et sans carène. 
Les g. Sauve-garde , Ameiya. 

IL Palais armé de deux rangées de dents* (Queae toujour» 
ronde. ) 
Les g. LÉZAED, Taudrohe (i). 

SECONDE FAMILLE. 

IcuAinENs. IguaniL 

Ils diffèrent ded préeédens par leili- UngUè ekaf ûuê , épaisse , 
liofii eitebsibie et simplement écbancrée An bout. 

I. Jàmata de dents au palais ; jamais de dents tnakillairès 
plus longues que leâ autres et en forme de caiiinès , ni de ma- 
ôkelières trilobées. Point de fenon ou de goitre sous la 
gorge. 

Les g. CORDTLE y StELUON, FoUETTE-QUEITKy AcAlCB , Ta- 

PATE y TRAPèiiE , Galéote j Lophtre^ Basiuc. 

II. Des dents au palais dans les uns ; des maxillaires plus 
longues, en forme de canines , et des mâcbelières trilobées , 
dans les autres* Un goitre sous la gorge. 

i. Fausses côtes s'étendanten ligne droite et soutenant^ de 
chaque côté y un prolongement en manière d'aile. Point de 
dents au palais ; quatre longues canines et beaucoup de mâ- 
clielières trilobées. 

Le g. Dragon. 

3. Point de ifausses ailes. Des dents au palais. 

(i) II» conduisent nftturellehieQt aux scincoïdes ; dès-lors lés iguanieps , 
les geckotiens , et surtout les caméléonieas » semblent former une brandie 
latérale. 
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Les g. Iguane , Poltcheb (ou marbré^ ^ Akolis. 

A cette famille paraît appartenir le g. Ptérodactyle de 
M. Cuvier. 

TROISIÈME FAMILLE. 

Geckotiens. GeckotiL 

Leurs doigts , quelquefois demi-palmés, sont presque égaux, 
généralement élargis ou ailés , du moins d'ans une partie de 
leur longueur y et garnis en dessous d'écàilles ou de replis de 
la peau y disposés régulièrement. Les ongles sont rétrac- 
tiles y en nombre variable j et manquent dans quelques-uns. 
La langue est charnue y non extensible. Les jeux sont très- 
grands y avec les paupières très-courtes et se retirant entière- 
ment. Le corps est peu allongé, aplati, garni irrégulièrement 
de tubercules ou de petites écailles chagrinées. 

I. Doigts point élargis dans aucune partie de leur longueur. 
(Queue aplatie , en forme de cœur.) 

Le g. Phtllitre. 

II. Doigts élargis à leur base ou à leur extrémité et tous on- 
guiculés. 

1 . Base des doigts ayant un disque ovale , formé en dessous 
par un double rang d'écaillés en chevron , et du milieu duquel 
s'élève la deuxième phalange : cette phalange grêle. 

Le g. HÉMIDACTTLB. 

a. Doigts dilatés à leur extrémité , en manière de plaque 
striée en dessous ; ongle placé dans une fissure de son milieu. 

Les g. Gecko {Ptiodactyle, Cuv.) , Uroplate. 

III. Doigts élargis dans toute leur longueur, garnis en-des- 
sous d'écaillés transverses ; le pouce au moins sans ongle. 

Les g. Thécadacttle , Platyoactyle. 
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% . Nous arrivons maintenant à des sauriens qui , par la dispo- 
sition de leurs doigts , diffèrent singulièrement des précédens. 
Ils forment deux paquets , 3 et 2 , réunis par la peau jus- 
qu'aux ongles. La langue est charnue, cylindrique et très- 
extensible. Les yeux , à l'exception d'un petit trou en face de 
la prunelle, sont couverts par la peau , et peuvent se mou- 
voir indépendamment l'un de l'autre. Il n'y a point d'oreille 
extérieure visible. La queue est prenante. Leur corps et com- 
primé, tranchant sur le dos, et change instantanément de 
couleur, h la volonté de l'animal. L'occiput est relevé en 
pyramide. Les dents sont trilobées. 



QUATRIEME FAMILLE. 

Cam^lboniens. Chamœleonii, 

Elle semble représenter dans cette classe l'ordre des grim- 
peurs de celle des oiseaux , et former aussi une série laté- 
rale. 

Le g. CABCéLÉON. 

II. Notre seconde division générale des sauriens ^ celle 
des ANGuiFORMES , anguiformcs , et qui embrasse la fa- 
mille des scincoîdiens de M. le baron Cuvier , nous con- 
duit, par nuances insensibles, à l'ordre des ophidiens 
ou des serpens. Dans ceux qui ont quatre pieds et qui , 
à cet égard , sont les plus rapprochés des sauriens pré- 
cédens , ces organes sont courts ou même très-petits , 
très-écartés entre eux et plus propres à la reptation 
qu'à la course 5 le nombre des doigts n'est plus constant 
et va en diminuant. Les autres sauriens de cette division 
n'ont que deux pieds ou en sont même dépourvus \ ceux 

7 
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qui sont dans ce dernier cas ressemblent entièrement , 
k quelques caractères anatomîques près , à des serpens , 
et ont même été confondus avec les reptiles de cet ordre. 
Le corps est tantôt en fuseau ou en forme de long cy- 
lindre , et tantôt , ainsi que nous venons de le dfre , par- 
faitement serpentiforme. Les écailles sont souvent égales, 
imbriquées et disposées par bandçs transver^ça. La langue 
est charnue , peu extensible et éçbancréei 



CINQUIÈME FAMILLE. 

TÉTRAPODES. Tétrapodu 

Ils ont quatre pieds. 

Les g. SciNQUE (i) , Seps , Chalgide. 

SIXIÈME FAMILLE. 
DiPODEs. Dipodù 

Ils n'ont que deux pieds. 
Les g. Bipède y Bimane. 



SEPTIEME FAMILLE. 

Apodes. Apodi, 

Ils manquent absolument de pieds. 
Les g. Orvet ^ Ophisaure , Agontias. 

(i) Consultez la monographie du J echo-Malouia de M. Moreau de 
Jonnès , auquel nous devons aussi un bon Mémoire sur le trigonocéphaU 
jaune et grand nombre de recherches de statistique. 
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QUATRIÈME OKDKE. 

OiÈATUtÉm (Seîtpthsy UphfdiL 

Quelques-uns ont la peau éntîèremeht hue ou dénuée 
d*écailles ; tous manquent de pieds , d^omoplates , de 
sternum, de troisième paupière et de tympan. lU n'ont 
qu'un seul poumon , ou le second n'est que rudimen- 
taire. 



PREMIERE SECTION. 
Les Idiophides (Serpens propres). Idiophides. 

Ils ont des éc£|illes et des yeux distincts. Les côtes 
environnent le tronc. Le dessus du crâne présente des 
divisions ou des sutures. 

I. La gueule n'est point susceptible de se dilater. Le 
corps est toujours d'une même venue , avec les yeux 
très-petits et l'anUè Ûïué trèè-pi'è» dfe l'extrémité pos- 
térieure. La mâchoire inférieure es4 portée, ainsi que 
dans les reptiles précédens, par un os tymp'anique, im- 
fitédîate^etLt attîciilé sur le crâne. Les deui braiiclies 
de cette mâchoire sont soudées antérieurement ; celles 
de la mâchoire supérieure sont fixées au crâne et à l'os 
interniaxillaîre , d'où il résulte que la gueule ne peut 
se dilater. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

AMPHISBBNI9NS. Amphishenii, 
Les g. Abiphisbène, Ttphlops. 

IL Ces ophidiens diffèrent des précédens par des ca- 
ractères tout opposés. Leur gueule est dilatable. Le corps 
est généralement élargi en devant et rétréci postérieure- 
ment, avec les yeux de grandeur relative, et Tanus situé 
à une certaine distance de l'extrémité postérieure. L'os 
tympanique de la mâchoire inférieure est mobile. Les 
branches de cette mâchoire ne sont point soudées en 
devant -) ne tenant à l'os intermaxîllaire qbe par des li- 
gamens, elles peuvent s'écarter. (Voyez Cuv. , Règn, 
jinim.y tom. 2, pagl 63.) 

I . Les uns sont atoxiques ou non venimeux. Les dents 
maxillaires et palatines sont égales , fixes et împerforées. 



SECONDE FAMILLE. 

Cylindriques. Teretes, 

Le corps est presque cylindrique , avec les écailles petites. 
La langue est courte et épaisse. 

Les os mastoïdiens sont compris dans le crâne. 

Le g. Rouleau. 

Les Elaps de Schneider se rapprochent , par plusieurs ca- 
ractères, de ce genre ; mais ils sont venimeux. 
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TROISIÈME FAMILLE. 

GoLUBÏaiBNS. Coluberini. 

Le corps ofiPreun col et se termine par une queue. La langue 
est longue y extensible et fourchue. 
Les os mastoïdiens sont détachés du crâne. 

I. Point de plaques. Tout le corps recouvert de petites 
écailles uniformes. 

Le g. ACROCHORDE. 

II. Des plaques sous le corps. 

1. Une seule rangée de plaques sous la queue. 

Les g. Erpeton , Erix , Boa. 

3. Deux rangées de plaques sous la queue. 

Les g. Python, Hurria , Couleuvre , Dipsas. 

2. Les autres ophidiens de cette division sont veni- 
meux , ce qu'annoncent des dents percées d'an trou , 
tantôt sous la forme de crochets et portées sur un pédi- 
cule (os maxillaire supérieur) mobile, tantôt fixes et 
semblables aux autres. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

Anguiviperes. Anguiviperœ. 

Les 08 maxillaires sont de grandeur ordinaire, avec deux' 
rangées de dents fixes ; la première de la rangée extérieure 
est pereée. 

L Queue non comprimée. 

Les g. BONGARE , TrIM^RÉSURÇ. 

n. Queue très-comprimée verticalement. , 
Les g. Htdrophis, Pélamibe, Gherstdre. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 

Vip^RiDEs. Fiperides* 

Les os maxillaires supérieurs sont fort petits ^ portés sur un 
pédicule long et mobile, et armés d'un ou de plusieurs crocliets 
à venin et percés. Point d'autres dents à la mâchoire supé- 
rieure f celles du palais exceptées. 

I. Une rangée de plaques tout le long du dessous du corps, 
à l'exception au plus de l'extrémité postérieure de la queue. 

Les g. Crotale, Scytale, Acanthoivis, Langaha. 

II. Deux rangées de plaques tout le long du dessous de la 
queue. 

1 . Corps non cylindrique. Gueule trè&-dilat«ble. 

A. Tête couverte en tout ou en partie de peti^ écailles. 
Les g. Tbigonocéphale , Cobra , Vipère , Plature. 

B. Tête entièrement couverte de grandes plaques. 
Le g. Naia. 

a . Corps cylindrique. Gueule (et côtes) peu dilatables. (Tête 
couverte de grandes plaques.) 

Le g. ËLAPS. Peut-être devrait-on le placer dans la famille 
des cylindriques. 

SECONDE SECTION. 
Les Batrachop^ides. Batrojchopkides. 

La peau est nue ou sans écailles, lisse , visqueuse , 
avec des plis latéraux. Les yeux sont cachés sous la 
peau. 

Les côtes n'environnent poim le tronc. Le dessus 
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da crâne forme une sorte de bouclier continu ou sans 
dirisions apparentes. L'anus est trës-prisdu bout pos- 
térieur du corps. Les œufs sont réunis en une longue 
cbalne et leur envelope est demi-membraneuse. 



SIXIÈME FAMILLE. 
Gtmnophidbs (Serpens uus). Gpnnophides. 
Le g. Cécilib. 

SECONDE CLASSE. 

Amphibies. Amphïbia (i). 

Ici les deux poumons sont accompagnes , soit 
dans le jeune âge, -soit pendant toute la vie, de 
branchies. Le cœur n'a qu'un ventricule et qu'une 
oreillette ; tant que les branchies persistent , un 
tronc artériel et dorsal tient lieu du ventricule qui 
manque, savoir le gauche ; il est remplacé, lors- 
qu'elles disparaissent, par une artère dorsale. Les 
mâlesn'ont point de verge. L'accouplement n'est que 
simulé , c'est-à-dire qu'il ne consiste que dans de 
simples embrassemcns , durant lesquels les mâles 
fécondent les œu&, à mesure qu'ils sortent. Les 



(i) J'avais proposé et désigné ainsi cette classe dans le dernier volume 
de la première édition du Nouveau Dictionnaire d'Histoire Naturelle , 
publié en 180). 
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petits naissent sans pâtes, et subissent de véritables 
métamorphoses. La peau est toujours nue, et les 
ongles des pieds sont nuls ou rarement sensibles. 
Les œufs sont réunis, et leur coque est membra- 
neuse. Ces animaux vivent pour la plupart dans 
les eaux ou les lieux humides. ^ 



PREMIER OÏIDRE. 

C ADU c iBB A N CB ES. Caducîbranchîa . 

Ils ont tous quatre pîeds. Leurs branchies , toujours 
munies d'un opercule (i) , disparaissent lorsque l'animal 
achève ses métamorphoses ou devient adulte. 



PREMIÈRE FAMILLE. 

Anoures, ^/loi/ra (Duméril). 

Ils n'ont point de queue dans Télat adulte. Le corps est court 
et large. Les pieds de devant sont plus courts que ceux de 
derrière. 

Les g. Pipa , Crapaud , Grenouille , Rainette. 

(i) C'est par l'étude comparative de cette pièce et de celles composant 
les branchies de ces animaux , que l'on peut arriver , par analogie , à ex- 
pliquer, dans les poissons, la formation des mêmes organes. Voyez les 
recherches de M. Cuvier sur l'anatomie de V Axolotl^ dans le Recueil 
d^Observations de zoologie et d'anatomie comparée de MM. de Humboldt 
et Bonpland. 
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SECONDE FAMILLE. 

Urodelbs. Urodela (Duméril). 

Ils ont une queue en tout temps. Le corps est allongé , avec 
les pieds d'égale longueur. 

Les g. Salamandee, Tbiton, Axolotl. 



SECOND ORDRE. 

Perennibranghes. Perennibranchia, 

Quelques-uns n'ont que deux pieds. Les branchies, 
quelquefois sans opercule (sirène) j sont persistantes. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
IcHTTOÏDES. Ichtyoida. 
Les g. Protée , Sirène. 



SECONDE BRANCHE. 

SoLiBR ANCHES. S oUbranchia. {Pisces Lin.) 

Tous ne respirent, et en tout temps , que par des 
branchies (i) , et leur respiration est complète. Le 

VO La disparition du poumon entraine celle de la voix ou de lafeculté 
de rendre des sons au moyen de la trachée artère et du larynx. Les ich- 
tyodères et les poissons semblent former avec les mollusques etles zoo- 
phytes aquatiques une sorte de tronc , couronné par les animaux supérieurs 
et dont les invertébrés des autres classes sont, en quelque sorte, des ra- 
meaux inférieurs. Les condylopes représentent, parnii ces invertébrés^ 
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cœur n^a, ainsi que dûBs la classe précédente, 
qu un ventricule et quVne oreillette ; mais il est 
accompagné, en tout temps ^ d^un tronc artériel et 
dorsal , faisant les fonctions de IVutre ventricule. 
Le nerf sympathique est très-imparfait. Il vi^j 
a ni verge ni même d'accouplement simulé dans 
le plus grande nombre ; le mâle féconde simple- 
ment les œufs lorsque la ponte est faite. Le corps 
est le plus souvent comprimé et couvert dMcaîlles , 
et terminé postérieurement en une queue verti- 
cale, formant le principal organe loco-motile, 
avec une nageoire au bout. Les membres , en 
nombre variable, et nuls dans plusieurs, sont trans- 
formés en nageoires et uniquement propres à la 
natation ; mais ces membres n'ont plus que des 

ces mêmes animaux supérieurs : eux seuls nous offrent des appendices 
cutanés destinés au vol et à une marche ordinaire ; eux seuls encore sont 
sujets h. des mues , et plusieurs d'entre eux produisent , quoiqu'avec de 
simples frottemens et le concours de Pair , des sons , dont les effets sont 
semblables , pour l'oreille , è ceux de la voix des vertébrés. Les batraciens 
paraissent être intermédiaires entre les solibranches et les autres reptiles. 
La classe des oiseaux ne peut se lier ni avec ceux-ci ni avec les mammi- 
fères ; elle semble former un rameau, commençant par les palmipèdes et 
notamment par les plongeurs. Les monotrèmes se réunissent aux édentés 
qui conduisent aux rongeurs , tandis que « dans une autre série , les cétacés 
paraissent se rapprocher des carnassiers amphibies. Les pachydermes et 
les ruminans composent un autre rameau, qui semble partir des cétacés 
«t se terminer en cul de âac. Les lemées , des annelides , et pcml-être les 
cvrdpèdes , semblent rattacher les coodylopes à la partie inférieure du 
tronc, des insectes ailé», ceaxquxMMitaplère»et ^i ne dobisseiit poiit 
de métamorphoses, les. aradiBÂdes et l«s crvstacés, se terminent par des 
animaux parasites ; les classes des vertébrés fini«s«nt aussi pat des animâui 
plus imparfaits , sous le rapport des organes procures à la locomotloD. 
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rapports très*eIoignës avec ceux des vertébre'f su- 
périeurs, et Ton voit déjà que la nature commenoev 
pour exécuter les mouvemeus , à changer de 
moyens. Les facettes antérieure et postérieure des 
vertèbres sont concaves. Ces animaux sont tous et 
coDstaniment aquatiques, et ont ^ pour la plupart, 
une vessie natatoire. 



TROISIEME CLASSE. 

IcHTYODERES. Ichtyodcru (Geoffroy Saint-Hilaire ; 
chondroptérygiens à branchies fixés, Cuv.). 

D'après M. GeoflFroy Saint-Hilaire, nous formons 
uue classe avec les poissons chondroptérygiens à 
branchies fixes de M. Cuvier, et qui, à Pexcep- 
tion de ses sturioniens, comprennent tous les 
cartilagineux. Leur squelette est cartilagineux , 
membraneux même dans quelques-uns, et formé de 
couches concentriques. Leur crâne n'offre point 
de sutures. Les os maxillaires et intermaxillaires 
manquent ou ne sont que rudimentaires;les pa- 
latins, ou même simplement, dans quelques-uns, 
le voraer, les remplacent. Les branchies sont 
fixées , par leur bord extérieur , à la peau (1) ; il 

^1) Des côtes branchUdes , consistant en de petits arcs cartilagineux, 
suspendus dans les chairs , au bord extérieur de ces organes respiratoires. 
Guy. , Règne j4nimal^ tom. a, pag. 1 16. Ces côtes sont beaucoup plus dé- 
Teloppées dans les cyclostomes ou suceurs, que dans les autres ichtyo-* 
déres, et y forment une sorte de cage. Ihid,^ pag. ii3. 
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n^y a point d^opercule , ou il n^eo existe que dl 
faibles traces. 

La plupart ont de chaque côté plusieurs trou 
pour la sortie de Teau. Uenveloppe de leurs œd 
est souvent cornée ou coriace; ils éclosent inté- 
rieurement dans plusieurs. 



PREMIER ORDRE. 
SÉLACIENS. (^Plagiostomes y T^nmérJ) Selaciù 



\ 



Ils ont des branchies en forme de peigne , un rachÎ! 
composé de vertèbres très-distinctes , et toutes ou pour 
la plupart séparées des côtes ^ des nageoires pectorales^ 
et ventrales ; une bouche transverse , et le corps soit 
discoïdal , soît oblong , mais point anguilliforme. 

Nota. Accouplement. Des oviductes remplaçant la 
matrice dans les ovovivipa^^es •, enveloppe des œufs dure 
et cornée dans les autres ou les ovipares. Des appendices 
au bord interne des nageoires ventrales , dans divers 
mâles. Pancréas sous la forme de glandes conglomérées. 
Une lame en spirale garnissant une partie de Tin- 
testin. 

I. Les uns ont , à la surface du corps , deux rangées 
d'ouvertures branchiales. Les os palatins, armés de 
dents, remplacent les maxillaires et rintermaxillaire. 
La ttrâchoire inférieure est dentée. L'on ne découvre 
point de trace d'opercule. L'entre-^ieux des yeux n'offre 
point d'appendice charnu et armé d'aiguillons. Il n'y a 
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point , dans les mâles , de lames épineuses à la base des 
nageoires ventrales. 



PREMIÈRE FAMILLE. 

Squalides. Squalides (1). 

Le corps est allongé , jamais très-aplati et discoïdal, et se 
termine par une queue grosse et cLaraue. Les jeux et les ou- 
vertures branchiales sont ordinairement situés sur les côtés. 

■j . . 

Les nageoires pectorales sont de grandeur moyenne. Les 
omoplates sont suspendues dans les cLairs et ne s'articulent 
point avec le crâne ni avec le rachis. Plusieurs sont ovovi- 
vipares. 

I. Yeux et ouvertures branchiales situés sur les côtés du 
corps. Boucbe inférieure. 

1. Point d'évensL ' 

Les g. SQtTALE (Requin ), Lamie , Marteau. 

Noje'j. , sur ce dernier genre , les observations de M. Va- 
lenciennes, employé au Muséum d'bistoire naturelle èt'beveu 
9q célèbre peintre dé ce nom , consignées dans les Mémoires 
des professeurs de cet établissement , S*' année , 3« cahier , 
pag. 223. 

2. Des évens. 

A. Une nageoire anale. ' 

Les g. Roussette , Milandre, ÉmissoLe, Griset, Piêlerin, 
Cbstragion. 

B. Point de nageoire anale. 

•A 
(i) Voyez le travail de M. de Blainyillc, consigné, par extrait, dans 
le Bulletin de la Société philomatique. Consultez aussi , pour cette classe 
et la suivante, l$i Zoologie analjrtique de M. JDuméril. 
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Les g. Aiguillât* HuMAimir , Leicbb. 

H. Yeux supérieurs ; ouvertures branchiales situées sur les 
côtés du corps. 

Le g. Ange. 

IIL Yeux supérieurs; ouvertures branchiales situées sur te 
dessous du corps. (Museau très-long, déprimé, en forme de 
lame d'épée, armé de chaque côté d'une rangée d'épiaes 
fortes et ossenàes , implantées à la manière de dents.) 

Le g. Scie. 



SECONDE FAMILLE. 
Plattsombs. Platfsoma, 

Le corps est très-aplati, discoîdal, avec les jeux et les 
évens sur le dos; la bouche et les ouvertures branchiales in- 
férieures, et les côtés, bordés par de grandes nageoires psc- 
torales. Les omoplates sont articulées avec le rachis. La coque 
des œufs çst coriace , avec les an^es prolongés en pointe. 

L Queufi sans aiguillon. 

1. Corps rbomboïdal. 

Lest g. RmfroBATEi Rihhc , Rin. 

2. Corps orbiculaire. 
Le g. Torpille. 

IL Queue armée d'aiguillons ou d'épines. 
Les g. P^iSt^àgue^Mocrinb, C^phaloptbee. 

II. Les autres sélaciens n'ont , de chaque côte du corps, 
qu'une seule ouverture branchiale (iuais communiquant , 
au fond de la cavité , avec cinq autres). Les os de la mâ- 
choire supérieure sont remplacés uuiqueinent par le 
Yomer ^ des plaques ésieuaes et indiiâses garnissent les 
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bords de la mâchoire inférieure. Les' opercules sont 
rudimentaires^. On voit , entre les yeux, un appendice 
charnu , armé d'aiguillons. Deux lames épineuses , situées 
à la base des nageoires ventrales , caractérisent , outre 
des appendices osseux situés aussi près d'elles, les mâles. 
Les œufs sont coriaces et à bords aplatis et velus. 



TROISIÈME FAMILLE, 

AcANTHORHiNBS. A^anthorhino. 
Les g. Chimèrb^ Cai4X)RTi?qit£. 



SECOND ORDRE. 

Suceurs. Cyclostoma (Dumér.). 

Leurs branchies sont en forme de boursrs. Un cordon 
tendineux , rempli intérieurement d'une substance mu- 
«lagineuse , revêtu extérieurement d'anneaux cartilagi- 
neux , peu distincts les uns des autres , compose la co- 
lonne vertébrale. Les nageoires pectorales et ventrales 
manquent. La bouche est circulaire ou demi-circulaire , 
formée par une lèvre charnue , ayant pour support un 
anneau cartilagineux ou membraneux. Le corps est an- 
guilliforrae. ' 

PREMIÈRE FAMILLE. 
AuLOOEDiBRANCiiBifi. ^nl^tHfrafwhid ( brftti^^liies en flûte). 

De même que daojs; la plupart 4es s^Uiciens, chaque côté du 
corps offre extérieurement une rangée de trous branchiaux. 
Les g. Lab^ RCHt , Amidci^TE. 
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. . 1^ ■ 

SECONDE FAMILLE. 

DiPOROBRANCHES. Diporobronchia, 

Les branchies ne s'ouvrent à T extérieur que par deux ou- 
vertures , une de chaque côté , mais qui , comme dans les 
acanthorhines , communiquent au fond de chaque cavité avec 
d'autres issues. ~ 

Le g. GAÇTROBRAXCHEé 



QUATRIEME CLASSE. 

Poissons. Pisces. {Poissons chondroptérygiens à 
branchies libres et poissons osseux de M. Cuvier.) 

En général, leur squelette est osseux et fibreux. 
Le crâne oflFre distinctement des sutures , des os 
maxillaires et inlermaxillaires, ou du moins Tune 
de ces deux sortes. Les branchies sont libres à leur 
bord externe et munies d^une opercule. Il n^ ^ 
jamais pour la sortie deTeau, tant intérieurement 
quVxlérieurement, que deux ouvertures (soit une 
de chaque côté , soit les deux dorsales ou infé- 
rieures), et quelquefois, mais très-rarement, réunies 
en une seule. 



PREMIERE SECTION. 
Les Anomaux. Anomalia. 
Quelques-uns sont cartilagineux. Leur mâchoire 
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supérieure est forme'e par Fos palatin soudé aux 
maxillaires. Parmi ceux qui sont osseux , les uns 
ont Parcade palatine engrainée, par suture, avec 
le crâne ; et la mâchoire supérieure formée sim- 
plement par Pintermaxillaire , au côté duquel est 
soudé Tos maxillaire. Les autres ayant, ainsi que 
les autres poissons osseux , Tarcade palatine et le 
maxillaire privativement mobiles, se distinguent de 
tous les autres poissons par leurs branchies en 
forme de petites houppes rondes , disposées par 
paires, le long des arcs branchiaux. 

Ils sont généralement malacoplérygiens , et la 
plupart de ceux qui ont le squelette osseux man- 
quent de nageoires ventrales. 



PREMIER ORDRE. 

Stdmoniens. Sturionii: (^ChondroptérygUns à branchies 
libres , Cuv.) 

As ressemblent aux ichtyodères , ou poissons cartila- 
gineux, par la consistance et la composition de leur 
squelette. L'os palatin , soudé aux maxillaires , forme la 
mâehoire supérieure. Les ouïes sont très-fendues et sans 
rayons à la membrane. Le pancréas est formé , du moins 
en partie , de glandes réunies en masse. Une valvule en 
spirale accompagne , ainsi que dans les sélaciens , l'in- 
testin. Ils ont une grande vessie natatoire , communi- 
quant par un trou avec l'œsophage. Le corps a la forme 

8 
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de ce\yi des squales, m^ip il^t ordinairement garni d'é- 
cussons osseux , disposés en rangées longitudinales. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Gtmno&htnques. Gymnorhynci, 
. ' \ 'i' •, 
Le museau est court ou moyen. Les opercules branchiaux 
ne se prolongent point postérieurement. 

Le g. Esturgeon. 



SECONDE FAMILLE. 

Phtllorhtnques. Phyllorhynci, 

Le museau est fortement prolongé , avec les bords élargis 5 
et ressemble à une feuille. Les opercules se prolongent pos- 
térieurement en une pointe longue et membraneuse. 

La colonne vertébrale est en forme de cordon. Le pancréas 
commence à se diviser en cœcums. 

Le g. PoLYonoN. 

'I 
SECOND ORDRE. 

Plectognathes»> Plectognatha, 

Le squelette est osseux et fibreux. L'arcade palatine 
est soudée , par engrainage , avecle crâne , etn^est point 
ainsi susceptible d'un mouvement propre. La màeboire 
supérieure est uniquement formée par lixttermaliillafre; 
siir le c6té duquel est fixé et feà^è ^mc^tèmeiït proj/re le 
niaiillaire. " - ^ " . i ^ 

■rfoia, Unéîsîmplèfentèbtancbîate.'Opercuteset fayoï"^ 
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cachés sous la peau. Boaehe petite , tantôt munie , à la 
place de dents , d'une substance de là nature de l'ivoire , 
divisée en deux ou en quatre parties , dont ta réunion 
forme un bec de perroquet ^ tantôt armée de dents ordi- 
naires , mais en petit nombre. Peau cuirassée dans les 
uns , chagrinée ou épineuse dans les autres. - 



PREMIÈRE FAMILLE (i). 
Gtmngdontes. Gymnodonta. 

Une substance éburnine et lamelieuse , divisée en deux ou 
quatre dents et représentant un bec de perroquet, garnit leurs 
mâcboires. 

I. Une dent à chaque mâchoire. 

Le g. Mole, Diodon. 

II. Deux dents à chaque mâchoire. 
Le g. TÉTRODON (ou Tétraodon). 



SECONDE FAMILLE. 

ScLÉRODERMES. Scleroderma. 

Us ont des dents ordinaires , et le devant de la tète se pro- 
longe en un museau conique ou pyramidal. 

- (i) La classe des poissons me paraît se diviser,. à son origine , en deux 
lignes : Tune, comniençant par les sturioniens et les lophobranches, con- 
duit aux malacoptéiygiens abdominaux , desquels on passe aux thora- 
dques y Tautre ligne commençant par les plectognathes , conduit aux acan^ 
thoptérygiens par les bouches-en-âûte et les squamipennes. Ces deux 
séiîes se rapprochent près des discoboles , des gobioîdes et des tœnioîdes, 
et n'en forment plus qu'une aux poissons apodes , par lesquels la classe 
se termine. 

8* 
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I. Peau garnie de petites écailles ou chagrinée. 

1. Des nageoires ventrales. 

Le g. Triaganthe. 

a. Point de nageoires ventrales. 

Les g. ÀLUTlàRB, MONACANTHE. 

IL Peau garnie de grandes écailles , très-dures et rhom- 
boîdales. 

Le g. Bausti£. 

III. Peau revêtue de pièces osseuses , formant une cuirasse 
à compartimens. 

Le g. Coffre. 

TROISIÈME ORDRE, 

LoPHOBRANCHEs. Lophobranchia, 

Les mâchoires sont complètes , ainsi que dans tous les 
suivans -, mais les branchies , au lieu d'être pectinées , 
sont en forme de petites houppes rondes et disposées 
par paires le long des arcs branchiaux. 

Ce sont des poissons malacoptérygiens dont le corps 
est cuirassé par des écussons ou comme anguleux , pro- 
longé en avant, en manière de museau ou de tube. Leur 
opercule branchial est grand , attaché de toute part par 
une membrane qui ne laisse qu'un petit trou pour le 
passage de l'eau : cette membrane ne montre que quel- 
ques vestiges de rayons. Les œufs de plusieurs éclosent 
dans une poche ventrale , quelquefois située à la base de 
la queue > et formée par un gonflement de la peau. 

Peut-être cette famille devrait*elle être placée à la fin 
des malatoptérygiens subbrachîens , ou â la tête des 
apodes \ elle lient' , sous le rapport des nageoires ven- 
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traies , des uns et des autres. Peut-être encore , afin de 
ne ps interrompre la série de poissons pectinibranches , 
faudrait-^il la mettre à la fin de la classe. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Hypostomtobs. Hypoitomides^ 

La bouche est située inférieurement , à la base du museau. 

Le tronc est large et déprimé. Les ouvertures branchiales 
sont sur les côtés. Ils ont des nageoires ventrales , de grandes 
pectorales , une nageoire sur le dos et une autre à la queue. 

Le g. PioASE. 

SECONDE FAMILLE. 

Prostoiude». Prùsfomides. 

La bouche est située à l'extrémité du museau. 

Le corps est long, avec le museau tubuleux. Los trous 
branchiaux sont supérieurs ou inférieurs. Les nag(»oires ven- 
trales manquent dans plusieurs. 

I. Des ventrales très-grandes et unies avec les pectorales. 
Trous branchiaux situés vers la gorge. 

Le g. SoléEnosi^mb. 

IL Point de nageoires ventrales. Trous branchiaux situés 
▼ers la nuque. 

(^es g. H^FOCiUTBi Stngi?atb^ 
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SECONDE SECTION. 
Les Normaux. Normalia. 

Us ont tous un squelette osseux ; des mâchoires 
complètes , c^est-à-dire ayant îés mSTxillaires et Far- 
cade palatine privativement mobiles; et les bran- 
chies en forme de peigne. 

I. Les Catopodes. Catopoda (Dumer.). 

A l'exception d'un très-petit nombre d'espèces, 
et anomales sous ce rapport , ils offrent tous deux 
nageoires ventrales. 

1. Une première subdivision ,comprendra les 
malacoptérygiens ou ceux dont les rayons des 
nageoires^ à l'exception au plus du premier delà 
dorsale et des pectorales, sont mous. ., 

QUATRIÈME ORpJfE. . j 
ÂBDOMiNAnx. y^^é/bmmaA'Of . 

Les nageoires ventrales sont situées'' eu arrière et à 
une distance notable des pectorales. 

I. Les uns , ou du moins 'ceux qui ^ëiit'pôàVvire 'd'une 
nageoire dorsale adipeuse , ont le corps écai lieux \ tous 
les rayons des pectorales mous (i)^ les interniaxillaires 
généralement distincts et point convertis en barbillons *, 

(i) Le premier n'est point en forme d'épine. 
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et la vessie natatoire suspendue à F ordinaire , sajus appa- 
reil osseux particulier. 

Cette division se compose de quYitre familles. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Salmonipes. Salmonidés, (Salmon^s, Cuyr)^! i 

Ils ont de nombreux cœcums , le corps écailleux et deux 
nageoires dorsales y dont la seconde adipeuse 9 ou formée 
d'une substance graisseuse et sans rayons. 



PREMIÈRE TRIBU. 

TB.vnÉs. J'iitrijormes, 

Les, maxillaires forment une partie notable du bord de la mâchoire. 
Le nombre des rayons branchiaux est dç^lx ati.«toins« 

I. Mâchoires très-visiblement dentées. 
Les g. Saumon , Éperlan. 

II. Mâchoires à dents nulles ou très-peu sensibles. > ? < 
Les g. OicBUE, Ar^^txvb. 

SECONDE TRIBU. 

Char AGI NS. Characini. 

Us di£Eerent simplement des précédens par le nombre de leurs rayons 
branchiaux , qui est de dnq.tBa plus^ 

I. Dents soit point yisibles , soit très-apparentes , mais pour la plupart 
trancha&tes^t dentelées en scie. ' •*' '^ 

1. Le bas- du Teotre point tranchant^ iii en batèîiè. ' ' '' ' 

tes g.,£lIA|MATE, AvOSTOME, TéT»A60VOPtÈll<B,'GHALCiU9. 

3. Bas du ventre tranchant ou en carène. 
Les g. PiABUQUE, Serkasalme. 
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II. Dents toujours apparentes , et ponr la plupart prismatiqiies et tricus- 
pidées ou coniques. 

Les g. Mtlàte, Hydiocim. 



TROISIÈME TRIBU. 

Ctpriitosàlmes. Cfprinosalmi. 

Les intermaiiHaires forment entièrement le bord supérieur de la mâ- 
choire ; les maxillaires sont très-petits. \ 

I. Bouche point supérieure ou ne regardant point le ciel. Bas du ventre 
point comprimé ni tranchant. 

Les g. GxTHARXirB, Sauius, Scopèlb, âulope. 

II. Bouche regardant le ciel. Portion inférieure du ventre comprimée 
et saillante ou tranchante. 

Les g. Serpx, Steeitoptiz. 



SECONDE FAMILLE. 

Clupeïdbs. Clupeides, (Clupcs, Cuv.) 

Ib ont , ainsi que les précédens , de nombreu:& cœcunos ; 
mais ils sont dépourvus de nageoire dorsale adipeuse. La mâ- 
choire supérieure est formée , au milieu , par les intermaxil- 
la,ir«s , et sur les côtés , par les maxillaires. i 

PREMIÈRE TRIBU. 
ÂEMiCEPS. Armitipltes. 

Des pièces osseuses ou des écailles pierreuses défendent la téte« Bes 
écailles semblables , ou ordinaises et grandies , recouvrent aussi le tronc. 

Les g. POLTPTBEB, LiPISOST^B , ÊeTTHRIV , ÂMIB, VASTEi. 
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SECONDE TRIBU. 

, NuD^CEP$. Nudicipitfis, 

La tête n'est point cuirassée- Les écailles du corps sont de forme et de 
grandeur ordinaires. 

I. Deux dents de la mâchoire supérieure et celles de l'inférieure très- 
longues. Une écaille pointue au-dessus de chaque nageoire pectorale. 

Le g. Ghirocbntrb. 

n. Longueurs des dents maxillaires point remarquables ni inégales. 
Point d'écaillé au-dessus des nageoires pectoralçs. 
I. Trente rayons ou plus aux ouïes. , 

Le g. Élopb. 

a. Une douzaine au plus de rayons aux ouïes. 

A. Nageoires yentrales grandes ou moyennes. 

Les g. Hareng, MéGALOPs, Anchois, Thrissb. 

B. Nageoires yentrales très-ipetites ou nulles. 

Les g. Odontognatbb, Fristioas.trb, Notoptbab. 



TROISIÈME FAMILLE. 

ÉsociENS. Esocii, (Ésoces , Cuv.) 

Ils n'ont .point ou trçs-peu d,ç cœcums. Le bord de la vxàp 
cKoire supérieure ^t formé entièrement oi;^ e^ majeure pai;tifç 
par les intermaxillaires 5 les ra^axillaires | lorsqu*ib co^courei^t 
à la formation de ce bord y sont toujours s^ns dents et cacl^^^ 
dans Tépaisseur des lèvres. Les deux mâchoires sont dei;itée4 
et plusieurs de leurs dent^ ne sojcit point ^^ yeloui*s. Us ont 
des os pbarjn^ens en forn^e de carde ou de payé* Le co;rp& 
est ordinairement garni d'écaillés grandes ou moyennes. 

I. Ouvertures branchiales de grandeur ordinaire. 

i . Nageoires pectorale» de moyenne grandeur.. 
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A. Des écailles très-appax^entes y soit répandues partout , 
soit seulement sur quelques espaces et sériales. 

a. Museau allongé. 

Les g. Brochet, Salanx, ORPfflE, Scombrésoce, Dem- 
Beç* 

b. Museau court. 

Les g. MiCRosTOME , Stomias , Chauliode. 
6. Corps sans écailles sensibles. 
Le g. Galanxib* ; 

2. Nageoires pectorales très-grandes. 
Le g. Exocet. 

II. Ouvertures branchiales très-petites. (Tête .recouverte 
d'une peau épaisse et nue.) . . , j 

Le g. MORMTRB. 

Nota. M. Risso a proposé un notrveau genre , celui d'AiE- 
pocÉPHALE, et qu'il place entre les microstomes et les stomiias. 



QUATRIÈME FAMJLLE. , 

Ctprinides. Cyprinides, (Cyprins, Cuv.) 

Ils n'ont point de cœcums. Le bord de la mâchoire supé- 
rienre est formé par lès interniaxillair'es: Là bouché est peu 
ftéildue. "Lés Mtis ti'onï point de dents aux mâchoires 5' les 
autres 'eh sont' pourvus , et elles sont toutes', ou pour la 
^liipart, très-fines et ëii velours; celles du pharynx sont bu 
trèi^fortes', ou petites et globuleuses. Les écailles dil' corps sont 
^éiiéraleidèht petites ou peu sensibles. 

! Cinq à six rayons^ brahchiàùx au jilué. 
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PREMIÈRE TRIBU. 

BiPUPiLL^s. Bipupiltati^ 

Us ont deux prunelles , la cornée et Tins étant divisés en deux parties 
par une bande trans verse. Il y a une ouverture à Pextréraité de la na- 
geoire anale. 

Les mâchoires sont dentées. Les os pharyngiens sont grands et armés 
de petites dents globuleuses. 

Le g. AWABI.BPS. 



SECONDE TRIBU. 
UirrtWtttis. Uriipupltfrtti. 

Us n'osent 9 comme d'ordinaire , qa'nne seoU pnpËie , et la nageoire 
anale est imperforée. '• c 

I. Mâchoires dentées. 

Les g. PœciiiIE , Lbbxas , Gyprinodok. 

II. Mâchoires sans dents. 

Langue et palais lisses. Os pharyngiens armés de grosses dents , pou- 
vant pousser les alimens entre elles et un bourrelet appelé communé- 
Taentlangiié de càtpè', gélatineux , tenant à une pièce osseuse, soudé 
sous la première vertèbre. 

1. Corps peu allongé. 

A. Des barbillons. 

Les g. Gabpe , Barbeau, Cirehive, Goujok, Tanche. 

B. Point de barbillons. 

Les g. Brème, Labion , Ablb. 

3. Corps aUongé. 

Les g. GoiroRBTiTQÙE , Loche. 

II. Les autres malacoptéiygienb abdominaux uiHnquent 
de cœciims ainsi que les derniers , oini le corj^s nti ou 
simplement défendu par de grandes plaques osseuses , 
CISC distinguent de tous les autres abdominaux par l'en-» 
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semble des caractères suivans. La plupart ont nne na- 
geoire dorsale épineuse et le premier rayon des pecto- 
rales en forme d'épine. Les întermaxillaires forment 
seuls le bord de la mâchoire supérieure , et les maxil- 
laires sont ];nidimentaires ou prolongés en barbillons. 
A la vessie natatoire est ordinairement annexé un ap- 
pareil osseux, spécial* Ces poissons composent la der* 
nière famille des abdominaux;. 

CINQUIÈME FAMILLE. 

Su^UROÏDES. Siluroides^ 

L Les uns ont, ainsi que de coutume , Fopercule brancliial 
mobile. 



PREMIÈRE TRIBU. 
Olah^s. Glani: 

Lear tête est petite ou de grandeur moyenne. Leurs branchies ne sonjt 
point accompagnées d'appendices ramifiés. 

I. Une nageoire dorsale rayonnée. Pectorales épineuses. 

I . Des pièces osseuses disposées sérialement sur les côtés du corps^ 

Les g. Gallichte , Doras. 

3. Côtés du corps sans armure. 
Â. Une nageoire dorsale adipeuse. 

Le g. ScHAL,PlMÉLODB, BaGRE, ÂciNélOBE, 

B. Point de nageoire dorsale adipeuse. 

Le g. Silure, SoHiLBi. 

^. Point de nageoire dorsale rayonnée. Pectocales sans épines. 

h^ g. Maï.Apti^.rt?m. 
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SECONDE TRIBU. 

tiéTéROBRAivcHBS. HeteTobronchia. 

La tête est large et toujours défendue par des pièces osseuses , formant 
un bouclier. Les opercules sont très-petits , et les branchies sont accom- 
pagnées d'appendices ramifiés. 

Les g. MACROPTéROlfOTE, j^LOTOSB. 

II. Les autres siiuroïdes ont l'opercule immobile. 

TROISIÈME TRIBU. 
Ani^sipombs. Anesipomd, 

Les g. LoRicAiRA, Htpostohb ) AsPRipÉ» 

CINQUIÈME ORDRE. 

SuBBRACHiENS. SuUrachîata. 

Lès nageoires ventrales sont sittiées soîl aii devant 
des pectorales , soit entre elles ou un peu en arrière» 



PREMIERE FAMILLE. 

Gadites. Gadites. (Gades, Cuv.) 

Les ouïes sont toujours bien ouvertes. Les nageoires ven- 
trales sont ordinairement ju^aires et finissent en pointe. 

I. Nageoires ventrales évidemment jugulaires. Ecailles du 
corp^ lisses et molles. 

1. Trois nageoires dorsales. 

Les ^ MoR€Ey Merlan. 



Digitized 



by Google 



^ 



POISSONS. 



2. Deux nageoires dorsale<^^.et dont Tantérieure quelqae- 
ois très-petite. 

Les g. Merluche, Lottb , Mustele , Phycis, Raniceps. 

3. Une seule nageoire dorsale, longue , s' étendant jusque 
>rès de la queue. 

Le g. Brosme. 

II. Nageoires ventrales faiblement jugulaires ou thoraci- 
[ues. Écailles du corps dures , rudes ou hérissées de petites 
pines. 

Les g. Grenadier , Macroure. 



SECONDE FAMILLE. 

Diprosopes. Dipro^pa. (Les poissons plats, pfani.) 

Les deux côtés du corps sont diflFérens , et les yeux sont 
itués sur l'un d'eux. Les nageoires ventrales sont thoraciques , 
ouvent réunies et paraissant être une contipuité de l'anale. 
iB dorsale est très-longue. . " ' 

Us ressemblent en quelque sorte à des raies posées de trancbe 
u verticalement. 

I. Une rangée de dents tranchantes et obtuses à chaque 
lâchoire ; celles du pharynx en forme de pavé. 

Le. g. Pue. 

II. Des dents en velours ou en carde aux deux mâchoires 
a à Tune d'elles , ainsi qu'au pharynx. 

1. Deux nageoires pectorales distinctes. 

Les jg. Flétan , Turrot , Sole. 

2. Une seule nageoire pectorale , ou deux , mais dont une 
Ecessivement petite. 

Le g. MoNOGHiRE. (jLinguatule , Rond.) 
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3. Point de nageoires pectorales. 
Les g. AcHiaE, Plagusie. 

TROISIÈME FAMILLE. 
Discoboles. Discobola. 

Leur corps est régulier. Lea ouïes sont ordinairement peu 
fendues , et les nageoires ventrales , toujours thoraciques , 
sont réunies à leur base et en manière de disque , par une 
membrane. * 

Quelques-uns çle ces poissons semblent avoir de grands 
rapports avec les gobioïdes ; ceux-ci se lient avec les tœnioî- 
des , qui conduisent aux apodes. 

I. Dessus de la tête garni soit de lames trans verses, mo- 
biles, dentelées ou épineuses, soit, ainsi que le corps , de 
grandes écailles. 

Les g. Ophicephalb, ëchbnbis. 

II. Dessus de la tête sans lames mobiles et à écailles petites 
ou moyennes. 

Les g. PORTB-ÉCUELLE , GoBlÉSOCE, CtCLOPTÉRE, LuMP , 
LlPARIS. 

2. Nous passons maintenant aux poissons nor- 
maux et catopodes dont la portion antérieure de la 
nageoire dorsale , lorsqu'^il n^y en a qu^une , ou 
dont la première , s^il y en a deux , est épineuse, 
et qu^on a nommés, pour ce motif, acanthoptë- 
rygiens. Ils nous paraissent former une série paral- 
lèle à celle des malacoptérygiens catopodes et 
commencer par les plectognathes , dont les uns 
sont malacoptérygiens et les autres acanthopté- 
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rygiens. Les sclërodermes a voisinent la famille 
des poissons bouche-en-flûte ou aulostomides, 
que nous mettrons en tête de cet ordre , et qui 
nous conduit aux squamipennes^ 

Les nageoires ventrales des acanthoptërygiens 
sont le plus souvent thoraciques ou jugulaires, 
ainsi que celles, de Tordre des subbrachiens. 

• SIXIÈME ORDRE. 
AcàiTTHOPT^ETGiENâ. Acatithopterygia. 



PREMIÈRE SECTION. 
Les Porte-Vessie. Kystophora. 

Ces poissons ont des cœcUms et une vessie natatoire ; 
les ornes bien fendues \ les épines dorsales fortes et 
roides \ ils sont généralement écailleux \ leur corps n'est 
point simultanément très-allongé et fort comprimé, ou 
en forme de ruban , et muni d'une nageoire dorsale oc- 
ci^nt toute la longueur du dos. Les pectorales ne sont 
point portées sur des espèces de bras. 
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PREMIÈRE Famille. 

A17LO8TOM10BS. (Les Bouches-enifiûte , Cuv.) Aulostomides* 

Une grande portion de la tête se prolonge et s'avance en 
manière de long tube. 
I. Corps ovale ou oblong. 

Les g. CentrisquEi âmphisilb. 

n. Corps très-allongé j cylindrique. 

Les g. AULOSTOMB , FlSTULAIHE. 

D'après notre division des poissons en deux séries paral- 
lèles , cette famille est en regard ou en opposition avec celles 
de Tordre des lopbobranches. 



seconde famille. 

Squamipennes. Squamipennes% 

Les écailles encroûtent entièrement là portion molle des 
na^oires dorsales et anale ^ et souvent aussi la portion 
épineuse. 



PREMIÈRE TRIBU. 

Ghoetodontbs. Chûstodonta, 

Us n ont qu'une seule nageoire dorsale et sont pourvus de ventrales 
ordioaires. 

I. Dents maxillaires disposées sur plusieurs rangs, cemfclables, égales, 
sckt en brosse , soit en velours ou en râpe. 

I. Toutes les dents en brosse. 

Les g. Ghoetodon , Ghelhon , Platax, Heniochus, Epbippcs, 
GRQBTODirtrÈmE, HoLACAVTaE, Fomacàvthe. 

a. Toutes les dents en velours ou en râpe. 
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Les g. OSPHRONBME, TrICMOPODB, ArCHKR {Toxotès)^ KURTB, 

Ahabas. 

H. Dents maxillaires sur plusieurs rangs ^ de grandeur et de forme 
diverses. 
Les g. Gjbsio, Gastagkole. 4 

m. Dents sur une seule rangée bien régulière et point en forme de 
crins ni de cheyeux. 

I. j^réopercules, et quelquefois même d'autres parties voisines, den- 
telés ou épineux* 

Les g. Plbctortvquk, Glyphisouok, Pomacbntrb, AMPaipRiofr, 

PRBMNADE. 

3. Préoperculcs sans dents ni épines. 
Les g. PiMéLBPTÈRB, Ktphosb. 



SECONDE TRIBU. 
Stromatj&idbs. Stromateides. 

Us n'ont aussi qu'une seule nageoire dorsale | mais ils sont priyésde 
nageoires ventrales , ou l'on ne voit à leur place qu'une Ou deux épines. 

Les g. AcAVTHOPODB, StaomatiSb, SéSBRIir. 

TROISIÈME TRIBU. 

POLTtréMiDBS* Pofynemides, 

Us ont deux nageoires dorsales. 

Les g. POLTVBMB, TBMVOnOVfCHBVAIiIBR. 

TROISIÈME FAMILLE. 

TsuTBiOES. Teuthides, 

Leur peau est chagrinée. Les côtés de la queue ou les 
pageoires ventrales ont des épines. Il n'j a qu'une seule na- 
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geoire dorsale. Les dents sont tranchantes et sur une seule 
rangée* 

Les g. ACANTHURB) NaSON, SlDlAN. 



QUATRIÈME FABOLLE. 
CoaTPBimDEs. Coryphanides» 

Le eorps est allongé ^ n'a que de petites écailles , qu'une 
seule nageoire dorsale ^ mais fort longue. Son front est tran- 
chant y conune tronqué. Les côtés dé la queue ne sont point 
carénés. 

Les g. CoBTPHâNE, Centrolophe, Leptopcdb, Ougopode. 



CINQUIÈME FAMILLE. 

ZéïDBs. Zeides. 

Les écailles du corps sont généralement petites ou peu sen- 
sibles. Il est très-comprimé , tantôt avec des épines saillantes 
ou des écailles plus remarquales à sa partie inférieure , tantôt 
avec une carène ou des épines sur les côtés de la queue ; il 
n'offre qu'une seule nageoire dorsale. Ses dents sont en velours 
oa en carde. Son museau est ordinairement trè»-protraetile , 
mais point en forme d'épée* 

Les g. AtAOPUS, TeACHICTE, CHaTSOTOSB, MâNB, PoULAUf ^ 
CapIOE, OoBifE. 

SIXIÈME FABOLLE. 
XvHiBBTNQUES. Xtphirjrnchù 

Les écailles du corps sont encore petites ou peu sensibles. 
Il est allongé, caréné de chaque. côté de la queue, n'a qu'une 

9' 
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seule nageoire dorsale ^ ^e simples aspérités à la place de dents , 
et son museau se prolonge en manière de lame d'épée. 
Les g. Espadon y Voiubr. 



SEPTIEME FAMILLE. 
ScoMBÉRoîQES. Scomberoides* 

Ainsi que dans la famille précédente , le corps n'a que de 
petites écailles y et les côtés de sa queue offrent une carène. 
Dans les un» , une série d*épines tient lieu de première na- 
geoire dorsale ; dans les autres ^ cette première nageoire dor- 
sale est conformée â l'ordinaire , mais la postérieure est di- 
visée en fausses nageoires. 

L Des épines à la place de la première nageoire dorsale. 

1. Point de nageoires ventrales. 

Les g. MACmOGNATHE^MASTACEMBLB. 

2. Des nageoires ventrales. 

A. Ventrales soutenues chacune par une épine et n'ayant 
au plus qu'un rayon. 

Les g. Épinoche , Gastré. 

B. Ventrale sans épines et à plus d'un rajon. 

Les g. CufTRONOTE j LiGHE y ClLIAIRE. 

II. Deux nageoires dorsales distinctes; portion posténeof^ 
de la seconde et de la nageoire anale divisée en fausses na- 
geoires. 

Les g. Maquereau, Thon, Germon, Car ans, CiroLBySé- 
RioLB, Pasteur. 

Nota, La troisième famille et les suivantes , jusqu'à la bm- 
tième inclusivement, n'en forment, dans le Règne Animal p<^ 
M. Cuvier, qu'une seule , celle des scombéroîdes. Mais i«* 
caractères qu'il lui assigne ne m' ayant point paru absolus c» 
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rigoureux , j'ai été obligé , pour faciliter la méthode , de di- 
viser cette famille en plusieurs autres. 

HUITIÈME FAMILLE. 

VoMÉRiDES. Vomeridei, 

Le corps n*a d^écailles bien q)p^entes que sur les côtés de 
la queue. Il est généralement comprimé , élevé ^ avec le front 
tranchant et deux nageoires dorsales non interrompues. Les 
mâchoires sont peu extensibles et leurs dents sont ordinaire- 
ment peu sensibles. 

Les g. Tetbagonurb , SéuiNB, Gal , Argteeïosb , Vomer. 

NEUVIÈME FAMILLE. 

Labroîdbs. Labroides. 

Les écailles du corps sont très-apparentes, grandes ou 
moyennes. Les os sous-orbitaires ne recouvrent point les 
Jones. Le dos n'o£Fre qu'une seule nageoire , ayant en avant 
des épines fortes et le plus souvent accompagnées de lambeaux 
membraneux. Les lèrres sont charnues et couvrent les mâ- 
choires. Les os pharyngiens sont au nombre de trois et 
dentés. 

Le corps est oblong. Les rayons branchiaux sont peu nom- 
breux, 

I. Dents maxillaires disposées en manière dVcailles \ les 
pharyngiennes en forme de lames transverses. Ecailles du 
corps grandes. 

Le g. SCARE. 

IL Dents maxillaires coniques , inégales j les mitoyennes 
antérieures' plus longues ; les pharyngiennes en forme de 
pavé. 
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1 . Front presque vertie»L 
Le g. Rason. 

a. Front en talus oblique. 

A. Tète sans écailles. 

Les g. GoMPHOSBy GiRELLKi Labrax. 

B. Tête ëcailleuse. 

a. Bouche point ou peu protractile. 

* Préopercules sans épines ni dentelures» 

Les g. LabbB| Cheilutb. 

** Bords des préopercules dentelés. 

Le g. CaiNXLABRB. 

b. Boucbe protractile. 
Les g. SuBLET, Filou. 

IIL Dents maxillaires et pharyngiennes en velours. (Bouche 
protractile.) 

Les g. CHROias j pLiésiops. 

DIXIÈME PAMILLE. 
Spaaoïdbs. Sparoides* 

Dans la méthode de M. Cuvier, cette famille fait partie de 
celle des perches. Sous le rapport des écailles , de retendue 
des sous-orbitaires y elle se rapproche de la précédente ; mais 
les lèvres ne recouvrent point les mâchoires. Il n*j a qu'une 
seule nageoire dorsale ; sa portion épineuse | ainsi que dans 
les deux familles suivantes , peut ordinairement se replier et 
se cacher entre les écailles de sa base. 
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PREMIÈRE TRIBU. 
Pbistipomides. Prisiipomides. 
Toutes les dents sont en yelours ou ea carde. 

I. Nageoires ventrales situées eçlre les pectorales ou très-prés d'elles ; 
celles-d point digitées. 

I. Écailles très-petites , pefi sensibles ou très-apparentes , mais ne 
recouvrant point la tête. 

Les g. Stsllifè&b, Grbmillb, Grammistb. 

3. Des écaiUef trés-appa'rentes sur tout le corps. ^ 

A. Des dents ou des épines sur les opercules et les préopercules. 

Les g.SoLDAGO, PoLTPRIOlf. 

B. Des dents ou des épines sur les opercules ou sur les préopercules 
(Point sur les deux à la fois). 

Les g. PBIACAirTHB,MlCROPTÈRB, DlAGRAMME, SCOLOPSIS, PRIS- 

TIPOMB. 

G. Point de dents ni d'épines aux opercules et préopercnles. 
Les g. CicLE, Canthèrb. 

n. Nageoires yentrales abdominales ou situées très-en arrière des pec- 
torales^ rayons inférieurs de celles-ci grands, formant des sortes de 

doigts. 

Le g. Gheilodacttle. 



SECONDE TRIBU. 
^ BoDiAKiTBS. BoéUënites. 

Les dents sont en crochets, peu régulières \ les mitoyennes supérieures 
sont généralement plus grandes , et il y a souvent par derrière elles des 
<lents en yelours ou en carde. Les branchies ont sept rayons. La bouche 
^t bien fendue. 

I. Nageoires ventrales abdominales. Rayons inférieurs des pectorales 
libres à leur extrémité . 

Le g. GiRRBITE. 
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II. Nageoires yentraies pectoralee. Eciyons des pectorales entièrement 
réunit par lear membrane , ne faisant point de saillie à leur extrémité. 

I . Opercules garais de piquans. Préopercules sensiblement dentelas ou 
épineux. 

Les g. Plectopomb, Sbreait. 

a. Opercules garnis de piquans. Préopercules sans dentelures , on n'en 
ayant qu'une et peu sensible. 

Le g. BoDiAir. 

3. Opercules sans piquans. Préopercules dentelés. 
Lesg. DiÂCOPEy LvTJAir. 

4. Opercules et préopercules sans épines ni dentelures. 
Le g. DsvTBZ. 



TROISIÈME TRIBU. 

GnRTSOLipiDBS. Chrysolepides, 

Les dents antérieures sont disposées régulièrement, souvent sur oae 
seule rangée ^ et tantôt coniques ou en brosses , tantôt tranchantes ou f o 
payé, quelquefois entremêlées. U y a moins de sept rayons branchiaux 
et la bouche est peu fendue. 

I. Bouche point ou peu protractOe. 

I . Des dents rondes on en payé. (Spares , €uy.) 
Les g. Pagre, Spârb (Daurade , Guy.), Sargue. 
a. Dents tranchantes et sur une seule rangée. 

Le g. Bogue. 

II. Bouche protractUe. 

Le g. PiCAEBL. 

ONZIÈME FAMILLE. 

PERSÂQirES. Percoîdes . 

Ces poissons ne diffèrent des sparoîdes que parce quMls ont 
deux nageoires dorsales au lieu d^une. 
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PREMIÈBE TRIBU. 
MULUTBS. MuUius. 



Les nageoires dorsales sont séparées jusqu^à leur base. 
I. Nageoires ventrales abdominales. 

Les ç. Athi£biitb , Sphtrâke , PiAA.Lépis. 

n. Nageoires ventrales pectorales. 

Les g. MVGB , POMATOMB , MuLB. 



SECONDE TRIBU. 
GrfpHiXACJBVBS. Cephalacœnû. 

Les nageoires dorsales sont généralement continues. (Des dentelures 
on des épines sur quelques parties de la tête , dans la plupart.) 

L Nageoires ventrales pectorales. 

I. Corps point ou médiocrement allongé. Tête non déprimée. La se- 
conde dorsale n'occupant qu'une partie de la longueur du dos. 

A. Point de dents extérieures beaucoup plus longues que les autres. 

a. Museau , et quelquefois même toute la tête , sans écailles , point 
avancé en avant des mâchoires. 

* Préopercules dentelés ; opercules épineux. 

Les g. Perche, Esclave. 

** Opercules sans épines ou n'ayant que des pointes très-aplaties. 

Les g. Gbvtropomb, Ehoplose^ Apogob, Saedib. 

*** Préopercules sans dentelures. (Operculés sans épines.) 

Le g. Pbochilb. 

b. Mnsean écailleuz, avancé en-devant des mâchoires. (Sons-oibitaires 
wnflés et caverneux.) 

* Opercules sans dentelures ni épines. 

Le g. PoGOioAs. 

•* Opercules épineux. 

Les g. CivGLB , Ombribb , Lokchurb , ScièirB. 
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B. Des dents extérieures (ou crochets) beaucoup plus longues que les 
autres , à Tune ou l'autre des mâchoires. 

Les g. Otouthb, Ahctloook. 

a. Corps allongé , ayec la tête déprimée. La seconde dorscJe occupant 
presque toute la longueur du dos. ( Des dents à crochets. ) 

Le g^ Pbrcis. 

n. Nageoires ventrales jugulaires. 

Le g. VivB. 

DOUXIÊME FAMILLE. 

Ajlmiobnes (Joues-armées). Armigenœ, 

Ib ne s'éloignent essentiellement des persèques , avec les- 
quels M. Cuvier les réunit , que par leurs sous-orbitaires qui ) 
à raison de leur étendue, recouvrent et cuirassent les joues. 

I. Uqe seule nageoire dorsale. 

Les g. TiENiANOTE , Pteroîs y Stnancéb y Rascasse. 

II. Deux nageoires dorsales, soit séparées, soit contîgués. 
1 . Nageoires ventrales pectorales. 

A. Tête cubique et avancée en manière de museau. 
Les g. T&iGLE, Malarmat, Pirabelb, Cbphalaganthe. 

B. Tête point cubique ni avancée en museau. 
Les g. L^piSACANTBB, Chabot, Aspidophorb. 
a. ISiTageoires ventrales abdominales. 

Le g. PlattcjSphalb. ^ 

3. Nageoires ventrales jugulaires. 

Les g. Uranoscope, Batracoïdb. 
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SECONDE SECTION. 
Les Akystiques (sans vessie natatoire), ^^^/ibo. 

La plupart sont privés dé cœcums et de vessie 
natatoire. Dans ceux qui sont pourvus de ces deux 
sortes dWganes, les cœcums sont peu nombreux; 
dans d'autres y Pon ne voit que Fune de ces sortes 
d^organes. Les ouies sont peu fendues dans plu- 
sieurs. Les épines de la nageoire dorsale sont quel- 
quefois grêles et flexibles. Dans quelques autres ^ 
les nageoires pectorales sont portées sur des espèces 
de bras soutenus par des os comparables aux ra- 
dins et cubitus , mais plus allongés. Enfin , plusieurs 
acanthoptérjgiens de la même section sont remar- 
quables par leur corps fort allongé et comprimé , 
semblable à un ruban , et dont le dos est occupé , 
dans toute sa longueur , par la nageiore dorsale. 
Souvent les écailles du corps sont petites ou nulles. 

TREIZIÈME FAMILLE. 
LoPHiDBS. Lophides. 

Ouies ne s'ouvrant que par un trou sitiié en arrière des 
pectorales , nageoires portées sur des espèces de bras , des 
ïiageoires ventrales situées sous la gorge : tels sont les carac- 
tères essentiels de cette famille. 

Les g. Malthbb, Chibonbctb^ Baudroib. 
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QUATORZIÈME FAMILLE. 
GoBioîoEs. Gobhides, 

Leur corps est plus ou tnoins ovale ou oblong , mais point 
très-^longé et comprimé, ou en forme de ruban. Les rayons 
épineux de la nageoire dorsale sont grêles et flexibles. 

Les ouies sont peu ouvertes dans plusieurs. 

I. Des nageoires ventrales pectorales dans tous. Corps, ou 
du moins la tète , garni d'écaillés. 

I. Nageoires ventrales réunies, dans leur longueur ou à 
leur base , en manière de disque creux. Tète arrondie. 

A. Yeux rapprocbés. Ventrales réunies dans leur lon- 
gueur. 

Les g. ôoBm, GOBIOÏDE, TiBlflOlDE, Périophthalmb. 

B. Yeux écartés ; ventrales simplement réunies à leur base. 

Le g. Elbotus. 

a. Nageoires ventrales entièrement libres. Museau allonge ^ 
avec une petite boucbe protractile. 

Le g. SiLAGO. 

II. Nageoires ventrales nulles ou jugulaires. Peau générale- 
ment nue ou sans écailles* 

1. Ouies s'ouvrant de cbaque côté de la nuque par un trou. 
Yeux rapprochés supérieurement. Nageoires ventrales nulles 
ou présentes , mais plus larges que les pectorales et à plus de 
trois rayons. 

A. Des nageoires ventrales. 
Les g. Calliontme, Trichonote. 

B. Point de nageoires ventrales. 

Le g. COMBPHORB. 
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3. Ouies et jeux latéraux. Nageoires yeutraies nulles ou 
présentes, mais petites et d'un à trois rayons. 

A. Des nageoires ventrales. 

Les g. Blen5ib, Phous, Salabxas, Cunus, Opistognathe , 

GoNELLB. 

B. Point de nageoires ventrales. 

Le g. AlTABEHlQUE. 

QUINZIÈME FAMILLE. 

TiBmoïDBS. Tœnioides, 

Le corps est fort long , comprimé et en forme de rubata ; ses 
écailles sont très-petites ou peu apparentes. La nageoire dor- 
sale s'étend dans toute la longueur du dos. 

I. Museau court. ( Des os maxillaires distincts. ) 

1. Des nageoires ventrales. 
A» Une nageoire anale. 
Les g. Ruban , Lophote. 

B. Point de nageoire anale. 

Les g. ReGjUUEC, GTOl^âTRE, SiOftfi. 

2. Point de ventrales ^nî d'anale). 
Le g. Voghare. 

IL Museau prolongé en pointe; gueule fendue. 

1 . Une nageoire caudale ^ une nageoire anale et deux écailles 
à la place des ventrales. 

Le g. Jarretière. 

2. Point de caudale propre, ni d'anale et de ventrales. 
Les g. Tbighiure y Sttli£phore. 
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IL Les Apodes. Apodes. 

Aucune espèce n^oflre ni nageoires ventrales, ni 
rayons épineux à la dorsale. 

SEPTIÈME ORDRE. 

Apodbs. Apodes, 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Lancéolés. Lanceolata. 

Les ouies s'ouvrent au-devant des pectorales et ne sont 
point fermées ^ même en partie, par une membrane. Le corps 
est lancéolé y comprimé , en forme de ruban , ou grêle et très- 
allongé ; il est pourvu d'une nageoire dorsale (mais très-petite 
dans quelques-uns). 

Les g. Équills, DoNa»LLB, Fiérasver, Lbptogbpbalb. 



SECONDE FAMILLE. 

Gtmnotidbs. Gymnoiides. 

Les ouies s'ouvrent comme dans les précédons | mais sont 
en partie fermées par une membrane. « 

La nageoire dorsale manque et l'anale est fort longue. 
Les g. Aptbronotb, Cabape, Gtmnotb. 

TROISIÈME FAMILLE. 

ANGUiLLOïiœs. Anguîlloides, 

Les ouies souvrent très-en arrière et par une espèce àe 
tujau. 
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I. De» nageoires pectorales. (Une dorsale dans tous.) 
Les g. ANGUILLE 9 Congre, Ophisure. 
n. Point de pectorales. 
Les g. Murène y Gtmnomurbne. 

QUATRIÈME FABDLLE. 
JuGULiBRANCBES. Jugulibranchia, 

Les ouies s'ouvrent par un ou deux petits trous sous la 
)rge. 

I. Deux ouvertures branchiales extérieures. 

Les g. Sphagiuranche , Aptérichte. 

II. Une seule ouverture branchiale extérieure. • , 
Les g. Alabâs, Stnbranche. 
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DECXIÈME SERIE* 



Les Cephalidiëns. CephalitUa (i), 
(Animaux instinctifs. Animaux sensibles^ deLam. ) 

Ici commence l-innombrable série des animaux 
appelés , par les anciens , exangues , et par quel- 
ques naturalistes modernes , animaux à sang blanc , 
mais que Ton distingue plus communément au- 
jourd'hui sous le nom diinvertébrés , à raison de 
Pabsence du rachis ou de la colonne vertébrale. 
Que leur corps soit articulé ou inarticulé , il n'en 
est pas moins certain^ d'après mes observations et 
celles de MM. Cuvier et Strauss, que leurs tégumens 
extérieurs représentent la peau des vertébrés ; et 
qu'à l'égard du squelette , ces animaux sont dans le 
même état que les larves des reptiles batraciens ou 
de nos amphibies , avant le développement de la 
colonne vertébrale, « De quelle manière que l'on 
considère le système nerveux des invertébrés, dit 
M. Serres {Anatomie compar. du cerveau des anim* 
vertéb., tom. i, pag. 4oo), on trouve un hiatus 

(i) De CéphaUdion, petite tête. 
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insurmontable, si Ton cherche à le mellre en 
rapport avec le système cérébro-spinal des ver- 
tébrés. Tout est changé, formes, rapports , struc- 
ture : les noms de moelle épînière et de ganglions 
cérébraux , donnés aux parties centrales de ce sys- 
tème chez les animaux articulés, ne sont propres 
qu\i faire naître de fausse$ analogies , et à nous 
maintenir dans mie fausse route d^investigation. » 
Au sentiment de ce profond zootomiste, les inver- 
tébrés seraient absolument privés dVncéphale , de 
nerfs propres de l'olfaction, de la vision et de 
Fàudition. Ceux que Ton a considérés comme tels 
dans les naoUusques et les animaux articulés, ne 
seraient que des rameaux nécessaires de la cin- 
quième paire ou du nerf trijumeau , et les gan- 
glions encéphaliques qui étaient censés constituer le 
cerveau , répondraient aux ganglions qu'offre le 
même nerf dans les vertébrés (1). D'autres célèbres 
anatomistes , tels que Zinn, Carus, Jacobson, We- 
berg,Trévîranus, etc., ont pensé que les ganglions 

(1) Selon M. Serres , les ganglions ophtalmiques ef sphéno-palatios des 
Tertébrés en sont encore les analogues. Lyonet dit, pag. 676 de son ad- 
mirable Traité anatomique de la chenille du saule , que le premier gan- , 
glion , ou celui de la tête , donne huit paires de nerfs , outre les deux 
coodoits de la moelle épinière ; ceux-ci compris , nous aurons dix paires 
de nerfs , nombre égal à celui des nerfs de la moelle allongée des verté- 
brés. Dans toute opinion quelconque , il faudra toujours reconnaître la 
nécessité d'un principe régulateur ou d'un centre commun de rapports 
et de perceptions. Si les ganglions encéphaliques des invertébrés ne sont 
que les ganglions du nerf trijumeau , où sera ce centre de rapports ? 
Abstraction faite de l'intelligence ou de la faculté de raisonner, les insectes, 

10 
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pro -œsophagiens des animaux articalës. represeu- 
taientles tubercules quadrijumea,ux des vertébrés ^ 
avec les nerfs de la cinquième paire. Mais Fexis- 
tence de ces tubercules supposerait celle de la 
moelle épinière et de la moelle allongée , puisque 
la formation de ces dernières parties est antérieure; 
or 9 du moins dans les insectes, les deux cordons 
nerveux et ganglionnés que Ton a comparés à la 
moelle épinière, n^ont aucun rapport avec elle, 
tant pour la nature de la matière dont ils sont for- 
més j que pour sa disposition. Voyez, à cet égard, 
les observations de Lyonet , Traité anatom. de la 
chenille du saule, pag. 99 et suiv. En admettant 
même cette hypothèse , toujours serait-il constant 
qu^il nVxisle dans ces animaux aucun vestige du 
cerveau. Leur encéphale, d'ailleurs très-simple, 
n'offre point de superposition de parties. Les crus- 
tacés sont les seuls parmi les invertébrés où 
M. Serres ait aperçu des traces du nerf intercostal 
ou grand sympathique. L'état rudimentaire de ce 
nerf, ou son absence totale , distinguera donc en- 
core les invertébrés des animaux supérieurs. Ce 
caractère négatif se déduit facilement des obser- 
vations de M. le baron Cuvier, relatives au dé- 



très-remarquables d'ailleurs par la supériorité de leur instinct, sont sus- 
ceptibles des mêmes passions que les animaux supérieurs et ont ëyidem- 
ment comme eux de la mémoire. Ne pourrait-on pas dès-lors présumer 
qu'il existe chez eux le rudiment d'un encéphale , formant Taxe ou la réu- 
nion de ces nerfs ? 
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croissement graduel de ce nerf, considéré dans les 
vertèbres. 

Les mollusques et les animaux articulés sont les 
seuls invertébrés qui aient un à quatre ganglions 
pro-œsophagiens , et auxquels dès-lors on puisse 
accorder une télé. Mais , d'après ce que nous ve- 
nons de dire , celte partie nVst nullement compa- 
rable à celle que Ton désigne ainsi dans les ani- 
maux supérieurs. Un collier nerveux partant de ce 
qu'on a appelé jusqu'ici cerveau , et qui sera pour 
moi Tencéphaloïde, embrasse l'œsophage, et fournit 
un autre caractère propre à ces animaux* Tous les 
condylopes , c'esl-à-dîre les articulés exu viables , 
composant la majeure partie de la division des 
céphalidiens , et les céphalopodes, ont des jeux 
propres à la vision , et plusieurs des premiers ont 
en outre des ocelles ou petits yeux lisses; la plupart 
des mollusques et diverses annelides n'en ont que 
de rudimentaires. Les condylopes ont en outre des 
nerfs pour l'ouie et pour l'odorat; les derniers 
existent aussi probablement dans la plupart des 
autres animaux de la même série. Les appendices 
loco-motiles et quelques autres sont disposés symé- 
triquement par paires , sur deux ou quatre rangées 
longitudinales. Mais comme le nombre de ces rangs 
peut être plus considérable, ce caractère s'applique 
aussi à des animaux de notre division des acépha- 
les, et notamment à plusieurs hololhurites et aux 
échinoïdes. M. Lamouroux a partagé le règne ani- 

10* 
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mal en deux grands embranchemens , les symétrie 
ques et les asymétriques. Sans vouloir discuter ici 
le mérite de cette division, je ne vois pas pour 
quels motifs il place dans la dernière les annelides 
et les cirripedes (voyez le Bulletin des Sciences 
naturelles, 1824, n* 9, pag. i23). Il est aussi, à 
cet égard, en opposition avec M. de Lamarck. 

Les uns ont un système de circulation; mais les 
ventricules du cœur, ou les vaisseaux qui les repré- 
sentent , sont toujours séparés , ainsi que dans les 
poissons et les larves des batraciens (i). 

Les autres ont un vaisseau dorsal que Ton peut 
assimiler à un cœur privé d^artères et de veines ; 
et dans ce cas^ la respiration s\>père toujours au 
moyen de trachées ou de vaisseaux purement 
aériens, soit concentrés {arachnides) , soit disposés 
sur deux rangs longitudinaux {insectes) , et rece- 
vant Pair au moyen d'ouvertures propres ou spi- 
racules , pratiquées à la surface de la peau. Dans 
tous les autres , des branchies tantôt ne respirant 
que Peau , tantôt respirant Tair ou faisant Toffice 
de poumons et que je nommerai pour cette raison 
pneumo-'branchies, remplissent cette fonction. 
Lorsque ces organes sont intérieurs , le fluide res- 

(i) Ce qu'on nomme cœur dans les mollusques et les crustacés nous 
semble correspondre au tronc artériel et dorsal des poissons, faisant 
les fonctions du yentricule gauche j dès~lors Tautre ventricule , ou Tana- 
logue du cœur de ceux-ci , serait représenté , dans les animaux précé- 
dens , par des artères. 
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pîrable y pénètre toujours par des ouvertures 
spéciales. Tous ont des sexes distincts et sépa- 
rés dans le plus grand nombre; plusieurs sont 
hermaphrodites. La génération est ovipare ou ovo- 
vivipare. Le développement des œufs dépend de 
Tinfluence de la température de Fatmosphère ; et 
lorsque les substances dont les petits doivent se 
nourrir ne paraissent qu'^à certaines époques, la 
naissance de ces jeunes animaux est. subordonnée 
aux mêmes circonstances. 

Notre division des céphalidiens embrasse celle 
que M. de Lamarck distingue par les dénomina- 
tions à^ animaux sensibles, mais auxquels il accorde 
un cerveau , ainsi qu'aux vertébrés ou les animaux 
intelligens. Il la compose de sept classes : les insec- 
tes, les ARiicHNmES, les crustacés, les anneudes, 

les CIRRHIPEDES , IcS CONCHIFÈRES et IcS MOLLUSQUES. 

Nous donnerons, à Tégard des quatre dernières, 
la correspondance de sa méthode avec la^nôlre; 
mais les autres étant beaucoup plus étendues et 
bien plus compliquées , nous n'aurions pu présenter 
avec détail ces rapports , sans nous exposer à dé 
passer les limites d'un volume. 
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PREMIÈRE RACE. 

Les Mollusques. Mollusca (ou Mollia)^ Cuv* 

Trois des phis grands naturalistes de nos temps 
modernes^ offrantà Fégard d^Facception quMs don- 
nent à ce motime grande discordance , peut-être se- 
rait-il plus avantageux à la science de supprimer celle 
dénomination, ainsi que celle des testacés , non 
moins équivoque , et de la remplacer par celle de 
manielés {penulata ) , bien caractéristique et qui 
ne s^appliquerait qu^aux animaux appelés mollus- 
ques par M. Cuvier. Ceux que M. de Lamarck de- 
signe ainsi ne comprennent que les céphalopodes, 
les ptéropodes et les gastéropodes du précédent, 
ou cju^une partie de ses mollusques. Linnée étend 
cette dénomination à des annelides , aux échina- 
dermes et aux acalèphes. Quoi qu'il en soit ^ nos 
mollusques^ composant dans notre méthode la pre- 
mière race des animaux invertébrés céphalidiens, 
auront pour caractères : corps inarticulé, homo- 
tène , inexuviable, avec une expansion dermique 
formant une sorte de manteau; le plus souvent une 
coquille, ordinairement extérieure, renfermant ou 
recouvrant le corps, composée d'une substance 
calcaire , disposée par couches, transsudée soit par 
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le collier de ranimai, soil par son manteau ou son 
limbe, tantôt d'une seule pièce ordinairement tu- 
bulaire ou roulée en spirale, tantôt bivalve ou 
même de plusieurs pièces disposées sérialement. 

De Pencéphaloïde, formé d'un à quatre ganglions, 
partent, en divergeant, les nerfs principaux; deux 
des plus intérieurs se réunissent postérieurement , 
dans quelques-uns, à un autre ganglion : c'est, 
outre le sous-œsophagien , commun à tous les ani- 
maux invertébrés cépbalidîens , le seul ganglion 
sîlué en arrière de Tehcéphaloïde. La circulation 
est double ou complète , et son foyer, à l'excep- 
tion d'un petit nombre {céplialopodes et bran- 
chîûpodes) , consiste en un cœur avec une oreil- 
lette, et qui, par sa position et ses fonctions, nous 
semble représenter le tronc artériel et dorsal des 
poissons et le ventricule gauche. Ils respirent par 
dès branchies , mais qui , sous le rapport de leurs 
fonctions, sont quelquefois transformées en or- 
ganes pulmonaires ou plutôt en branchies aérien- 
nes {pneumo-branchies). Aucun d'eux n'a de pieds 
articulés, et si quelques-uns, comme certains tarets, 
offrent des appendices articulés et ahtenriiformes , 
ces organes ne peuvent, quant à leurs usages, 
être comparés aux pieds des insectes et des autres 
animaux analogues. Tantôt une dilatation ou em- 
pâtement d'une partie de la face inférieure du corps , 
imitant une sorte de pied, tantôt des tentacules en 
forme de bras, ou les branchies, tiennent lieu, pour 
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plusieurs , d^organes de loco-raolion» Très-rare- 
ment (céphalopodes) ces animaux offrent-ils des 
yeux propres à la vision. 

LVau , et particulièrement celle qui est salëe, 
forme le séjour habituel de la plupart des espèces. 
Celles qui sont constamment littorales et qui vivent 
dans des eaux saumâtres peuvent , à raison de cette 
circonstance, devenir avec le temps entièrement 
marines ou fluviatiles. Des changemens d^habita- 
tions et de températures peuvent, surtout àPégard 
des espèces marines , influer sur les couleurs et sur 
les parties en relief de la coquille ; Page apporte 
aussi souvent de notables modifications. 

MM. Poli, le baron Cuvier, le chevalier de La- 
marck, le baron de Férussac et de Blaiuville 
sont, de tous les naturalistes de nos jours , ceux 
qui ont le plus illustré cette division zoologique ; 
mais cVst surtout au second que nous sommes 
redevables d'une véritable méthode naturelle. M. le 
baron de Férussac Ta développée et perfectionnée 
avec autant de savoir que d'érudition dans les 
quatorzième et quinzième livraisons de son ma- 
gnifique ouvrage sur rJHistoire naturelle générale et 
particulière des mollusques terrestres et fluvia- 
tiles. Sa classification , fondée y ainsi que celle de 
M. Cuvier , sur l'organisation des mollusques , 
mais plus détaillée , quant aux parties extérieures 
de ces animaux , est parfaitement rationnelle. 
Si Ton veut arriver à la connaissance des genres j 
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indépendamment de celle des coquilles , il faut ex- 
clure absolument de la méthode les caractères 
cju^elles fournissent ; ou si Ton suppose que Poo 
a cette connaissance pour quelques organes im- 
portans , tels que ceux de la respiration et de la 
génération, on est censé reconnaître qu^on a rani- 
mai sous les yeux. Pourquoi dès -lors ne pas 
faire usage des caractères des autres parties , et 
pourquoi met-on en première ou seconde ligne 
ceux de la coquille ? En rendant à M, de Férussac 
une justice que je crois bien méritée, je dirai ce- 
pendant que remploi de sous-ordres et àe sous- 
genres me semble compliquer un peu sa méthode ; 
et qu^à mon avis, quelques-uns de ses genres sont 
tropconsidérables et doivent être considérés comme 
des tribus. Si Pou approfondissait davantage Tétude 
dePorganisation extérieure des mollusques, on trou- 
verait probablement dans la conformation de leurs 
parties le moyen d^explîquer les variétés de fornrtes 
des coquilles et surtout celles de leurs ouvertures.. 
Personne, après M. le baron Cuvier, n^a recueilli 
sur ces animaux , et en général sur les inverté- 
brés , autant de faits anatomiques , que M. de Blain- 
viUe, et je regrette infiniment de n'avoir pas été à 
temps de profiter de son article Mollusques du Dic- 
tionnaire des Sciences naturelles. PTayant point fait 
une élude particulière des genres de coquilles fos- 
siles, je me suis borné à la citation de ceux men- 
lionnes par M. de Lamarck et Montfort. MM. De- 
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france et Sawerby en ont établi plusieurs dont le 
premier n^a point parlé, soit qn^il ne les ait pas con- 
nus, soit qu^il n'hait pu les examiner. J'aurais tîésîré 
pouvoir suppléer à son silence ; mais quoique 
M. Defrance ait eu la complaisance de m'oflFrir à cet 
égard des renseignemens précieux, j'ai craint, en 
m'en servant ^ de commettre quelques erreurs. 

On ne parviendra à établir, ici comme ail- 
leurs , de véritables familles naturelles , et à les 
enchaîner, que par une connaissance complète 
de l'organisation de ces animaux, ou par des 
recherches semblables à celles dont M. Cuvier nous 
a donné de si beaux modèles dans ses mémoires 
sur divers mollusques. M. de Férussac s'est , ce me 
semble, trop attaché exclusivement à quelques 
parties , comme les tentacules , la situation des 
yeux, etc. (i)j il aurait même fallu discuter, avant 
tout , l'importance des caractères de ces organes , 
ainsi que celle de ceux que lui fournit l'opercule (2) 
dans les gastéropodes pectinibranches, puisque la 
présence ou l'absence de cette ptèce^et sa grandeur 

(i) C'est ce qui l'a obligé à ne considérer que comme des sous-genres 
plusieurs des genres de M. de Lamarck, de Bruguière, de Drapar- 
naad , etc. Si l'on n'avait pas approfondi Pétude du genre scr.rabte de 
Linnée , en donnant une attention spéciale à des organes qu'il avait négli> 
gés , l'on ne pourrait plus aujourd'hui s'y reconnaître. Ce genre est devenu 
une fkmille. Pourquoi n'en serait-il pas ainsi du genre hcHx de M. de 
Férussac ? 

(2) M. Gray , naturaliste anglais , a fait plus spécialement usage d« 
cette pièce. 



Digitized 



by Google 



EN GÉNÉRAL i55 

relative distinguent uniquement ses trois premiers 
sous-ordres. Si Ton observe que les pectinibranches 
sans siphon pour la respiration , ont tous un oper- 
cule complet , et quHIs habitent pour la plupart les 
eaux douces ou les côtes maritimes ; que dans les 
autres pectinibranches Topercule disparait, à me- 
sure que ces animaux sont plus pélagiens, cette 
pièce paraîtra indiquer plutôt des changemens 
d^habitations que des différences organiques essen- 
tielles. Aussi M. Cuvier, dans sa méthode, n^em- 
ploie-t-il cette pièce que comme caractère très- 
secondaire ;, et fait-il succéder indistinctement à 
des genres où elle manque, des genres où elle 
existe. 

M. de Lamarck, aTticleConchfliolqffieàu nouveau 
Dictionnaire d^Histoire naturelle, seconde édition, 
a exposé divers caractères propres aux coquilles 
des animaux inarticulés et articulés. Celles des 
inarticulés forment deux divisions. 

%**. Les coquilles subspirales. Elles sont presque 
toujours d'une seule pièce , quelquefois de plu- 
sieurs, jamais articulées en charnière, le plus sou- 
vent contournées en spirale, extérieures ou inté- 
rieures 9 et auxquelles Tanimal est , en général , 
attaché par un muscle. Ces coquilles appartiennent 
à différens mollusques. 

a*. Les coquilles cardiniferes. Les coquilles sont 
essentiellement bivalves , avec ou sans pièces ac- 
cessoires, les deux valves étant articulées en char- 
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nières. Les attaches musculaires y forment le plus 
souvent une ou plusieurs impressions. Ces coquilles 
appartiennent exclusivement à la classe des con- 
chifères. 

Xes coquilles des animaux articulés forment 
aussi deux divisions. 

!*• Les coquilles subcoronales. Elles sont pluri- 
valves, soit en couronne sessîle et subtubuleuse, 
soit en mitre pédiculée et comprimée, à pièces 
inégales , tantôt soudées , tantôt mobiles et jamais 
articulées en charnière * ni contournées en spi- 
rale. Rien n^indique une attache musculaire. Ces 
coquilles appartiennent aux cirripedes; mais , selon 
nous , ces pièces testacées et la pellicule qu'on 
nomme le manteau , représentent la carapace des 
crustacés; et, dans les cirripedes sessiles, les pièces 
formant Topercule sont les analogues des supé- 
rieures des cirripedes pédicules. Ce test n'est donc 
point une véritable coquille. 

«•. Les coquilles vermiculaires. Elles sont d'une 
seule pièce, en tuyaux allongés, soit irréguliers, 
soit courbés , jamais en spirale régulière , servant 
de fourreau à Panimal, sans qu'il y soit attaché. Ces 
coquilles appartiennent à différentes annelides. 
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PREMIÈRE BRANCHE, 
Les Phanerogabies. Phanerogama. 

Soit que les deux sexes soient réunis sur le même 
individu 9 soit qu^ils soient sépares , la copulation 
est nécessaire, et le mâle, en conséquence, est 
toujours pourvu d^un organe propre à cet acte, ou 
d'une verge. La tête est généralement saillante. 

Les tans sont aquatiques , les autres sont terres- 
tres; ceux-ci et quelques autres, pour la plupart 
tfeau douce, respirent par des branchies faisant 
Foffice de poumons , ou étant en communication 
directe avec le fluide aérien , tandis que tous les 
agames respirent par des branchies ordinaires ou 
aquatiques. 

PREMIÈRE SECTION. 
Les Ptérygîens. Pterygia (1). 

Nous mettons en tête les mollusques que la na- 
ture semble avoir plus spécialement favorisés sous 
le rapport de la faculté loco-motrice. Les cépha- 
lopodes de M. Cuvier, et qui composent notre pre- 
mière classe , sont certainement , malgré un grand 

(i) Ce sont aussi relativemeot aux gastéropodes des apogastres (yentre 
tans pied). 
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hiatus , les invertébrés^ les plus rapprochés des 
poissons. La présence exclusive d^une boite céré- 
brale, la perfection de Porgane de la vue, la force 
et les propriétés variées des appendices couroD- 
nant leur tête et d'autres considérations leur assu- 
rent cette prééminence. Près Jeux viennent les 
ptéropodes, et quoique quelques-uns n'aient point 
de tête saillante , nous ne pensons pas qu'ils fassent, 
pour cela , le passage des gastéropodes s^ux acé- 
phales de ce savant , ou les conchifères de M. de 
Lamarck. Huit à dix tentacules ou bras, munis de 
suçoirs , couronnant la tête , servant à saisir, à mar- 
cher et à nager, ou deux nageoires situées près du 
col, forment, avec l'absence de pied ventral, les 
caractères essentiels des mollusques ptérygiens. 
Quelques céphalopodes , mais très-peu connus en- 
core , paraissent avoir, au lieu de bras , un nombre 
considérable de tentacules ; mais , à raison de cette 
quantité d'appendices loco-motiles , ces animaux 
rentreraient encore dans cette section. 



PREMIÈRE CLASSE. 

Cephalopodbs. Cephalopoda (i). 

Ils sont les seuls animaux connus où Ton ait ob- 



(i) Quatrième ordre de la classe des mollusques de M. de Lamarck; 
classe des antlio-brachiophoru de M. Gray. 
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serve trois coeurs ; Pimpair ^ ou celui du milieu , 
forme le ventricule proprement dit; les deux autres 
sont pulmonaires. Ils sont encore les seuls mollus- 
ques pourvus d'yeux parfaitement organisés. Huit 
à dix grands tentacules , en forme de bras , àrmj^s 
de suçoirs , servant à la préhension, à la marche 
et à la natation , ou bien d'^au très appendices tenta- 
culairesy mais en plus grand nombre, couronnent 
la tête. Un manteau, sous la forme de sac et plus 
ou moins prolongé latéralement , en manière de 
frange ou de nageoire , enveloppe le corps. Une 
ouverture inférieure et antérieure, en forme d'en- 
tonnoir, livre passage à Feau et aux excrétions. 
Leur bouche se compose de deux mandibules cor- 
nées , imitant, par leur ensemble , un bec de per- 
roquet, et d'une langue hérissée de pointes dures. 
Ces animaux nous offrent encore deux grandes 
branchies intérieures, divisées à la manière de 
feuilles de fougère , et des organes sécrétant une 
liqueur d'un noir foncé, et pareillement internes. 
Cette liqueur, répandue dans l'eau, en trouble la 
transparence, ce qui peut favoriser l'animal dans 
des momens de péril , ou bien lorsqu'il veut sur- 
prendre sa proie. Elle entre dans la composition 
de l'encre de la Chine. Les sexes sont séparés. A 
celte classe appartiennent les plus anciennes co- 
quilles fossiles et dont, plusieurs sont d'une taille 
extraordinaire. Nonobstant les recherches de Sol- 
dani, de Denis de Montfort et de MM. d'Orbigny, 
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celte section des mollusques est la moins avancée. A 
Fexemple de MM. Cuvîer, BlainvîUe, de Férus- 
sac , etc. , f aï cité les genres établis par le second 
de ces auteurs; faute de donn<ées suffisantes ^ je 
n'aj pu mentionner d'autres coupes génériques 
récemment fondées : elles sont exposées, avec 
toute rérudition qui distingue les travaux de M. le 
baron de Férussac, dans la quatorzième livraison 
de son ouvrage précité. Nous renverrons encore à la 
suivante pour les genres ou sous-genres des autres 
classes que nous avons aussi passés sous silence. 



PREMIER ORDRE. 

Décapodes. Decapoda. 

La tête , couronnée par dix bras munis de suçoirs , ou 
par un très-grand nombre de tentacules , dépourvus de 
ces ventouses (i), parait sortir d'une espèce de sac ou 
de bourse. La peau forme antérieurement , et tout au- 
tour du corps , un repli ou rebord qui le partage en deux 
parties , la tête et le tronc. Les c6tés de celle-ci , pr 
suite des prolongemens du manteau, sont toujours plus 
ou moins bordés ou ailés. 

(i) Les JVautiles. Ces céphalopodes et d'autres analogues forment, dans 
la méthode de M. Gray, l'ordre des nautilophores. Nul doute que ceux 
dont la tête offre , ainsi que celle du nautilus jjompylius (voyez la figure 
de Rumphe) , des cercles de nombreux tentacules, sans suçoirs , ne doiyent 
former un ordre particulier et terminant cette classe. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

PoLTTHALAMES (ou Multiloculaires). Polythalama (i). 

Ces céphalopodes ont une coquille intérieure et multilocu- 
laire, ou partagée en plusieurs loges^ 



(i)M. de Lamarck, article Conchyliologie du nonveau Dictionnaire 
d'Histoire naturelle, seconde édition, tom. 7, pag. 4a5, et tom. idem 
de son Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, divise ainsi les co- 
quilles multiloculaires. 

I. Coquilles à cloisons simples sur les bords , n o&ant point de sutures 
découpées ou sinueuses sur la paroi interne du test. 

1. Coquille droite ou presque droite; point de spirale. Les orthocé^ 

rées. 

Les g. Bélemnite, Orthocére, Nodosaire, Hippurite, Conilite. 

2. Coquille partiellement en spirale 5 le dernier tour se termine en ligne 
droite. Les lituolées. 

Les g. Spirule , Spiroline, Lituole. 

3. Coquille semi-discoïde , à spire excentrique. Les cristacées. 
Les g. Renulite , Cristellaire , Orbiculîne. 

4. Coquille globuleuse, sphéroïdale ou ovale, à tours de spire enve- 
loppant, ou a loges réunies en tunique. Les sphérulées. ^ 

Les g. Miliolite, Gyrogonite , Mélonie. 

5.* Coquille discoïde, aspire centrale et à loges rayonnantes du centre 
à la circonférence. Les radiolées. 

Les g. Rotalie , Lenticulite , Placentule. 

6. Coquille discoïde, à spire centrale et à loges en ligne spirale* elles 
ne s'étendent point du centre à la circonférence. Les nautilacées. 

Les g. Discorbite , Si'dérolite , Polystomelle , Vorticiale, Nummulite/ 
Nautile. 

IL Coquilles à cloisons découpées sur les bords, se réunissant contre la 

II 
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PREMIÈRE TRIBU. 
ÛRTHocéRATES. OrthocBiata. 

La coquille est percée d'ua siphon, le plus souvent central , et formaot 
à sa surface extérieure, lorsqu'il est latéral, une rainure longitudinale. 
Elle est ordinairement presque entièrement solide ou empilée , en forme 
de long cône , droite , ou bien tantôt un peu arquée , tantôt contournée 
au sommet, en manière de crosse. 

I. Coquilles sans nœuds ni articulations annulaires en relief et trans- 
verscs. 

I. Bords extérieurs des cloisons de la coquille point lobés ou dé- 
coupés. 

A. Point de côtes longitudinales. 

a. Une gouttière latérale ( formée dans quelques-unes par un siphon 
latéral}. 

Smte de la note. 

paroi interne du test, et s'y articulant en sutures sinueuses, découpées 
comme les feuilles de persil. Les ammonees. 

Les g. Ammonite , Orbulite, TurriUie , Ammonocératite , Bacu- 
lite. 

Il a donné à quelques genres deux noms , miliole et miliolite , gyro* 
gone et gjrogonite, lenticuline et lenticulite. Mais comme nous ne 
connaissons ces coquilles qu'en état fossile , et que ces diverses dénomi- 
nations ne font qu'embrouiller la science , nous n'avons cité que les se- 
condes. 

Ma famille des cymbicochlides forme la seconde division de ses cépha- 
lopodes , et a pour caractères : coquille uniloculaire , univalve , involute ; 
la spire rentrant ou tendant à rentrer dans l'ouverture. 

Le g. Argonaute. 

Celui de Carinaire vient immédiatement après , et fait partie de sa 
section des hétéropodes. Ces coquilles sont uniloculaires , unicarénées , a 
sommet loin de l'ouverture , et ne contiennent qu'une partie de l'animal. 
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* Coquilles coniques. 

Les g. Bblbmkite, GAuiRaoé, Ichthtosircolitbe. 

Voyez sur ce dernier genre et sur les baculites , les intéressantes ob- 
servations de M. Desmarest. 

** Coquilles lancéolées. 

Les g. HlBOLITB, PoRODBÂGUE. 

b. Point de gouttière latérale. 

* Un espace étoile au sommet de la coquille. 
Le g. ÂCAME, Gbtocikb, Paclite. 

" Point d^espace étoile au sommet de la coquille. 

t Coquilles droites. 

Les g. PiRGOPOLB, TitéBoiTE, AcsBLoïTB, Chrtsaorb. 

f\ Sommet de la coquille incliné ou contourné. 

Les g. H0RT0I.E,LlTUITE, COHILITE. 

B. Coquilles ayant des côtes longitudinales. 

Les g. NOGROBE , HlPPUBlTB. 

a. Bords eitérienrs des cloisons de la coquille lobés ou découpés. 

Les g. Batolitr, Tiranite, Baculite, Hamite. 

Il, Coquilles noueuses ou annelées transyersalement. 

Les g. EcHioHE, RaphahistrE) Molosse, RiIûphage, Nodosairv^ 
SritouvB. 

le ne connais point le g. scaphite de M. Sowerby. Les deux extré- 
mités de la coquille paraissant, à en juger d'après son moule, avoir été 
contournées, il pourrait former une division particulière. En éloignant 
les coquilles de notre division 2 , des ammonées , j'ai suiyi une marche dif- 
férente de celles de MM. de Lamarck et de Férussac ; ces changemens 
sont ia suite des rapports des spirolincs avec les spirales et des simple- 
^des avec les aganides et les plaguses de Montfort. Il sera au surplus 
très-facile de faire les mêmes rapproehen^ens i tout consistera à terminer 
cette tribu par la même division , et a passer ensuite aux ammonées pro- 
prement dites. 



H* 
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SECONDE TRIBU. 

PoLYCYCLK^DES. , Polycyclica. 

La coquille est percée d'an siphon , ouverte , contournée entièrement 
ou en majeure partie , le plus souvent discoïdale , turriculée dans les autres ; 
chaque tour de spire est divisé intérieurement en une rangée de \o%c> 
spacieuses ou aussi larges au moins que les cloisons, et cette spire est 
formée extérieurement de plusieurs tours. 

L Ouverture de la coquille circulaire , avec le bord continu et poinl 
coupé par le retour de la spire. 

Les Spiruliies. 

i. Coquille roulée sur clte-même dans un seul sens, à la manière d'un 
cor-de-chasse; tours peultohibreux. 

A. Grosseur des tours de spire diminuant graduellement de la base au 
sommet. 

Les g. Spirulb, Orbade , Jesite , Charybde. 

B. Coquille très^évasée à sa base j épaisseur du dernier tour de la spiie 
diminuant ensuite brusquement. 

a. Une crête. 

Les g. StORTIMB, LiKTHURIE, PERIPLE. 

t • 

Cette subdivision répond à celle des cnstacts de M. de Lainarck,qui 
comprend- les genres criHellaire , orhiculine et rtnuline. La cristellaire 
papilleuse est le .type de celui de linthurie de Moutfort. 

b. Point de crête. 

Lés g. AsTAcoLE , Cakcride, Pénérople. 

2. Coquille turriculée et à tours très-nombreux. 
Le g. Turrilite. 

n. Ouverture de la coquille point circulaire , soit coupée par le retour 
de la spire, soit en forme de fente prediquée dans Tépaisseurdu test. 
Les ^mmoniLes. 
1. Coquilles à spire élevée. 

Les g. ClBlCIDE , CORTALE ,^ClDAR0LE , SxORlLLE. 

3. Coquilles itplaties, discoidalcs. 
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A. Bords extérieurs dts cloisons droits ou simplement arqués. 
Les g^. Ellipsolite , Amalté, Planulite , Ammonie. 
fi. Bords extérieurs des cloisons dentelés. 

Le g. SiMPLEGADE. 



TROISIÈME TRIBU. 

Naktilites. Nantilites. 

Ce sont les dernières coquilles de cette famille où l'on ait découvert un 
siphon, ou ce tube intérieur qui perce les lames cloisonnaires , et les der- 
nières encore de celles qui ont une ouverture extérieure ; chaque tour est 
divisé intérieurement , ainsi que dans la tribu précédente , en cellules 
spacieuses , mais la spire ne forme à l'extérieur qu'un seul tour ou un 
peu plus, le dernier renfermant tous les autres. 

I. Bords extérieurs des cloisons lobés ou découpés transversalement, 

(Le g. Orbulite, Lam.) 

Les g. Aganide , Plagusb. 

n. Bords extérieurs des cloisons poiut lobés ni découpés. 

1. Coquilles sans ombilic. 

A. Point de crête. 

Les g. Nautile, Angulithe, Phonème, Elphide, Géopoke, Pé- 

LORE, ChRYSALE , ANDROMEDE , CaNTHROPE , ÉPONIDE. 

Ceux de géopone et de pélore rentrent dans celui de pol/stomelle de 
M. de Lamarck. 

B. Une crête. 

a. Cellule discoïdale. 

tes g. Pharame, Sporuue {vorliciale , Lam.). 

b. Coquille obovoïde. 
Le g. Mis ILE. 

2. Un ombilic. 
A. Une crête. 

Les g. Anténor, Robdle, Spincte'rule , Clisiphonte, IIérione, 

RillNOCDRE, LamPADIE. 



Digitized 



by Google 



i66 CÉPHALOPODES 

B. Point de crétc. 

Les g. Mackoditi^ BmPiim, Oc^avib, Pâtbocik, NowioirB, Po- 

LIXÈKB, FlOBXLIB, THélllîOIf B . 



QUATRIÈME TRIBU. 

MiLLÉPOBiTBS. MiUeporita, 

Les Camérines, les KumuUtes ou Pierres numismales , lenticulai- 
res, etc. 

Ici la coquille n'offre plus de siphon apparent ni d'onyertureextérieiire) 
ou , si elle existe , elle est entièrement appliquée sur le tour précédeot, 
Textrémité externe du dernier s'ayançant et se confondant avec lui. L'in- 
térieur de la coquille est divisé en une infinité de petites loges, ou elle est 
plutôt poreuse que celluleuse ; sa forme est tantôt discotdak et très^pb- 
tie , tantôt presque globuleuse ou presque ovoïde. 

I. Coquille ayant une ouverture , mais appliquée sur le tour précédent 
et cachée. 

Nota. Elle est discotdale , le genre ciIlibb seul excepté. 

1. Intérieur de la coquille roulé en spirale. 

A. Un ombilic ou un mamelon au centre. 
Les g. Abchidib, Ilote. 

B. Point d'ombilic ni de mamelon au centre. 
Le g. HéLéMiDE {orbiculine, Lam.;. 

2. Intérieur de la coquille rayonné. 

Les g. Cbllulie , Célibb (coquille globuleuse). 

II. Point de traces d'ouverture (coquilles presque toutes rayonDées)' 

I . Coquille subglobuleuse ou subovoïde. 

Les g. BOBBLLIB , MlLLIOLUB, CtAUSULIB, GtBOOOKITE. 

a. Coquille discoïdale. 

A. Coquille rayonnée. 
Les g. ROTALITB , Ég^obe. 

B. Coquille à cercles concentrique». 
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Les g. TlKOPORB , SlDÉROLlTB , NuMULIB , LlCOPHORB, DlSCOLlTB. 

Les genres de Montfort que nous n'avons point cités nous paraissent 

douteux. 

SECONDE FAMILLE. 

Entérostés. Enterostea, 

Une pièc.e intérieure en forme de lame, soit osseuse et po- 
reuse y soit cornée , représente la coquille. 

La tête de Tanimal offre constamment dix tentacules ou 
bras munis de suçoirs. 

Les ç. Seiche , Calmar ( t ) , Sépiole , Onikie ( Lesueur) (2) , 
€R4NcmB(Léach). 
La tête est peu distincte du tronc dans ce dernier genre. 

SECOND ORDRE. 

OcTOPODEs. Oclopoda. 

La peau est entièrement continue , de sorte que la têle 
tt'est point distincte du tronc. Les bras ne sont qu'au 
nombre de huit. Dans les uns il n'y a point de coquille , 
ou elle est simplement représentée par deux petites pièces 
cartilagineuses et intérieures •, les autres ei^ ont une 
grande , sans cloisons et extérieure. 

(i) Voyez le Bulletin des Sciences naturelles de M. de Férussac^ i9a4) 
no 9. 
(3) Le g. onfchotheutis de Lichtenstein. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

AcocHLiDES. Acochlides. 

L'animal n'a point de coquille ; son intérieur renferme deux 
petites pièces cartilagineuses. 

Le g. PoDLPE, Elédone, LÉACHiE(Lesueur). 

SECONDE FAMILLE. 

C YMBicocHLiDES . CymbicochUdcs. 

Ils ont une coquille uniloculaire, en tout ou en partie 
extérieure. Plusieurs ont deux de leurs tentacules plus longs 
que les autres ; leur moitié supérieure ou terminale est élar- 
gie 9 en forme de feuillet ou de nageoire. 

Les g. OcTTHoÉ, Argonaute, Belle rophe. 

Voyez , à Fégard des deux premiers , les Mémoires d'His- 
toire naturelle de Tabbé Ranzanie , première décade, Bolo- 
gne y 4820; et, quant au dernier genre, les observations de 
M. Defrance, consignées dans le Bulletin universel de M. le 
baron de Férussac , 1824 j n® 5. 



SECONDE CLASSE. 
Ptéropode». Pteropoda (1). 

Ainsi que la plupart des mollusques suivans , ils 
n^ont qu^uQ cœur. Les yeux ne sont point distincts 
ou nullement propres à la vision. Chaque côté du 

(i) Premier ordre de la classe des mollusques de M. de Lamarck. 



Digitized 



by Google 



IVIÉGAPTÉRYGIENS. 169 

COU oflFre une nageoire. Les sexes sont réunis sur 
Je même individu , et se fécondent probablement 
par accouplement réciproque. 

Plusieurs ont une coquille; elle est toujours ex- 
térieure, d'une seule pièce, uniloculaire et jamais 
en spirale. 

PREMIER ORDRE. 

Mégaptérygiêns. Megapterygia. 

La plupart ont une coquille. Les branchies font partie 
des nageoires , ou sont situées sur les côtés du corps , 
entre les lobes du manteau. Les nageoires sont grandes. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

ProCÉphales. Procephala. 

La tête est distincte. Les branchies font partie des nageoires. 
La coquille n'a qu'une seule ouverture. 

I. Corps de l'animal terminé postérieurement en spirale. 
Coquille contournée de même. 

Les g. LiMACiNE, Atlante. 

IL Corps droit. Coquille nulle ou point en spirale. 

Les g. Clio, Cléodore, Cymbulie. 

SECONDE FAMILLE. 

Crtptocéphales. Cryptocephala, 

La tête ne fait point de saillie. Les branchies sont distinctes 
des nageoires et disposées latéralement, en manière de cor- 
don , entre les lobes du manteau. La coquille a , outre Touver- 
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ture ordinaire ) deux fentes longitudinales, une de claque 
côté. 

Le g. Htale. 

SECOND ORDRE. 
MiCROPTÉUYGiEWs. Microptcrygia. 

Ils ii'oiJt point de coquille. Les branchies sont situées 
sur deux ou trois lignes , à rextrémité postérieure du 
corps. Les nageoires sont petites. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Pf^EUMODERBOTES. Pneumodermîles. 
Les g. Gastéroptere 9 Pneumoderhe. 



SECONDE SECTION. 

Les Aptérygiens. Apterygia. 

La plupart de ces mollusques rampent au moyen 
d'un prolongement ventral, en forme de pied, ou 
bien sont fixés , soit par un pédictile ott un bys- 
sus, soit par leur coquille ; les autres peuvent nager 
ou flotter avec diverses parties de leur corps, 
mais ils n^ont jamais de bras ou de tentacules à la 
\tcte, propres à exécuter ces niouvemens,nî dena- 
geoires sur les côtés du col. Les yeux manquent 
ou ne se montrent que sous la forme de points 
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colorés, et ne peuvent servir à la vision. La plu- 
part encore ont une coquille généralement tubu- 
laire et en spirale , ou bien formée de deux valves 
réunies par un ligament et dont nos huîtres, aux 
diverses modifications génériques près , nous of- 
frent le modèle. Dans quelques-uns , elle est rem- 
placée par une rangée de lames dorsales. 



TROISIÈME CLASSE. 

Gastéropodes. Gasteropoda (i). 

Le cœur est toujours unique. Aucun d^eux n'est 
fixé à demeure. Un empâtement plus ou moins, 
grand du disque ventral leur forme une sorte de 
pied, avec lequel ils glissent sur le plan de posi- 
tion. Dans ceux qui ont une coquille, ce corps tes- 



(i) Cest le second ordre de la classe des molli7SQ17£8 de M. de La- 
inarck; il comprend les nudibranches, les inférobranches , les tecti- 
hmiches, notre première famille de l'ordre des pulmonés , les scuti- 
branches , moins les ormiers et les carinaires , et les çyclobranchts* Les 
cannairesy les firoles et les phylliroës composent celui des hétéropodeSy 
^ est le cinquième de la classe. Les gastéropodes se partagent natu- 
rellement , d'après la forme du corps , en deux divisions. Les uns ont le 
corps droit, entièrement ou presque entièrement nu , avec le pied s'éten- 
^i dans toute la longueur de sa face inférieure : ce sont nos orthosomes , 
OQ les gastéropodes de M. de Lamarck. Dans les autres , le corps , roulé 
postérieurement en manière de spire , est entièrement renfeuné dans une 
coquille, et le pied , beaucoup moins étendu en longueur que lui , est 
suspendu à la partie inférieure du cou : ce sont nos Cyclosomes , ou les- 
^ackélipodes de M. de Lamarck. 
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tacé est univalve, renfermant ou recouvrant le 
corps. LWgane respiratoire est ou pulmonaire, et 
alors toujours intérieur et formé par une simple 
membrane vasculaire; ou branchial, c''est-à-dire 
propre à respirer Teau, et alors toujours extérieur, 
inséré hors du manteau et composé de pièces 
nombreuses , en forme de lanières ou de pinnules 
muhindes. La tête est saillante, ordinairement 
pourvue de deux yeux très-petits et punctiformes 
et de tentacules, 

La bouche est souvent en forme de trompe. Plu- 
sieurs ont des mâchoires. C'est la seule classe de 
mollusques qui nous en offre de terrestres. 

Je partagerai cette classe en deux sections prin- 
cipales. 

PREMIÈRE SECTION. 

Les Hermaphrodites. Hermaphrodila, 

Ils sont hermaphrodites, avec accouplement ré- 
ciproque. 

L Les uns ont des branchies et respirent Feau. 
La coquille manque le plus souvent, et n'a ja- 
mais de columelle; rarement elle est entièrement 
extérieure {carinaire) , et se distingue alors en ce 
que la spire rentre plus ou moins dans Fouverture 
ou qu'elle est involute; dans les autres {dolabelki 
huilée , huile f etc.) , elle est en partie ou complète- 
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ment intérieure, à cavité nulle ou simple, et ne 
formant de spirale que lorsque les tours se recou- 
vrent complètement. (Lamarck, article Conchylio- 
logie^ nouv. Dictionn. d^Histoire natur. , seconde 
edil. ) Il nV a jamais d'opercule. 

PREMIER ORDRE. 

NuDiBRANCBES. Nudibianchia. 

Les branchies sont insérées à nu sur qUo^lcfucs pariics 
du dos. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Urobranches. Urohranchia» 

Les branchies sont multifîdes ou ramifiées et postérieures. 

Les g. Carinaibe (Cornu, Schum.), Doris, Poltcère, 
Onchidiore (felainv.). 

Selon M. Cuvier , les firoles ou ptérotrachées sont des in- 
dividus mutilés de Tanimal des carinaires , genre qu'il place 
dans Tordre des scutihranches. Ces mollusques composent, 
avec le g. firoîoïde de M. Lesueur , la famille des ptérotra- 
chées de M. de Férussac, qu'il fait venir immédiatement après 
hs patelioïdes. L'animal des carinaires ayant, d'après Ml Cu- 
vier, les branchies situées vers l'extrémité postérieure du. dos, 
j'ai cru pouvoir ranger ce genre avec mes urobranches , qu'il 
lie ainsi avec les ptéropodes. 11 est le même que celui nommé 
cornu par M. Schumacher, dans son ouvrage français et da- 
nois ayant pour titre : Essai d'un nouveau système des habita- 
tions des Vers testacés, 1 vol. in-4°, Copenhague , 1817, avec 
22 planches. Ce livre étant inconnu de la plupart des conchy- 
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liologistes ^ j'aî pensé qu'ils verraient avec plaisir la concor- 
dance des genres de cet auteur avec ceux de M. de Lamarck. 
Je ne le citerai point toutefois lorsque ces groupes seront ho- 
mogènes et sous les mêmes dénominations. L'auteur ne consi- 
dère que la coquille, et sa méthode, avec des changemens dans 
Fordonnancei la réforme de plusieurs genres et Taddition, ponr 
les bivalves , des caractères que fournissent les impressions 
musculaires , serait très-utile aux amateurs de coquilles. 



SECONDE FAMILLE. 

SÉRiBRANCHES. Seribrcnckia (i)* 

Les branchies, encore arbusculées ou multifides, sont dis- 
posées par séries, le long du dos ou sur les côtés. 
Les g. Tritonie , Téthis , Sctllée. 



(i) M. de Lamarck partage ses gastéropodes en deax sections, les 
Hydeobeakches et les PNnvMOBaAKCHss, qui eonaprenaeat les pulmo- 
naires de M. Guyier, dont le corps est droit, avec un disque musculeoi 
s^étendant inférieurement dans toute sa longueur, et lui servant de pied 
propre à ramper. 

Les hjdrobranches composent six familles. 

1». Tritombh s. Les g. Glauque, Éolide, Tritonie, ScyUée^ TéAp, 
Doris. 

a«». Phyllidieks. Les g. PhyllicUe , Oscabrelle, Oscabrion, Patelle- 

3». Sbmi'Phyllidiens. Les g. Pleurobrancke , Ombrelle, 

4<>. Calyptracieks. Les g. Parmopkore, Émargînule , FissureUe, 
Cabochon , Calyptrée , Crépidule , Ancyle. 

5°. BvLLBENS. Les g. Acéré, BuUée, Bulle. 

&». Lapltsibks. Les g. Laplysie, Dolabelle. 

La section des pneumobranches n*offire qu'une famille , celle des Lima- 
ciEN s, et formée des g. Onchiçle , Parmçtcell^, Limace, Testacellft 
yitiine» Suit Tordre des trachélipodcs. 
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TROISIÈME FAMILLE. 

Phtllobranches. Phyllobranchia. 

Les branchies sont en forme de lanières ou de feuilles sim- 
ples , ramassées , divergentes ou en éventail. 

Les g. Laniogèbb (Blainv. ) , Glaucus , Éolide , Teroipès. 

SECOND ORDRE. 

IwFÉROBRAMCHES. Inferobrofichia. 

Les branchies sont placées sous les rebords du manteau. 
La coquille manque ou ne forme qu'une petite lame in- 
térieure (i). 

PREMIÈRE FAMILLE. 
BiF A RiBR ANCHES. Biforibranchia* 

On ne découvre aucun vestige de coquille , et les bran- 
chies sont situées sur les deux côtés inférieurs du corps. 

Les g. Phtludie , Diphtlude , Atlas. 

Là place de ce dernier genre, établi par M. Lesueur, est 
incertaine j il est le tjpe de l'ordre des Ciliobranches de M. de 
BlainviUe. Voyez la quinzième livraison de l'Histoire naturelle 
des mollusques terrestres et fluviatiles de M. le baron de Fé- 
russac. 

(i) Sous quelques rapports , et notamment la situation des branchies , 
les cyciobranches semblent se rattacher aux inférobranchcs; mais ils s'en 
(lignent par leur mode de reproduction. 
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SECONDE FAMILLE, 

Una BRANCHES. Unabranchia , 

Une lame calcaire, ovale et intérieure, représente la co- 
quille. Les branchies ne sont situées que sur un seul côté du 
corps. 

Le g. PlEUROBR ANCHE. 

Vojez aussi le genre pieuro branchée de Meckel et celui de 
linguelle de M. de de Blain ville. 

TROISIÈME ORDRE. 

Tectibrakches. Tectibî'onchia, 

Les branchies , toujours dorsales , en forme de feuil- 
lets ou de peignes , réunies au moyen d'un pédicule ou 
d'un axe commun , sont recouveites par le manteau. La 
plupart ont une coquille soit renferinée dans ce icau- 
teau , soit extérieure. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Tentacules. Tentaculata. 

On voit à la tête deux à quatre tentacules très-distincts. 
I. Point de coquille. * 

Les g. Phillirhoé, Notarche. 

M. le baron de Férussac place le premier à la suite de la 
classe des 'ptéropodes. 

IL Une coquille. 

Les g. Aplysie, AcTiEON, Dolabelle, Bulline (Féruss.) 
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SECONDE FAMILLE. 

' AcÉBÉs. jécercu 

Un bouclier charnu et presque en forme de rectangle rem- 
place les tentacules. 

I. Une coquille. 

Les g. BuLLÉE, Bulle (3u//a^ hydatina, nucum, aplus^ 
trum, assuia, Sctum.), Soemet (^Féruss. ; g'ondole , Adans.). 

II. Point de coquille. 

Le g. DoRiDiE (Bulla carnosa , Cuv.). 

IL Les gastéropodes suivans, hermaphrodites 
et se fécondant réciproquement, ainsi que les pré- 
cedens , respirent immédiatement le fluide aérien ; 
Torgane remplissant cette fonction forme le pla- 
fond d'une cavité latérale du corps , s'ouvrant et 
se fermant à la volonté de Fanimal. La plupart ont 
une coquille extérieure, mais sans opercule (1). 
Ceux-là sont terrestres, mode d'habitation qu'on 
n'observe que dans cet ordre elle suivant; ceux-ci 
habitent les eaux douces. Les uns et les autres ont 
e'té plus particulièrement l'objet des recherches de 
M. le baron de Férussac , dont la collection en 
ce genre est probablement la plus complète et la 
plus riche en individus qui ait jamais existé. 

(i)Ce caractère, celui de ï habitat, et d'autres qu'of&e la coquille, 
peuvent, le plus souvent, suppléer au défaut d'observations anatomiques. 

12 
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QUATRIÈME ORDRE. 

PuLMONÉs. Pulmonea. 



PREMIERE FAMILLE. 

NuDiLiMACES. Nudilimaces. 

Les jeux sont toujours situés sur des tentacules (les sapé- 
rieurs , lorsqu'il y en a quatre) y dont le nombre est ordinai- 
rement de quatre. Le corps offre le plus souvent une cuirasse. 
Plusieurs sont dépourvus de coquille , et lorsqu'elle existe 
et qu'elle est extérieure , elle ne recouvre qu'une partie de 
l'animal, et n'est point ou très-peu contournée. Le corps est 
droit ou point roulé, postérieurement , en manière de tor- 
tillon , et son pied s'étend dans la longueur de sa face infé- 
rieure. 

Cette famille est la même que celle des limaciens de 
M. de Lamarck , moins le g. vitrine. 

I. Point de coquille extérieure. 

1. Corps entièrement cuirassé (i). ' 

A. Deux tentacules. 

Les g. Onghioe , Onchidib. 

B. Quatre tentacules. 

Les g. Vaginule, Véronicelle. 

(i) Ce caractère tiré de l'animal , ainsi que d'autres dont je ferai usage 
dans la famille suivante, sont empruntés de la méthode de M. de Férussac. 
Us établissent Tordre qu'il faut suivre dans l'exposition graduelle des 
genres. 
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a. Corps simplement cuirassé antérieurement. 
(Quatre tentacules rétractiles dans tous.) 
Les g. Limace y Arion y Limacelle , Paru acelle. 
II. Une coquille extérieure. 
(Quatre tentacules.) 
Les g. Plectrophore , Testagelle. 

SECONDE FAMILLE. 

GÉococHLiDES. GeocochUdes, 

Les jeux sont pareillement situés sur des tentacules (les 
supérieurs) et dont le nombre est, un petit nombre excepté, 
de quatre. Le corps n'offre point , le plus souvent , de cuirasse; 
il est toujours roulé en spirale ou en tortillon postérieurement, 
et renfermé totalement ou en majeure partie dans une co- 
quille dont la spire forme plusieurs tours. Le pied n'occupe 
que la portion de sa face inférieure correspondante au cou, 
et forme une saillie distincte. Ces animaux sont tous terres- 
tres; ils composent avec les mollusques suivans, moins les 
cyclobrancbes et quelques scutibranches , l'ordre des Tra- 
CHÉUPODES de M. de Lamarck. 

Si , de la famille des colimacés de ce savant , Ton en re- 
tranche les cyclostomes et les auricules , et qu'on y ajoute les 
vitrines, elle répondra à celle-ci. 

I. Quatre tentacules. 

1. Une cuirasse et un collier. 

Les g. Héucarion, Vitrine (Hélico^limace , Féruss.). 

3. Un collier sans cuirasse. 

12'^ 
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(Le g. HÉLICE, Féruss.) (i). 

A. Coquille ne renfermant pas tout-à-faît Tanimal ; une 
partie de son corps toujours à découvert. 

Le g. Ambrette (amphibulime ou amphibie). 

B. Coquille renfermant entièrement le corps de Tanimal. 

a. Bords de l'ouverture de la coquille , lorsque Tanimal est 
arrivé à un certain âge, épais, réfléchis ou rebordés. 

Les g. Hélice (hélix , denlellaria , Sclium.) , Caracolle, 
Anostome {angysioma^ ejusd.). Maillot , Grenaille , Clau- 
siUE, BuLiME Ç^bulimus ^ otala, limicolariay glandina^ 
ejusd. ). 

(i) Voici, d'après lui, la correspondance de ses soos-getires avec les 
genres de Bruguières, de^I. deLamarck et de Drapamaud. 

I. Redundantes (division A, ci-dessus). 

A. yoluUUœ ou HéLiGoïDis. 
Hélicophante , hélix. Drap. 

B. Evolutatœ ou Cochloïdbs. 
Cochlohydre, amphibulinia , Lam. 

II. Inclusœ (division B, ci-dea|f.us). 

A. Folutatœ ou HéLicoïDES. 

Hélicogène, hélix, Lam. — Hélicodonte, anostoma, Lam. — Hélici- 
gone , caracolla. — Héliceile, helicella, Lam. — Hélicostjle, point de 
synonyme. 

B. Evolutatœ\ovL Gochloïdes. 

Cochlostyle, bulimus , Brug. — Gochlitome, achatina, Lam. — 
Gochiicope, lymnœus , Lam. — Gochlicelle , bulimus , Brug. , Drap. — 
Gocblogène , bulimus , auricula , Lam. — • Gochiodonte , pupa , Lam. — 
Gochlodine, clausilia, Drap. 

M. de Férussac aurait pu conserver les noms de MM. de Lamarck, Cu- 
vier, etc. , généralement admis. Ge bouleversement, quoique opéré dans 
une bonne intention , celle de régulariser la nomenclature , augmente U 
confusion , déjà trop grande. 
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b. Bords de Touverture de la coquille toujours minces et 
point ou très-peu rebordés. 

Le g. Agathine. 

II. Deux tentacules. 

Les g. Vertigo, Partule (Féruss.). 

Cette famille répond en majeure partie à celle des Colimacés 
de M. deLamarck. Les uns ont quatre tentacules , et tels sont 
les genres hélice ^ caracoliez anostomc^ hélicine^ maillot j 
clausilicy bulime^ agathine ^ ambrette. Les autres n'en ont 
q«e deux , et forment les genres auricule , cyclostome. 



TROISIEME FAMILLE. 
LiMNOCOGHLiDES. LimuocochUdes, 

Les yeux sont sessiles ^ et le nombre des tentacules n'est 
jamais que de deux. Le corps est toujours renfermé dans une 
coquille , tantôt et le plus souvent très-enroulée , tantôt peu 
contournée et en forme de bonnet (ancylé). Ces gastéropodes 
sont généralement aquatiques ou littoraux» 

I. Un collierr 

(La famille des auricules de M. de Férussac.) 

Les g. Caryghie, Sgarabe, âurigule (ai/ncu/a^ pythia, 

Scbum.) , CONOVULE, Ga>SSID17LE. 

M. de Férussac place dans cette division , ou sa famille des 
aaricules , le g. piétin d'Adanson , dont M. de Lamarck fait 
une tomatelle ; il y met encore , mais avec doute, ce dernier 
genre et celui de pyramidellc. Voyez plus bas la famille des- 
pUcacés. 

II. Point de collier. 
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1. Coquille très-cou tournée ou hélicoïde (i). 

Les g. Lymnée (lymnœa , columna , Sehum. ) , Phtse , Pla- 

NORBE. 

2. Coquille peu contournée, en forme de bonnet. 

Le g. Ancyle et celui de Septaire (r7ûi'/cc//e , Lam.) , selon 
M. de Férussac. Voyez l'ordre des scutibranches. 



SECOP^DE SECTION. 
Les DioïQUES. Dioica. 

Ici les sexes sont sépares individuellement. 

La coquille est toujours contournée , et si Ton 
en excepte la dernière famille , où elle est inté- 
rieure , elle renferme entièrement le corps de IV 
nimaly qui est roulé postérieurement en spirale. 

CINQUIÈME ORDRE. 

PwEUAiopoMES. Pneumopoma, 

Ils respirent à la manière des pulmonés et sont ter- 
restres ; à cela près , ils ne diiSFèrent point des pectîni- 
branches de la famille des turbines , et M. Cuvier les 
range dans ce dernier ordre. M. de Férussac a formé 
avec eux celui qu'il appelle pulmonés operculés , déno- 
mination composée que nous avons remplacée par celle 
de pneumopomes (^poumon, opercule) ^ la coquille de 

(i) Cette subdivision compose la famille desLTMNÉENS de M. de La- 
marck, et qui comprend les mêmes g^enres. 
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ces gastéropodes ayant un opercule , ce qui la distingue 
de celles des pulmonés proprement dits, M. Gray , dans 
sa distribution des mollusques , a désigné le même ordre 
sous le nom de phanéropneumones , que sa longueur m^a 
forcé de rejeter. 



PREMIERE FAMILLE. 

Héliginides. Helicinides, 

La coquille est presque globuleuse , avec Touverture presque 
triangulaire ou lunulée ; la columelle est calleuse , transverse , 
un peu arquée et presque plane. 

Le g. Héucine (i). 

Nous devons à MM. Say et Férussac la connaissance de 
ranimai. Voyez le Bulletin des sciences naturelles du der- 
nier , 1824, n» 9. 

SECONDE FAMILLE. 

TuRBiciNES. Turbicina (Féruss.). 

La forme de la coquille varie ; son ouverture est circulaire , 
avec les bords continus. 

Suivant M. Cuvier^ l'animal a deux tentacules , offrant 
chacun à leur base extérieure un tubercule oculifère ^ et ter- 
minés par un autre tubercule dont l'extrémité est mousse. 

Le g. Ctclostome. 

(i) M. de Lamarck, ne connaissant pas encore la manière dont Panimal 
respire , avait placé ce genre dans sa famille des colimace's. 
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SIXIEME ORDRE. 
Pectinibranghes. Pectinibranchia. 

L'organe respiratoire consiste en des branchies res- 
pirant l'eau et cachées dans une cavité du dos. 

J'ai tâché , à l'égard de la composition des familles de 
cet ordre et de leur enchaînement , de me rapprocher , 
autant que possible, de la méthode de M. de Lamarck, 
et à n'employer les caractères que fournit l'animal, 
qu'autant qu'ils seraient indiqués par la coquille. Mais , 
comme l'avait déjà fait observer M. Cuvier , ceux 
qu'elle fournit sont quelquefois équivoques et ne sont 
pas toujours en rapport avec l'ordre naturel. De 
toutes les distributions méthodiques des pectinibran- 
ches , celle de M. de Férussac , toujours fondée sur 
l'organisation de ces animaux, nous a paru la plus ré- 
gulière et la plus simple. Mais c'est précisément à raison 
des bases sur lesquelles elle repose que , dans la pra- 
tique, elle ne peut guère servir. J'en donnerai cepen- 
dant une analyse succincte. 

De la famille des Lymnéeks, qui termine les pulmonés, 
il passe à Tordre des Pneumoiiés operculés. Celui des 
Pectiiiibka.mches se partage en quatre sous-ordres , dont 
le dernier est le seul où la coquille ne soit pas exté- 
rieure. Dans le prëi^ier, celui des Pomostomes, l'oper- 
cule est proportionné à l'ouverture de la coquille , il se 
compose de deux familles. Dans la première , les sAlBots 
ou les TURBINES, l'animal a deux tentacules subulés, 
contractiles , et les yeux sont à leur base. L'ouverture 
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de la coquille est arrondie ou ovale, à bords non désu- 
nis, sans canal ni échancrure ; elle comprend les genres 
pahidine, mélanie^ turriteUe^ vermet, vah^ée, notice 
(natice, ampuUine, rotelle? Lam.). Dans la seconde fa- 
mille, celle des toupies ou trochoïdes , Tanimal a quatre 
tentacules contractiles^ dont les deux latéraux connés et 
oculés à leur sommet (i). L'ouverture de la coquille a 
quelquefois ses bords désunis, mais sans former de canal. 
On voit qu'elle n'offre ici aucun caractère général et 
constant en rapport avec ceux de l'animal. Cette famille 
est formée des genres jiérite ( nérite , néritine , Lam. ) , 
ampuUaire, janthine^ phasianelle , toupie (turbo, tro- 
que , monodonte, dauphinule, cadran, Zam.), pleuro- 
tomaire, scalaire, mélanopside (.mélanopsis , pirène^ 
Lam.). , 

Le second sous-ordre est celui d'HEMi-POMASTOMES. 
L'opercule de la coquille est toujours disproportionné 
pour la forme et la grandeur de son ouverture, qui est 
plus ou moins échancrée ou prolongée en un canal infé- 
rîeurement. L'animal a un siphon. Ce sous-ordre est 
divisé en deux sections. L'animal de la première n'a 
point de trompe, mais son museau est proboscidiforme 5 
le dessus de la tête est voilé. Cette section compose la 
famille des cÉaixss , qui ne comprend que le genre cérite» 
Les mollusques de la seconde section ont une trompe , 
et leur tête n'offre point de voile. Ils sont partagés en 
quatre familles : i^ les buccins. Les tentacules sont 
coîîîcc-cylîndriques et oculés à leur base externe. Cette 

Cl) Ce sont des yeux pédicules , caractère commun à d'autres pectini- 
branches. Voyez la remarque que fait à cet égard M. Cuyier dans son 
Anatomie de Thaliotide. 
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famille renferme les genres buccin y éburne de M. de 
Lamarck. â*". Famille des pourpres. Les tentacules de 
ranimai sont coulés à leur partie moyenne et en dehors. 
Les coquilles dont le canal est nul ou très-court forment 
les genres pourpre (pourpre , licorne , concholëpas , can- 
celiaire , nasse , tonne y harpe , casque , cassidaire, stni- 
thiolaire, ricinelle, £am.), colombelle] celles dont le 
canal est droit , saillant , et qui ont des varices trans- 
verses 5 composent les genres rocher (rocher, ranelle, 
triton , Lam, ) \ enfin celles qui , avec un canal sembla- 
ble , n'offrent point de varices , se distribuent en deux 
genres : fuseau ( fuseau , turbinelle , fasciolaire , py- 
pule, pleurotome, clavatule, Zam.), l'ostellaire. 3*. Fa- 
mille des STROMBES. Lcs yeux, d'après M. Cuvier, sont 
portés sur un pédicule latéral , plus grand que le ten- 
tacule. Elle ne présente que le genre strombe(slvomhey 
ptérocère , Lam.). ^^* Famille des coves. Les tentacules 
sont oculés vers leur sommet (vers leur milieu encore, 
à en juger d'après une figure de la Zoomorphose de 
Dargenville). Elle est formée du genre cône. Dans le 
troisième sous-ordre , l'opercule n'existe plus. La coquille 
est tronquée ou échancrée inférieurement. L'animal est 
pourvu d'un siphon , comme dans le sous-ordre précé- 
dent. Celui-ci comprend trois familles. Les gastéropodes 
de la première , les enroulés , ont les tentacules conico- 
subulés ^ les yeux sont placés sur leur côté extérieur, 
au-dessus de la base ou vers le milieu. Les genres qui 
le forment sont : olwe, ancillaire, marginelle, volsfoire, 
ovule, porcelaine y tarière. La seconde famille est celle 
des volutes. Les tentacules sont conico-subulés , écartés, 
et portent les yeux à leur base extérieure. Ici viennent 
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les genres vis, mitre et vohUe. La troisième, les cou- 
KOKH es , ne comprenant que le genre yet d' Adanson , 
réuni avec les volutes par M. de Lamarçk , a pour ca»» 
ractères : tentacules triangulaires et aplatis \ yeux situés 
derrière , sur le côté externe ; un large voile sur la tète. 
Cette famille est irès-éloîgnée de celle jdes cérites ; et 
cependant si l'on compare leurs caractères , abstraction 
faîte des opercules, l'on voit que ces mollusques se res- 
semblent par le voile de leur tête et presque par leurs 
tentacules. Mais il parait que M. de Férussac a cru voir 
dans le g. yet un passage des pectinibranches précédens 
2cax sigarets , qui composent son quatrième sous-ordre, 
celui des âdélouermes. Ici le test est caché dans le man- 
teau. Ce sous-ordre n'a qu'utie famille , celle des sicA- 
RETS , et qui est formée des genres sigaret , crjptostome 
et lamellaire^ 



PREMIERE SECTION. 

Les Gymwocochlibes. Gjmnocochlides. 

La coquille est extérieure et renfeçme le corps ae l'ani- 
mal ^ sa forme est ordinairement très-contournée , et 
point semblable à celle d'une oreille. 

I. Nous exposerons d'abord les pectinibranches , dont 
le manteau ne forme point , par-devant, de siphon (i). 

(i) €eUe division comprend , selon l'ordre de nos rapports, les familles 
suivantes de M. de Lamarck : les peristomieks , les scalariens, les 

TURBIlTACéS, les JAITTHINES, leS KÉniTACÉS, leS MÉLANISKS etleS PLI- 

CAcÉs. Mais cette série n'est pas la même que la sienne. Des colimacés 
il passe aux lymnéens } viennent ensuite les mélaniens, les péristomieus , 
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L'extrémité inférieure de la coquille ne présente point 
de saillie en manière de bec , plus ou moins long, ayant 
un canal formé par le prolongement de l'ouveriure , ni 
d'échancrure. Il y a toujours un opercule (i). Cette di- 
vision peut être considérée comme une grande famille , 
dont les six suivantes ne sont que des tribus ou sous- 
fanûlles. 

les nëritacés , les janthines , les macrostomes (le g. sîgaret et notre famille 
des AURiFOBMES) , les plicacés , les scalariens et les turbinacés. Il passe 
ensuite aux trachélipodes zoophages (voyez plus bas). 

|o. La famUle des mélaniens se compose des genres méUtnief mélanop- 
side , pirène. 

ao. Celle des péristomiens des g.' vaWe, paludine^ ampuUaire. 

30. Celle des néritacés des g. nauiceUû, néritine, nérite, natice. 

4^. Celle des janthines 9 du genre du même nom. 

50. Celle des macrostomes, des g. sigaret, stomatelle, stomate, hu- 
liotide* 

60. Celle des plicacés des g. tornatelle , pyramidelle, 
70. Celle des scalariens des g. vermet, scalaire, dauphintde» 
80. Celle des turbinacés des g. cadran, roulette, troque, niotiodonte, 
turbo , planare , phasîaneîle , turriielle, 

(l) Voyez les observations de M. Gray sur les variétés de formes et de 
composition de cette pièce , ainsi qu à Tégard de Femploi qu'il en a fiût 
pour le signalement des genres. Mais en donnant trop d'importance aux 
caractères qu'elle fournit, sa méthode n'est plus en harmonie avec l'ordre 
naturel. M. de BlainviUe a fait de nouvelles recherches sur le même sujet, 
et dont il publiera probablement le résultat à l'article Mollusques du Dic- 
tionnaire à%$ Sciences naturelles. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

PÉRisTOMiENS. Peristomida. 

Les bords de Touverture de la coquille sont entièrement 
continus, et cette ouverture est circulaire. 

î. Coquilles d*eau douce , à tours de spire toujours con- 
joints , unies ou simplement striées et ovoïdo-coniques. 

Les g. Paludine, Valvée. 

IL Coquilles marines, tantôt à tours de spire disjoints ou 
lâches y tantôt intimement unis , et la coquille alors soit turri- 
culée, soit discoïdale,, et ayant des côtes ou de fortes aspé- 
rités. 

Les g. Verbœt, Dauphinule, Scalaire. 

SECONDE FAMILLE. 

Turbines. Turbinata. 

Les bords de l'ouverture de la coquille sont unis par la co- 
lumelle ; cette ouverture se dirige dans le sens de Taxe , est 
presque ronde ou triangulaire et ordinairement grande. La 
coquille est tantôt allongée , soit turriculée, soit subovoïde, 
et tantôt presque globuleuse ; l'avant-dernier tour de la spire 
est souvent ventru ; la base est arrondie dans son pourtour et 
va en pointe à l'ouverture. 

Les g. Turritelle, Turbo ( Turbo , Batillus , Annularia , 
Sébum.), Ampullaire (^Arnpullaria y Amphibole^ ejusd.), 
GAiïTHiNE (genre qui, par l'appendice vésiculeux de son pied 
et représentant l'opercule , forme , dans la méthode de M. de 
Lamarck , une petite sous^famille 9 les janthines^. 
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A cette famille se rattache, en manière de rameau isolé, 
Tordre des pneumopomes. 

Le turbo scaber de M. de Lamarck fait partie du sous- 
genre littorine de M. de Férussac, qui, avec ceux de r/wo, 
de mélanie et de paludiney compose le genre qu'il désigne sous 
ce dernier nom. 

TROISIÈME FAMILLE. 

Trochoïdes. Trochoida, 

La columelle complète aussi les bords de rouverture de la 
coquille ; mais cette ouverture est ordinairement petite ou 
moyenne , et oblique par rapport à Taxe. La coquille est en 
forme de toupie ou de cône , avec la base brusquement dé- 
primée et presque horizontale , de sorte que cette coquille peut 
être assise plus ou moins verticalement sur elle. 

Les g. Troque ÇTrochus^ Pjrrawisy Calcar^ Polydonla^ 
Schum,) j Cadran, Roulette ( Globulus , ejusd.) , Monodonte. 
Voyez, sur le g. Pleuroto maire de M. Defrance ou celui de 
Scissurelle de M. Dorbigni, le Bulletin des Sciences naturel- 
les, 1824, no 9. 



QUATRIEME FAMILLE. 

Néritacés. Neritacea. 

La coquille est déprimée , en forme de boîte ou de nacelle, 
avec le sommet de la spire latéral ; l'ouverture est demi-cir- 
culaire, avec la columelle calleuse d'un bord à l'autre, aplatie, 
en forme de lèvre droite et trans verse. 

Les g. NÉRiTB , NÉRITINE , Naticb ( Naiica , Mamill^) 
Schum.). M. de Làmarck place ici les navicelles. Voyez Tordre 
des scutibr anches. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 

MÉLANiDES. Melanides. 

Les bords de Fouverlure de la coquille sont désunis; le droit 
s'élève au-dessus de la columelle , et laisse entre elle et lui 
un vide formant un angle. Cette columelle n'offre ni plis , ni 
dentelures. ^ 

Ces animaux sont généralement fluviatiles. 

Lesg. Phasianelle , Mélanie, Mélanopside, Pyrène (^Eùena, 
Sctum.) , Planaxe. 

Nota, Les monodontes conduisent aux nérites , et les mê- 
lâmes et autres genres analogues ont les plus grands rapports 
avec les dernières. 



SIXIEME FAMILLE. 
Plicagés. Plicacea. 

Les coquilles de ces pectinibranches sont marines et ne 
diffèrent de celles des mélanidcs que par leur columelle qui 
est plissëe ou dentelée. 

Lesg. Tornatelle, Ptramidelle. 

Nous avons dit plus baut que M. de Férussac plaçait le g. 
piéiin d'Adanson , et dont M. de Lamarck fait une tornatelle , 
dans la famille des auricules. 

II. Dans les pectinibranches gymnocochlides suivans , 
1 extrémité antérieure du manteau forme, au moyen 
d'un repli prolongé , un siphon \ l'animal olTrc en outre 
une trompe rétractile. La base de Touverture de la co- 
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quille tantôt se prolonge en manière de bec canalicvJé, 
tantôt présente une échancrure. L'opercule manque ou 
est petit , relativement à Touverture. 

I. Je commencerai (i) par les coquilles dont l'ouver- 
ture se termine inférîeurement par un prolongement 
rostriforme , canaliculé et plus ou moins long. Il y a 
toujours un opercule. 



SEPTIEME FAMILLE. 

FusiFORMEs. Fusiformia. 

La lèvre droite de la coquille est saos bourrelet ni rebord, 
et ne se dilate point sensiblement , en manière d^aîle , avec 
rage. 

Les g. PoTAMiDE, CÉRiTE (^Ccriûiium y Vertagus^ Telesco- 
pium, Tympanotonos ^ Scbum-), Cangellaire (Cancellaria ^ 
Cfihara^ ejusd.), Fasciolaire (^Fasciolaria y Pugilina^ 
ejusd.), Carreau, Pleurotome {Turricula? Perrona? ejusd.), 
TuRRiNELLE (^Turbirttlla ^ Lagena^ CynodonUy Pofygona, 
ejusd.) , Fuseau , Latire , Clavatule , Ptrule {Pyrula , 3/e- 
longena , Rapana , ejusd.). 

(i) Cette division comprend les TRACHéLiPooES zoophagbs de M. de 
Lamarck, qu'il partagée en cinq familles : les canaliftres, les ailées ^ les 
purpurljèresy les columtllaires et les enroulées, 

La coquille des canalifères a un canal plus ou moins long à la base de 
son ouverture ; son bord droit ne change point de forme avec l'âge. Ici 
viennent les genres cérlte , pleurotome , turbinelle , cancellaire , fasdo- 
lairé y fuseau , pyrule, strutkiolaire , ranelle , rocher, triton. 

Dans les ailées , la coquille est pareillement canaliculée ; mais le bord 
droit change de forme avec l'âge et a inférîeurement un sinus. Cette £1- 
mille comprend les g. rostellaire , ptérocère, strombe. VoycE ci-après leJ 
autres familles. 
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HUITIÈME FAMILLE. 

Ailés. Alata. 

La lèvre droite de la coquille n'offre pas non plus ni bour- 
relet ni rebord; mais elle se dilate latéralement avecrâge^^ea 
manière d'aile souvent digitëe, et offre inférieuremqnt un 
sinus; l'ouverture est toujours oblongue ou étroite. 

Les g. RosTSLLAiRE, Ptérocère , Strombe (Strombusy Ca- 
narium^ Scbum.), Hippocrène. 

NEUVIÈME FAMILLE. 

Variqueux. Varicosa. 

Id la lèvre droite offre un bourrelet ou un rebord tfès- 
marqaé; la gauche est souvent calleuse ; l'ouverture est ronde 
ou ovale ; le prolongement , en forme de bec , est générale- 
ment allongé. 

Les g. Rocher (1), Bronte {Haustellum , Scbum.), Tt- 
nns, Chicoracé (^Purpura ^ ejusd.), Aquille^ Lotoire, 
Trophone, Ranelle (^Bufonariay Lampasy Ranulariaj Gj- 
nna^Colubrariaj ejusd.), Apolle, Alectrion, Triton (D/^- 
torta j Lampusia , ejusd.) , Struthiolaire . 

(i) Schumacher y rapporte le murex antîqitus de Linné , dont M. de 
l'amarck fait une espèce {a9 1 1) àe fuseau. 
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DIXIÈME FAMILLE. 

Cassidites. Cassidites (i). 

La lèvre droite oflPre encore un rebord ; mais l'ouverture de 
la coquille est longitudinale et linéaire; le bec est très-court, 
ascendant ou recourbé. 

Le g. RiciNULE (Ricinellay J/(7rw/a,'Sclium.), Cassidaire 
( Echinophora , ejusd. ) , Casque ( Cassidea , Bezoardica , 
ejusd. ). 

2. Maintenant rextrémité inférieure de la coquille ne 
forme plus sensiblement de bec (yinaliculé , et n'offre 
généralement qu'une échancrure oblique. L'opercule 
manque ou est très-petit dans plusieurs (2). 

(i) Les genres de cette famille et d'autres des SDivantes composent celle 
des PUBPURiFèRES de M. de Lamarck et qu'il caractérise ainsi : un canal 
conrt , ascendant vers le dos y ou une échancrure oblique et sub-ascen- 
dante à la base de la coquille. 

Elle comprend les genres cassidaire, casque, nasse, ricinule^ licorne y 
pourpre, eoncholépaa, harpe, tonne, buccin, éèurne, vis. 

Dans la famille des columellaires, la coquille n'offre point de ca- 
nal , mais une simple échancrure à sa base ; la columelle a des plis. 

Elle est formée des genres cancellaire , colomleile , mitre, volute, 
margineile , voli^aire. 

Dans sa famille des enroulées, la coquille n'a pas non plus de caoal 
et présente aussi une échancrure à la base de son ouverture ; mais les toars 
de la spire sont larges et enroulés autour de Taxe. 

Elle se compose des genres ox^ule , porcelaine , tarière , ancillaire , olive 
et cône. 

(2) On n'a point d'observations assez positives sur l'existence ou l'ab- 
sence de cette pièce dans plusieurs des genres suivans, pour pouvoir em- 
ployer ce caractère ; mais il parait que si l'on en excepte les conoïdes , 
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Nota. Il semblerait que Ton devrait passer des mêla- 
nides et des plicacés aux coquilles suivantes , et terminer 
ensuite par les coquilles dont l'ouverture se prolonge 
davantage en manière de bec ^ telle est effectivement 
la marche qu'a suivie M. Cuvier. Mais les coquilles en- 
roulées semblent , d'autre part , conduire plus naturel- 
lement au genre sigaret , le dernier de cet ordre. Dans 
les olivaîres et les ovoïdes , le manteau a proportionnel- 
lement plus d'étendue , caractère commun aux si gare ts. 
La coquille des ovoïdes , qui précèdent immédiatement 
ceux-ci , a d'ailleurs une forme insolite. C'est par les 
yets que M. de Férussac passe aux sigarets. 

A. Dans les trois familles de cette subdivision , le 
manteau de l'animal n'enveloppe jamais avec l'âge la 
coquille. Cette coquille n'est jamais enroulée •, sa colu- 
melle n'offre point de plis en forme de dents et cons- 
tans ; la clavicule est ordinairement très-saillante et 
quelquefois même fort allongée. L'opercule existe dans 
le plus grand nombre. 



elle manque dans les autres familles suivantes. Dans ce cas, l'on pourrait 
subdiviser ainsi la division a. 

A. Un opercule. 

a. Coquille non enroulée. 
Les doliaires, les buccinides. 

b. GoquOle enroulée. 
Les conoides, 

B. Point d'opercule. 

a. Coquille fermée supérieurement parla clavicule. 
Les subulés, les columellaires , les olwaires. 

b. Ouverture de la coquUle s'étendant dans toute sa longueur. 
Les ovoïdes, 

j3' 
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ONZIÈME FAMILLE. 

Douaires. Doliaria. 

Ils sont munis d'un opercule. La coquille est ordinairement 
•roïde, ventrue, avec la clavicule courte; rouverlure par- 
court la majeure partie de sa longueur. 

Les g. Harpe , Tonpie , Licorne (Rudolpha, Schum.) , Con- 
CHOLBPAâ , Pourpre (jStramonila, Buccinum^ Sckum.). 

DOUZIÈME FAMILLE. 
BucciNiBES. Buccinîdes. 

L'opercule eiiste encore ; mais la coquille est ovoïdo-coni- 
que , ou presque conique , avec la clavicule allongée et Fou- 
verture courte : à peine occupe-t-elle la moitié de sa lon- 
gueur. 

Les g. Nasse, Bvcciv (NanayTrûonium, Schum.)yEBUKNE 
(JEburna, Nassa, ejusd.). 

TREIZIÈME FAMILLE. 

ScBULÉs. Subulata, 

Il nV a point d'opercule. La coquille est très-allongée , en 
forme de poinçon ou d'alêne , avec l'ouverture très-courte* 
Les g. Vis (Subuluj Schum.). 

B. Nous passons maintenant à des pectinibranches 
dont plusieurs ont tantôt le pied, tantôt le manteau 
fort grand \ celui-ci alors enveloppe , avec l'âge , au moyen 
de ses deux lobes ou de Tun d'eux, la coquiUe, qui est 
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adermique ou sans drap marin. Celte coquille est le plus 
souvent enroulée , et lorsqu'elle ne l'est point , la colu- 
melle offre constamment des plis en forme de dents. 
L'ouverture est le plus souvent étroite et allongée ou 
Iméaire. L'opercule manque le plus souvent. 

a. Dans les deux familles suivantes , les lobes du man- 
teau n'enveloppent jamais , avec l'âge , la coquille ; elle 
est toujours couronnée et fermée supérieurement par la 
clavicule , et quelquefois accompagnée d'un opercule. 

Le pied de l'animal est fort grand dans quelques-uns. 



QUATORZIÈME FAMILLE. 

CoLUMELLAiRES. Columellaria, 

La coquille est généralement oblongue ou ovoïde ^ adermi* 
que y avec la clavicule très-saîllante. La columelle ou la lèvre 
gauche est plissée. L'opercule manque. Le pied de Tanimal 
est très-grand dans plusieurs. 

Les g. Mitre (Mitra ^ Dactylus, Cylindra, Scbum.), Vo- 
lute (^f^oluta, Fulgoraria, Imbricaria, ejusd.), Yet (Cym- 
hium, ejusd.) , Mabginelle (JMarginella, Persicula, ejusd.) , 
CoLOBiBELLEy VoLVAiRE (^Hyalma, ejusd.). 

QUINZIÈME FAMILLE. 

CoNOÏDES. Conoidea, 

La coquille est toujours enroulée , épidermique , plus ou 
moins conique^ accompagnée d'un opercule^ sans plis à la 
columelle, et sa clavicule ne fait point ou très-peu de saillie. 

Le g. CoNE (jConus^ Utricuius, Scbum.). 
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b. Ici les lobes du manteau , ou du moins Ton d'eux, 
enveloppent avec l'âge la coquille-, cette coquiUe n'offre 
jamais d'épiderme, est toujours enroulée, dépourvue 
d'opercule , et dans quelques-unes , son ouverture s'étend 
d'une extrémité à l'autre. 



SEIZIÈME FAMILLE. 

Ouv AIRES. Oliçaria. 

La coquille est cylindrico-ovalaire ou cjlindrico-comque^ 
avec la clavicule très-distincte. 

L*un des lobes du manteau recouvre seul la coquille. 
Les g. Olive, Tarière^ Angillaibe {Âncilia, Scbum.). 

DIX-SEPTIÈME FAMILLE. 
Ovoïdes. Omta. 

La coquille est ovoïde , sans clavicule apparente ; Fouver» 
ture s'étend d'une extrémité à l'autre et forme une échancrurc 
à chaque bout. 

Les deux lobes du manteau enveloppent, avec l'âge, la 
coquille. 

Les g. Porcelaine, Ovule (Ovula, radius, Schum.). 
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X 



SECONDE SECTION. 

Cryptocochlides. CryptocochUdes. 

La coquille est intérieure et renfermée dans le man- 
teau de Fanimal 5 ce manteau est grand , et offre en de- 
vant une échancrure et un canal remplaçant le siphon 
des précédens. La coquille est peu contournée, et sa 
f«wme se rapproche de celle d'une oreille. L'opercule 
manque. Voyez les Observations anatomiques de M. Cu- 
vier. 

DIX-HUITIÈME FAMILLE. 

Magrostomes. Macrostoma. 

Les g. SiGARET, CrTptostome, Lamellaire. 

Cette famille et la suivante composent celle des macros- 
tomes de M. de Lamarck. 

SECONDE BRANCHE. 
Les Agames. Agama. 

On ne de'couvre aucun organe copulateur mâle, 
et chaque individu se féconde lui-même. Us sont 
tous aquatiques et respirent uniquement par des 
branchies. 
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PREMIÈRE SECTION. 
ËxocÉPHALES. Exocephula. 

La coquille recouvre le dessus du corps de rani- 
mai, est tantôt d^une seule pièce et soit en forme 
dWeîlle, soit en forme de bonnet ou de bouclier; 
tantôt de plusieurs pièces ou écailles disposées en 
une série longitudinale sur le dos. Il n^ a jamais 
qtfun cœur. Les branchies sont en forme de lames 
pectinées et renfermées dans une cavité dorsale, 
ou composées soit de petits feuillets, soit de petites 
pyramides, disposées en manière de cordon plus 
ou moins complet sous les rebords du manteau. 
La tête est distincte, et o£Pre dans plusieurs des 
yeux et des tentacules. Abstraction faite du mode 
de reproduction , ces mollusques ont beaucoup de 
rapports avec les gastéropodes tectibranches el 
înférobranches. 

QUATRIÈME CLASSE. 

PELTOCOCHLIDES. PeltocochUdes. 
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PREMIER ORDRE. 

ScuTiBR ANCHES. Scutibronchia. 

La coquille est toujours d'une^seule pièce , en forme 
d'oreîlle, de bonnet ou de bouclier. Les branchies sont 
renfermées dans une cavité du dos. 

Le rectum traverse le cœur. 



PREMIÈRE FAMILLE. 

AuRiFORMES. Aurif ormes. 

La coquille est contournée en spirale à Tune de ses exiré- 
mités et en forme d'oreille. 

Les g. HALioTn>E , Stomate , Stomatblle. 



SECONDE FAMILLE. 

PiLÉiFO^iMEs. Pileif ormes. 

La coquille est peu ou point contournée , en forme de bonnet 
on de bouclier. 

I. Coquille chambrée ou ayant un diaphragme. 

Les g. Septaire ÇNauicelle, Lam.; Nacelia , Schum,^ ^ 
Crépidule (Sniin, Adans. ; Sandalium, Schum.) , Caltptrée 
(Crucibulum, Trochita, Mitrularia, Schum.). 

Voyez ^ sur le genre Septaire, le Bulletin des Sciences na- 
turelles de M. de Fénissac, 18249 n^ 9- 

II. Coquille sans diaphragme. 

Les g. HiPPONYCE, Cabochon (y^/na/Mea^ Schum.), Ebiar- 
CmULE , F1S8URELLE , Parmophorb. 
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Nota* M. Sowerby, dans son Gênera des coquilles 
vwantes et fossiles, n° 19, a décrit, sous le nom de 
pileolus, un nouveau genre qui a beaucoup de rapports 
avec ceux de cette famille , et que M. Deshayes {Annd. 
des Scienc. natur. , tom. i , pag. 187) place dans celle 
des néritacées. 



SECOND ORDRE. 

Ctglobranchbs. Cyclobranchia. 

Dans plusieurs , la coquille est composée de plusieurs 
pièces ou écussons et disposée sérialement. Les branchies 
sont en forme de feuillets ou de petites pyramides et 
attachées en manière de cordon plus ou moins complet, 
sous les rebords du manteau. 

Le cœur varie de position et n'est point embrassé par 
le rectum (Cuv.). 

PREMIÈRE FAMILLE. 

ScuTiFORMES. Scutiformia. 

La coquille est d'une seule pièce et en forme de bouclier. 
Les g. Ombrelle {Vmbraculum , Schum.) , Patelle. 

SECONDE FAMILLE. 

Lamelles. Lameljata. 

La coquille est composée de plusieurs pièces ou écussons, 
disposes en une rangée longitudinale. L' animal ressemble a 
un cloporte. 

Les g. OsCABRIONy OSCABRELLE. 
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SECONDE SECTION. 
Les EndocÉphales. Endocephala. 

La coquille est formée de deux valves réunies 
par une charnière , et renferme ordinairement le 
corps lorsqu'elle est close; dans ceux où les valves 
sont très-petites , un tube calcaire , Iranssudé par 
Fanimalflui sert d'habitation. 

La tête n'est point saillante, et n'ofire ni yeux 
ni d'autres tentacules que ceux de la bouche. Quel- 
ques-ufns, tels que ceux de la classe suivante, ont 
deux cœurs. 

CINQUIEME CLASSE. 
Brachiopodes. Brachiopoda (i). 

Ce sont les seuls mollusques où M« le baron 
Cuvier ait observé deux cœurs. Le corps de l'ani- 
mal est toujours renfermé dans une coquille bi- 
valve, fixé à demeure soit au moyen d'un pédi- 
cule, soit avec la valve inférieure. Les branchies, 
en forme de peignes , sont placées à la face infé- 
rieure des lobes du manteau. Les tentacules de la 
bouche sont en forme de lèvres ( quelquefois uni- 

(i) C'est, pour M. de Lainarck, la dernière famUle de sa classe de» 
conchifères. Voyez ci-après. 
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rameux ou fourchus à leur base, comme dans la 
térébratule tronquée) ^iïï2LVl\c\\\ésy ciliés et roules 
en spirale. 

PREMIER ORDRE. 

Pédoncules. Pedunculata. 
L'animal est fixé par un pédicule. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Équivalves. jEquwalçia. 
Les valves de la coquille sont égales. 

Le g. LlNGULE. 

SECONDE FAMILLE. 

iNÉQtjrvALVES. Inœquwalvîa» 
Les valves de la coquille sont d'inégale grandeur. 

Le g. TÉRÉBRATULE. 

SECOND ORDRE. 

Sessiles. Sessilia* 
L'animal est fixé par la valve inférieure de sa coquille. 
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PRËBnÈRE FAMILLE. 

FixrvALVES. Fixwalvia. 

Les g. Orbiccle (i), Granie, Acardb {Ostracite, la Pejr., 
Radiolite, Lam.) ? Spherulite ? 



SIXIÈME CLASSE. 

CoNCHiFERES. Couchifera. 

Le caractère distiuctif de notre troisième série 
da règne animal , étant fondé sur Fabsence totale 
de ganglion pro-œsophagien et de tête , la déno- 
mination d'acéphales ne convient point rigoureu- 
sement à ce groupe d'animaux. D'après ce motif, 
je ne saurais désigner ainsi, avec M. Cuvier, la 
classe des mollusques dont il est ici question, 
et j'adopte le nom de conchifères que lui a donné 
depuis M. de Lamarck , et qui est synonyme (2) de 
celui dithyres (deux portes), employé par un sa- 
vant naturaliste anglais, M. Turton. Sou ouvrage 
sur les coquilles bivalves de la Grande-Bretagne 
étant postérieur à celui de M. de Lamarck , relatif 
an même sujet , et dont la méthode est générale- ^ 

(i) Voyez , à Fégard du %. discine de M. de Lamarck , les Observations 
de M. Sowerby, the gêner, ofrec. andjoss, Schells, fasc. la ; et sur le 
g. orbicule, M. Schumacher, Nouv. Sfst. des Vers test, , pag.' 176. 

(1) Le mot concha désignait une coquille à deux valves, et celui de 
cochUa une coquille univalve* 
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ment adoptée, je dois conserver à ces mollusques 
la dénomination de conchifères. 

Ils n^ont qu^rn cœur et qu^un ventriciile , ainsi 
que presque tous les autres animaux de cette race. 
Les branchies consistent en quatre feuillets réli- 
culaires placés sous les lobes du manteau. Quatre 
petits feuillets ou tentacules situés à la bouche sont 
les seuls appendices que la tête nous offre. Le 
corps est libre ou constamment fixé , et toujours 
renfermé soit dans une coquille bivalve, quelque- 
fois augmentée de deux ou trois autres petites 
pièces situées près de la charnière , soit dans un 
tube calcaire distinct de cette coquille, et qui sub- 
siste toujours, mais sous des proportions très- 
exiguës. 

Nota. Les acéphales sans coquille de M. Cuvier, 
et qui composent la classe des tuniciers de M. de 
Lamarck, nous paraissent, ainsi qu^à ce dernier, 
sMloigner des mollusques. Ils n'^ont aucune appa- 
rence de têtes. Leur système nerveux n^'est com- 
posé que d^un seul ganglion dont les nerfs sont 
rayonnans , et qui nous semble répondre au gan- 
glion sous-œsophagien des animaux précédens : 
dès-lors ils sont dépourvus d'encéphaloïde. La 
substance cartilagineuse qui revêt extérieurement 
leur corps, et que Ton a prise pour l'analogue de 
la coquille des acéphales, n^est qu^un épiderme 
endurci ou une sorte de test; enfin le sac branchial 
nVst quWe sorte de grand jabot. Ces animaux 
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avoisinent les échinodermes et seront placés avec 
eux dans notre troisième division générale, celle 
des acéphales , division des acûinozoés. 

PREMIER ORDRE (i). 
Ma WTBAtJX-Ou VERTS. Patulipolla, 

Le manteau de Tanimal n'a point d'ouverture spé- 
ciale pour les déjections et la respiration. Le pied manque 
dans la plupart. La coquille n'offre ordinairement qu'une 
seule impression musculaire et placée vers le centre des 

(i^ M. Guvier a partagé sa classe des acéphales en deux ordres, ceux 
qui sont testacés ou ont une coquille , et ceux qui n'en ont point. Le 
premier ordre se compose de cinq familles, les ostracés , les mytilaces, 
les bénitiers, les cardiacés et les enfermés. En convertissant en ordres 
ces familles , nous h*ayons pas cru devoir les désigner de même , parce 
que plusieurs de ces dénominations , comme les deux premières et la troi- 
sième , sont trop restreintes dans leur application à la méthode de Linné. 
Ainsi les ostracés comprennent d'autres geni-esque celui d'huître 4 il en est 
de même des cardiacés. M. de Lamarck avait déjà employé ces dénomi- 
nations, mais eu les consacrant exclusivement à des familles représen- 
tant des genres primitifs de ce naturaliste. H divise les conchifères en 
deux ordres, les dimt aires et les Monomtaihes. Afin de mettre sa mé- 
thode en rapport avec la nôtre , nous commencerons par ceux-ci et nous 
la présenterons eu sens inverse, afin de descendre du plus composé au 
plus simple. 

I. CONCHH'ÈRES MONOMYAIRES. 

I. Coquille soit longitudinale, soit inéquivalvc. 

A. Ligament soit inconnu ^ soit formant un tube tendineux sous la co« 
quille. 

Famille I. Brachiopopes. Les g. Lingule, Térébratule, Orbicule. 

F. n. RcDiSTES. Les g. Cranie, Discine, Birosirite, Calcéole, Ra^ 
diolite, Sphérulite. 
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valves 'y lorsqu'il y en a, deux , la charnière est garnie 
de dents nombreuses , disposées en une série soit droite, 
soit arquée ou en chevron : il n'y a point , dans ce cas, 
de byssus. 

B. Ligament resserré dans un espace court sous les crochets, toujours 
connu et point confon^ié en tube. 

F. ni. OsTRAcés. Les g. Jnomie, Placune, VulteUe, Huître, Grj- 
phée. 

F. rV. Pectinidbs. Les g. Podopside, Spondyle, PUcatule, Peigne, 
Plagiostome, Lime, Houlette. 

G. Ligament marginal , allongé sur le bord y sublinéaire. 

F. V. MALLiAcéBS. Les g. Pintadine, Avicule, Marteau, Perne, 
Crénatule, 
F. VL MTTiLAcéES. Les g. Pinne, Moule, ModioU. 
2. Coquille transverse et équivalve. 
F. VII. Bénitiers. Les g. Hippope, Tridacne. 

U. CONCHIFÈRES DIMYAIRES. 

I. Coquille irrégulière , toujours inéquivalye. 

F. I. CÀMAcéES. Les g. Éthérie, Came, Dicérate. 

n. Coquille régulière , le plus souvent équivalve. 

A. Coquille close aux extrémités latérales, les valves étant fermées. 
Conchiferes lamellipèdes . 

F. n. Nàyades. Les g. Iridine, j4nodonte, Hyrie, Mulette. 
F. III. Trigonbes. Les g. Castalie, Trigonie. 
F. IV. ARCAcéES. Les g. Nucule, Pétoncle, Arche, Cucullée» 
F. V. CARDiAciBS. Les ^.Jsocarde, Hiatelle, Cypricarde, Carditet 
Bucarde' 

. F. VI. Conques. Les g. Vénéricarde, Vénus, Çytkérée, Cyprin* 
Galathée, Cyrène, Cyclade. 

B. Coquille en général béante aux extrémités latérales , ses valves étaot 
rapprochées. 

a. Conchiferes ténuipèdes. 
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PREMIÈRE Section. 

Mbsomyones. Mesomyona. 

(Partie des conchifères monomjaires de M. de La- 
marck.) 

La coquille n'offre qu'une seule impression muscu- 
laire et dont la situation est presque centrale. La char- 
nière est sans dents ou n'en a au plus que deux et con- 
centrées. Le muscle constricteur des valves iest peu distinct 
ou très^petit. 

F. Vn. Ntmphac^es. Les g. Crassine, Capse, JOonace, Lucine, Cor- 
beUle, TeUinide, Telline, Psammotée, Psammobie, Sanguùiolaire, 
F. Vin, LiTHOPHAGES. Lcs g. Vénérupe, Pétricole, Saxicave. 
F. K. GoRBULiES. Les g. Pandore, Corbule, 

. F. X. Mactrac]£bs. Les g. Amphidesme, Solémye, Onguline, Ery^ 
cm, CrassateUe, Mactre, Lutraire. 

b. Conch^eres crassipèdes. 

F. XI. Mtaiabs. Les g. Anatine, Mye. 

F. Xn. SoLiHAciBS. Les'g. Glycimère, Panopée, Solen. 

F. Xm. Pholadaiebs. Les g. Ga$trochène, Pholade, 

F. XIV. TuBxcoiiBS. Les g. Taret, Térédine, Cloisonnaire , Fis^ 
tidane, Clayagelle, Arrosoir, 
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PREMIEIIE FAMILLE. 

OsTRAGÉs. Ostracea. 

Le ligament cardinal est resserré sur un espace en facette, 
plus ou moins triangulaire y situé sous les crochets ( nates, 
Lin.). La coquille tantôt n'a point d'oreillettes ^ tantôt n'en 
offre que de petites ou que d'un seul côté. 

I. Coquille souvent fixée, foliacée, sans aucune apparence 
d'oreillettes aux crochets ou sommets. 

1 . Point Ae dents* cardinales. 

Les g. Calgeole , Grtphée , Jodamie, Huître, Vulselle, 
Products, Podopside, Anomie (i). 

Nota. D'après les observations de M. Dufresne, le genre 
hirostrîte doit être supprimé , n'étant formé que sur des moi- 
tiés de moules de ra£olàes, 

2. Des dents cardinales. 

Les g. Plicatule (Spondjrlus, Schum.) , Placunb {Pk- 
centa, ejusd.). 

II. Coquille point fixée ni foliacée , avec une ou dcut oreil- 
lettes près des crochet^ ( point de dents cardinales). 

Les g. HotJLETTE , LiBfE , DiANCHORE , PlAGIOSTOBIE. 



SECONDE FAMILLE. 

Pectinides. Pectinides, 

Le ligament cardinal se prolonge également , de chaque 
côté , sur la face de deux oreillettes très-prononcées. 

(i) Voyez aussi le g. hinnite de M. Defrance. 



Digitized 



byGoogle 



MANTEAUX-OUVERTS. 2 1 1 

I. Point de dents cardinales. Coquille libre ou simplement 
fixée par un bjssus. 

Le g. Peigne {Amusium,Janira, Pecten, Pallium, Schum.). 

II. Des dents cardinales. Coquille fixée par sa valve infé- 
rieure. 

Le g. Spondtle. 

TROISIÈME FAMILLE. 
OxTGONEs. Oxygona. 

Le ligament cardinal est marginal , long y étroit , fortement 
proibngésur le corselet , ou même , et le plus souvent, il s'étend 
uniquement ou presque uniquement sur cette partie de la co- 
quille. 

I. Ligament cardinal crénelé (coquille feuilletée). 

1. Point de bj&sus. 

Le g. MuLLÉRiE , Crénatule , Gervillie. 

2. Un bjssus. 

Le g. Perne {Melina, Scbum.). 

II. Ligament cardinal continu ou point entrecoupé par des 
créftelures. >^ 

Lesg. M.ARTEAJJ ÇHimanthopoda, Scbum.), Pintadine (JPerla^ 
mater, ejusd.) , Avicdle , Pinne , 

Le muscle constricteur des valves, quoique très-petit, est 
sensible dans les pintadines et les avicules, genres que M. So- 
werby réunit, ainsi que dans les crénatules et les pinnes ou 
jambonneaux. Son g. inocérame est de cette famille. 
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SECONDE SECTION. 

Pi^AGiMYOïfES. Plagimyona. 

{DimycdreSy Lam.) 

La cocpiille offre deux impressions musculaires , Tune 
au-dessous de la charnière ou postérieure (celle qui fixe 
le corps aux vatves) , et l'autre (celle du muscle cons- 
tricteur) au-dessus de la charnière ou antérieure. Le 
muscle constricteur des valves est très-distinct. La char- 
nière est tantôt garnie d'une série de dents nombreuses , 
transverse , soit droite , soit courbe ou formant un an- 
gle^ tantôt elle présente des dents cardinales allongées , 
en forme de lames sillonnées transversalement, deux sur 
une valve , quatre sur l'autre. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

Argagés. Arcacea, 

Les g. CuGULLEBy Arche, Pétoncle, Nugulb (JLeda, Schum.); 
Trigonie. 

M. Drouet a établi ici un nouveau genre , celui de neithée* 
"Voyezle Bulletin des Sciences naturelles de M. de Fénissac, 
i8a4,n0 9. 
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SECOND ORDRE. 
MjLNTEAiJx-BiroiiÊs. Biforipcdla. 

Outre Fouverliire ordinaire servant de passage an 
pied, le manteau en offre encore une autre, et qui est 
propre aux déjections. La coquille est toujours plagi- 
myone ; tantôt l'impression antérieure ou celle du muscle 
constricteur (la postérieure de la plupart des conchy- 
liologistes) est petite , et l'autre est allongée \ tantôt les 
deux sont bien apparentes , et Tantérieure (la postérieure 
ou celle de la lunule des mêmes ) est composée ou di* 
visée. Le ligament cardinal est extérieur, marginal, 
linéaire, et s'étend souvent beaucoup plus sur le corselet 
ou la partie postérieure (l'antérieure des mêmes) , que 
sur l'antérieure. La coquille est souvent triangulaire, 
avec le côté postérieur long et l'autre très-court. 



PREMIÈRE FAMILLE. 

Mttilàcés. Mytilacea. 

L'une des deux impressions musculaires est très -petite et 
peu distincte. L'animal se fixe au moyen d'un byssus. 

Les g. Moule, Mgdio^e, Lithodome. 

Les deux premiers forment celui de perne de SchumacLer. 
Celui qu'il nomme moule se compose des anodontes de M. de 
Lamarck. 

Ce savant place les mytilacés dans sa division des mo- 
nomyaires. Mais la coquille des moules offre deux mus- 
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clés et deux impressions , mais dont une est peu sensible. 
Voyez mon rapport sur le genre mullérie de M. de Fé- 
russac , fait à l'Académie des Sciences et imprimé dans 
les Mémoires de la nouvelle Société d'histoire naturelle 
de Paris , qui se vendent chez MM. Baudouin frères. 



, SECONDE FAMILLE. 

Nayades. Noyades. 

Les deiix impressions musculaires sont très-apparentes; 
l'antérieure (celle de la lunule) est composée ou divisée. Il 
n'y a point de byssus. Les crochets de la coquille sont sou- 
vent rongés ou sans épiderme. 

Ces animaux habitent les eaux douces. 

Les g. Anodonte, Iridine, Mulette {Unioj Margaritana, 
Cristaria, Schum.) , Hyrie {Paxyodon, ejusd.) , Castalie. 

Le g. Prisodon de M. Schumacher semble faire le passage 
des mulettes aux hyries. M. Turton ne conserve le nom gé- 
nérique à!unio qu'à Tespèce nommée elongata par M. de La- 
marck. Les autres mulettes de celui-ci forment le g. Mysca. 
M. Sowerby réunit les hyries et les castalies de M. de Lamarck, 
les dipsas de M. Léach et les alasmo doutes de M. Say aux 
anodontes. Voyez, le Bulletin des Sciences naturelles, i824) 
n® g. M. Cuvier présume que les g. cardite, vénéricarde et 
crassatelle se rapprochent des mulettes. 
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TRfiJ^ME ORDRE. 
MiHTEiux-TaiFO RÉ(. TriforipaUa. 

Outre Touverture livrant passage atl pied , le manteau 
en a deux autres , Tune pour la respiration et Fautre 
pour les déjections , mais point sensiblement titulaires. 
La coquille , souvent fixée par un byssus , est transverse 
et équivalve. Le ligament cardinal est extérieur, mar- 
ginal et allongé. La charnière occupe exclusivement et 
en majeure partie le côté postérieiu* (Fantérieur des 
conchylioiogistes). 

PREMIÈRE FAMILLE. 

TRn)AcmTES. Tridacnites. 

Les g. HiPPOPE, Trtoacne. 

Le gataron d'Adanson paraît appartenir à cette famille. 

QUATRIÈME ORDRE. 

Mauteaux-Tubuleux. Tuhulipalla. 

Le manteau est terminé postérieurement par deux 
tubes plus ou moins prolongés , tantôt séparés , tantôt 
conjoints, quelquefois même n'en formant qu\in, mais 
à deux conduits intérieurs. 



Digitized 



by Google 



ai6 GONGHIFËRES. 

PREMIÈRE SECTION. 
Les Uniconqu£S. Uniconchce. 

L'animal est uniquement renfermé dans sa coquille , 
et ne forme point d'autre habitation en forme de tube j 
cette coquille est proportionnelle à la grandeur du corps. 
Les deux tubes ou le tube formé par le manteau ne sont 
point accompagnés de palettes ni d'appendices particu- 
liers. 

I. Nous formerons une première division avec ceux 
dont la coquille n'est absolument composée que de 
deux valves ordinairement appliquées exactement l'une 
contre l'autre ou sans bâillement, du moins considé- 
rable. La cbamière n'est point accompagnée de petites 
pièces particulières et calcaires. 

Nous distinguerons cette division par la dénomination 
de cLAusicoNQUES , clausiconchœ, 

I. Nous séparerons ensuite ceux de ces mollusques 
dont le pied est toujours inférieur, comprimé, terminé 
en manière de languette avancée et rétrécie en pointe 
du côté de la tète (celui de la lunule) ou en forme de vo- 
mer, et dont les deux tubes sont absoliunent disjoints. 
liCur coquille, généralement fermée ou peu bâillante, 
n'a jamais la forme d'une gaine étroite et allongée , ou 
celle d'un manche de couteau (i). 

(i) Cette dernière subdivbion ne forme naturellement qu'une grande 
famille, dont les huit suivantes sont des tribus. Plusieurs autres familles 
de mollusques se rattachent de même à des divisions principales qui mé- 
ritent seules cette désignation. 
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A. Danà les cinq ^milles suivantes., le ligament, tou- 
jours unique , est toulement extérieur. 

a. Ici la coquille , toujours inéquivalve, est irrégulière 
et fixée par sa valve inférieure. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
Gamaces. Camacea. 
Les g. Éth^rie (Féruss.), Came {Chama, Arcinella, 

ScllUin.) , DiCE&ATE. 

M. de Férussac pense que le premier appartient à la famille 
des ostracés. 

b. Là la coquille, souvent équivalve, est régulière et libre. 



SECONDE FAMILLE. 
Carbiagés. Cardiacea. 

La coquille, toujours marine, est généralement cordiforme, 
ventrue , avec les crochets protubérans ; chaque valve offre 
tantôt une à trois dents cardinales et une dent latérale , située 
DU prolongée sur le corselet; tantôt deux dents cardinales 
s^articulant en croix , avec leurs correspondantes , et deux 
dents latérales , écartées et intrantes. \ 

Les g. IsocARBE (Bucardia, Scbum.), Ctpricarde (Zi^i- 
tina ejusd.) , Bu carde, Hémigarde, Cardite, Yénerigarde. 
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TROISIÈME FAMILLE. 

Cygladines. Cycladina, 

La coquille toujours close , équi valve , est recouverte 
d'un épiderme, souvent détruit aux crocliets, et habite les 
eaux douces ou Temboucliure des fleuves. Chaque valve , ou 
au moins Tune d'elles , a ordinairement trois dents cardinales 
et des dents latérales. 

Le g. Cyclade , Ctprine (Arctica , Schum.) , Galathée y 
Cyrène. 

Le g. Tridonta de M. Schumacher paraît être voisin du 
dernier. 



QUATRIÈME FAMILLE. 

VÉNÉRiDES. Venerides, 

Ces coquilles ne diffèrent ies cjcladines qu'en ce qu'elles 
sont marines , adermiques , et que les dents latérales man- 
quent. Les deux valves ou^ Tune d'elles offrent constamment 
trois à quatre dents cardinales. 

Les g, Cythérée {Cytherea, Venus , Lentillaria, Circe, 
Anomalocardia , Schum.), Vénus (Gastrana monstmosa, 
Schum.; ejusd. Mercenaria, Tapes, Antigonà)^ VénÉrupe. 

Les Cythérées de M. de Lamarck , dont la dent cardinale 
antérieure a un canal strié ou à bord dentelé , et notamment 
les c. corbicule, tripline , composent le genre trigone àt 
M. Schumacher ; il fait le passage aux cyrènes dont les dents 
latérales sont dentelées. Les trigonics de M. de Lamarck ont 
aussi des rapports avec les précédentes. Le nombre des dents 
de la charnière des vénérupes varie , et sous ce rapport plu- 
sieurs espèces appartiennent à la famille suivante. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 

Tellinides. Tellinides (1). 

Les coquilles sont marines et n'offirent au plus qu'une ou 
deux dents cardinales à chaque valve ou à Tune d'elles ; elles 
sont généralement trans verses , et plusieurs sont bâillantes à 
Tune de leurs extrémités; les nymphes sont généralement sail- 
lantes en dehors. 

I. Coquilles ( toujours bâillantes au côté postérieur (2) , 
celui de la respiration , avec Fantérieur court et arrondi) 
perçant les pierres et y vivant. 

Les LithopKages. 

Les g. PÉTRiFORE (espèces de Vénérupes de M. de La- 
marck) , Pétricole , Saxicave {Byssomicy Cuv.). 

IL Coquilles non térébrantes et se tenant dana le sable de 
la mer. » 

Les Sabulicoles. 

1. Coquille close ou point bâillante. 

A. Côté postérieur de la coquille (le corselet) plus long 
que l'antérieur. 
Les g. Corbeille (Idothea, Schum.) , Crassine (^Astarte, 

(i) M. Deshajes , qui publie un intéressant ouvrage sur les coquilles 
fossiles des environs de Paris , nous a fait connaître , dans un Mémoire 
géologique sur les fossiles de Yalmondois , plusieurs nouvelles espèces de 
la famille des tellinides et de quelques autres dont les coquilles sont per> 
forantes. Voyez le compte qu'en a rendu M. le baron de Férussac dans 
son Bulletin des Sciemces naturelles , 1824 9 u^ 7* M. Deshayes est mainr 
tenant le rédacteur des articles de conchyliologie du Dictionnaire classi- 
que d'Histoire naturelle. Ce jeune naturaliste est digne , par son zèle , de 
toutes sortes d'encouragemens. 

(3) L antérieur de la plupart des conchyliologistes. 
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Sowerb.) , Lugine, Loripede (Cuv., "Poli 'y Lucina laciea, 
Lam. ; ejusd. Amphidesma lucînà). 

Suivant M. de Férussac j le g, goodallia de M. Turton pour- 
rait bien avoir été formé sur de jeunes individus de quelques 
espèces i^astarté de M. Sowerby. Près des g. corbeille et tel- 
linide, paraît venir celui de myrtea de M. Turton. 

B. Côté postérieur de la coquille plus court que Fauté- 
rieur. 

Les g. Gapse (Jphigenia, Scbum.), Donage (Donax, Meroe, 
Hecuha, Latona, ejusd.). 

a. Coquille bâillante latéralement. 

Les g. Tellinide , Telline (Tellina , Omala , Phflloda , 
Gastranay Donacina (JTellina polygonuy Lam.), SetneU? 
(Tellina croisa? Lam.) Schum.), Psammobie (^Gari^ ejusd.), 
PsAMMOTBE (^Agifia? Turt.) , sanguinolaire (jCapsala^ Im- 
bariaj Scbum.). 

6. Dans les trois familles suivantes , tantôt le ligament 
cardinal est unique çt entièrement intérieur , ou en partie 
extérieur et en partie interne \ tantôt il est double , et 
l'un est en dehors et Fautre en dedans de la coquflle. 

Chacune de ses valves offre au plus deux dents ca^ 
dinales. Ces coquilles sont toutes marines. 



SIXIÈME FAMILLE. 

CoRBULÉs. Corhulœa. 

Le ligament est unique et totalement intérieur» La coijuillf 
est close ou très-peu bâillante et inéquivalve. 
Les g. CoRBULE (Periploma, Scbum.) , Pandore. 
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SEPTIÈME FAMILLE. 

Magtrages. Mactracœa. 

Le ligament est unique et intérieur , mais se montrant un 
peaà Textérieur dans quelques- uns. La coquille , souvent bâil- 
lante à Tune de ses extrémités , est équivalve. 

Les g. ÉaYCiNEy Ongulinb (Voyez Sowerb. , Genres des 
coquilles, cahier lo) j Crassatelle , Mactre, Solémye (i). 

HUITIÈME FAMILLE. 
Amphidesmites. Amphidesmites. (Lavignons ^ Guy.) 

Le ligament cardinal est double ; l'un est extérieur et l'autre 
interne. 

Le g. Amphidesme. 

Ici viennent , à ce qu'il paraît , les g. Listera, Lyonsia et 
Ojptodon de M. Turton. 

a. Les mollusques suivans ont, le plus souvent , le 
pied dans la direction de Taxe de corps ou dans la même 
ligne et le terminant antérieurement, cylindrique et 
renflé au bout. Les deux tubes sont conjoints ou n^en 
forment qu'un, mais à deux conduits. La coquill^ est 
toujours très-bâillante , au moins à Tune de ses extré- 
mités •, tantôt elle est plus ou moins ovale , et le ligament 
est interne 5 tantôt elle est fort allongée , en forme de 
manche de couteau ou de gaine , avec le ligament exté- 
rieur \ chaque valve n'oflfre guère qu'une à deux dents 

(1) Il devrait peut-être être placé dans la neuvième ou dixième famille. 
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cardinales. Ces animaux sont presque toujours enfoncés 
dans le sable de la mer. Ils composent avec ceux de la 
section suivante , à l'exception des arrosoirs , la famille 
des acéphales enfermés de M. Cuvier. Cette division 
sera pour nous celle des hiamticonques, hianticon- 
chou» 

NEUVIÈME FAMILLE. 

Mtaires. Mjrariœ. 

Le ligament cardinal est intérieur. La coquille est généra- 
lement ovale ou simplement ovale-oblongùe. 

Les g. LuTRAHiE , Anatine ( Anatîna ? j Auriscalpiim, 
Schum.), Mye. 

Nota» Les sphénies de M. Turton et les scrohiculaires (scro- 
bicularia) de M. Schumaclier diffèrent peu des mjes. 

DIXIÈME FAMILLE. 

SoLÉNiDES. Solenides, 

Le ligament cardinal est extérieur. La coquille est ordinai- 
remeot étroite et allongée y en forme de gaine ou de manche 
de couteau. 

Les g. Panopée , Hiatelle (^Diodonta, Scbum ) , Gltci- 
MÈRE, SoLEN (Solen , Leguminaria , Siliquaria^ Cultelias, 
Ensis, ejusd.),GASTRocHENE , Pholadomye (Sowerl)j),LEPTOS 
(Turton). ^ 

IL Les conchifères par lesquels nous terminons notre 
première section ont une coquille très-bâillante latéra- 
lement, et offpnt près de sa charnière deux ou trois 
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pièces calcaires. L'animal ressemble à celui des Solé- 
nides. 



ONZIEME FAMILLE. 

Pholadaires. Pholadariœ, 
Le g. Pholade. 

SECONDE SECTION. 
Les TuBicoLES. Tubicola. 

Kanimal est renfermé dans nn fourreau tubuleux, 
calcaire, transsudé par son manteau et distinct des valves 
de la coquille ; ces valves sont très-petites , et Tune d'elles 
au moins est toujours libre. Le tube est tantôt ouvert 
aux deux bouts , tantôt simplement à l'un d'eux , et , 
dans ce cas , l'extrémité fermée est toujours la plus grosse , 
et celle où sont placées les valves de la coquille ^ l'autre 
I>oat sert à la respiration et l'animal en fait sortir deux 
petits tubes (i) ou bien un seul , mais ayant deux ca- 
naux, et accompagnés tantôt de deux palettes mobiles , 
tantôt de deux appendices ou pinnules ciliés, et quelque- 
fois articulés (2). 

(i) Ces deux tubes paraissent aussi former , par transsadation , deux 
tabcs calcaires : les cloùonnaires, 

(a) Ainsi que le remarque M. Guyier, ces appendices ont de l'analogie 
avec les cirres des cirripèdes. Schumacher les compare à des antennes. 

La disposition des pièces de la coquille des anatifes a aussi des rapports 
avec rarrangement des parties composant celle des pholades. 



Digitized 



by Google 



aa4 GOI^GHIFÈRES. 



DOUZIEME FAMILLE. 

Tbrbdinites. Teredinites. 

I. Les deux valves de la coquille libres et en dehors. Tube 
ouvert aux deux bouts (très-long* et cylindrique). 

Le g. Taret, 

Voyez aussi le g. Xylophage de M. Turton." 

II. Les deux valves libres et intérieures. Tube fermé à Fiihe 
de ses extrémités, qui est toujours plus grosse, même en massue 
dans plusieurs et sans tubes spiniformes. 

Les g. TÉRÉDmE , Gloisgnnaire , Fistulane. 

III. L'une des valves extérieure et fixée , l'autre interne et 
libre ; tube fermé à Tune de ses extrémités (la plus grosse) et 
qui est hérissée de tubes en forme d'épines. 

Le g. Clayagelle. 

M. de Lamarck place ici le g. arrosoir. Voyez la famille des 
AMPHiTETTES , classc dcs anneUdcs. 
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SECONDE RACE. 

ËLMINTHOÏDES. Elminthoida. 

Deux cordons ou filets nerveux, partant du gan- 
glion sous-œsophagien , se prolongent inférieure- 
ment dans la longueur du corps ^ se reunissent par 
intervalles, et forment, à ces points de réunion, 
autant de ganglions dont le nombre est plus ou 
moins considérable. Tel est le caractère propre du 
système nerveux des animaux de cette race , de la 
suivante, et, à quelques diflFérences près, de celui 
des Tcrs intestinaux cavitaires. w Les animaux 
invertébrés, dît M. Serres, Anatomie compar. 
du Cejv. , tom, i , pag. :i54 , n'ont point de 
moelle épînîère ; et , d'après ce que nous ve- 
nons de voir , leur système nerveux peut être 
expliqué sans elle (i). Les nerfs des larves et 
des chenilles se développent de la circonférence 
au centre : ils sont d'abord isolés de droite et de 
gauche, sans lien moyen entre eux; ils se rap- 
prochent ensuite, et avant de s'adosser sur la ligne 
médiane , chez les chenilles où je les ai suivis avec 
le plus grand soin , un renflement ganglionnaire 

(i) Les animaux où le système nerveux est le plus simple et le plus im- 
parfait, tel que celui de plusieurs vers intestinaux, pourraient aussi 
fournir des observations propres à éclairer ce sujet. Consultez l'excellent 
travail de M. Jules Cloquet. 

l5 
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se développe à rextrémîté de chaque nerf, et or- 
dinairement au point de jonction du nerf voisin. 
La série des ganglions est d^abord double; mais, 
en se rapprochant sur la ligne médiane , souvent 
deux ganglions se confondent en un seul, et, dans 
ce cas , un petit sillon médian indique leur sépara- 
tion primitive. Telle estForigine de la double chaîne 
ganglionnaire qui se rencontre sur la ligne mé- 
diane des chenilles, de la plupart des insectes et 
chez les crustacés , quoique les organes aient éprouvé 
chez ces derniers un singulier déplacement. En 
comparant ce système nerveux à celui de très-jeunes 
embryons des vertébrés^ on y remarque une ana- 
logie frappante; chez les derniers, ainsi que chez 
les invertébrés , on trouve des nerfs partant des 
parties latérales du tronc , convergeant les uns 
vers les autres sur la ligne médiane ; on trouve 
une double série de ganglions à la jonction des 
deux branches nerveuses, de même que dans les 
classes inférieures; un rameau ascendant ou des- 
cendant réunit les uns aux autres les ganglions, et 
forme une chaîne non interrompue du crâne au 
sacrum, ainsi qu^on Fobserve chez les invertébrés. 
Si , à ces rapports , on ajoute qu^à cette époque 
les ganglions intervertébraux des classes supérieures 
sont isolés de la moelle épinière, on concevra 
comment cet état primitif du système nerveux est 
le représentant de celtai des invertébrés. Les fœtus 
des vertébrés qui viennent au monde sans moelle 
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ëpînière ont donc vécu dans le sein de leur mère 
sous Pinfluence d'un système nerveux analogue à 
celui des invertébrés. Ces êtres monstrueux ne le 
sont que parce que leur système nerveux s'est ar- 
rêté à répoque du développement qui constitue 
rétat permanent des êtres dits invertébrés. Par où 
et comment le système nerveux des classes supé- 
rieures se distingue-t-il de celui des classes infé- 
rieures ? Il s'en distingue par un nouvel ordre 
d'organe^ , la moelle épinière et l'encéphale ^ qui 
viennent occuper l'axe central de ce système ^ et 
auxquels viennent aboutir toutes ces radiations ex- 
centriques. » 

Ces observations donnent un nouvel appui à 
Topinion de ce grand anatomiste sur l'encéphaloïde 
des mêmes invertébrés. Les nerfs de la moelle al- 
longée se forment de la même manière et dans le 
même sens ; cet encéphaloîde ne serait donc qu'une 
réunion de leurs ganglions (i). Nous eussions dé- 
siré que céT savant eût étendu ses recherches au 
système nerveux et non ganglionnaire des mollus- 
ques. Il paraîtrait, d'après ce que nous avons dit, 
que les nerfs doivent prendre ici des directions 
convergentes au lieu de se porter, ainsi que dans 
les articulés , de droite et de gauche le long d'un 
axe longitudinal. 

Si les invertébrés céphalidiens peuvent être as- 



(i) Voyez les généralités des céphalidiens. 
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similés à des fœtus de vertébrés sans moelle épi- 
nière et ^simplement pourvus de ganglions inter- 
vertébraux, Ton conçoit qu^à regard du squelette, 
on peut aussi comparer ces invertébrés à desfœlus 
de vertébrés chez lesquels cet appareil osseux 
n^est pas encore développé. Cest même une con- 
séquence qui résulte immédiatement de Fabsence 
de la moelle épinière. Les seiches et les poulpes, 
invertébrés les plus rapprochés des poissons, ont un 
vestige de crâne , et n'^offrent cependant ni colonne 
vertébrale, ni moelle épinière. Comme les articule's 
ont été, dans ces derniers temps, Tobjet de plu- 
sieurs discussions ostéolo^iques , j^ai cru devoir, 
étant sur le point de traiter de ces animaux,- pré- 
senter ces considérations préliminaires. 

Le corps des elmînthoïdes est articulé ou muni 
au moins d^organes préhenseurs qui le sont. Si 
Ton en excepte les cirripèdes , animaux qui tien- 
nent des mollusques, des crustacés et des anne- 
lides , et dont la circulation n'est pas encore bien 
connue , cette fonction s'^exécute simplement au 
moyen d'artères et de veines, ou sans organe au- 
quel on puisse donner, dans le langage ordinaire, 
le nom de cœur, w C'est , dit M. le baron Cuvier, 
un système double et clos d'artères et de veines, 
sans cœurs ou ventricules charnus bien marqués. 
{Règne Animal^ lom. 2, pag. 5ii; voyez, pour 
plus de détails , l'article Arénicole du Dictionnaire 
des Sciences naturelles. ) Leur sang est générale- 
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menl (les cirripèdes exceptés) de couleur rouge. 
Ces animaux respirent par des branchies , le plus 
souvent extérieures et sériales. S'^ils ressemblent 
aux condylopes quant à la forme articulaire du 
corps , souvent aussi quant à ses appendices dis- 
posés symétriquement par paires le long d'*un axe 
longitudinal, ils en diflFèrent, i* en ce qu^ils ne 
muent point; 2* en ce qu'ils sont ou privés d^eux 
ou que ces organes sont si petits qu^ils paraissent 
peu propres à la vision ; 3"* en ce que les organes 
loco-motiles, lorsqu'ils existent, sont si imparfaits, 
qu'ils ne peuvent soutenir le corps et qu'ils ne 
font qu'aider ses mouvemens. Tels sont, indépen- 
~damment de l'organisation intérieure , les carac- 
tères qui les distinguent des condylopes ou des 
crustacés , des arachnides et des insectes. 

Quelques-uns s'accouplent , d'autres possèdent 
les deux sexes , se fécondent eux-mêmes ; la plu- 
part sont; aquatiques, et ont la forme de vers (el- 
minthoïdes). 
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PREMIÈRE CLASSE. 

CiRRipÈDES (i). Cirripedes* 

Linnœus comprenait ces animaux dansles genres 
lepas el triton. M. le baron Cuvier, qui nous en a 
si bien exposé Torganisalion , les range avec les 
mollusques, dont ils forment la sixième el dernière 
classe; ils sont, dans la méthode de M. le chevalier 
de Lamarcky intermédiaires entre les annelides 
serpuUes et toutes tubicoles , et les conchifères 
quUl nomme tubicolées. Leur système nerveux 
étant le même que celui des animaux articulés, 
leur corps étant muni d^appendices disposés sur 
deux rangs, en forme de cîrres , mais articulés, et 
ces animaux étant aveugles et ne changeant point 
de peau, nous avons dû, diaprés les principes de 
notre classification , les placer dans notre division 
des elminthoîdes , quels que soient d^ailleurs leurs 
rapports avec les conchifères et les branchîopodes 
de la classe des crustacés. Leur corps est inarti- 
culé , court ou peu allongé , abstraction faite d^un 
pédicule qui le supporte dans plusieurs , el ordi- 
nairement fixé dans une situation renversée. 

(i) Cette dénomination dérive des mots latins cirrus , pes ; il faut donc 
écrire cirripèdes et non cirrhipédes» Cirron signifiant en grec une cou- 
leur fauve et n'ayant point ainsi de rapport avec le cirrus des latins, la 
dénomination de cirrkopodes ne serait point , dans ce sens , synonyme 
des cirripèdes. Cirrha était le nom d'un lieu. 
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Diaprés les observatioiis de M. Godichaud, natu- 
raliste de rexpédîlîon du capitaine Freycînet, quel- 
ques-uns de ces animaux flottent en société nom- 
breuse et liés les uns aux autres. Des lames calcaires 9 
plus ou moins nombreuses ^ qui me paraissent être 
des portions de Tépiderme regardé comme le 
manteau , et dont Tensemble présente Paspect 
d'une coquille plurîvalve , forment un test en mar- 
queterie, tanlôt plié en deux ou Wvalve, tantôt 
rayonné. ^ 

Les valves de Popercule des cirripèdes sessiles 
ou des dibranches me paraissent être les analo- 
gues des lames supérieures des cirripèdes pédoncu- 
les ou polybranches. Ces cirripèdes sessiles sem- 
blent représenter ici les animaux qui terminent la 
famille des acéphales enfermés de M. Cuvier. Les 
deux cornes tubuleuses des otions nous reprodui- 
sent, mais avec d'autres usages, les deux tubes 
de plusieurs acéphales. Les tentacules de ces der- 
niers animaux sont convertis en mâchoires. Les 
cirres sont des espèces de pieds divisés en deux 
branches, et analogues aux appendices sous-abdo- 
minaux de plusieurs crustacés et notamment des 
amphipodes; on peut aussi les comparer à ceux 
de plusieurs annelides. L'oviducte a quelque res- 
semblance avec celui des phalangiums ou Jau-- 
cheurs. L'on croirait en un mot que la nature, pour 
former les cirripèdes , a emprunté d'animaux^ <le 
plusieurs classes , différentes sortes de leurs orga- 
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nés. Celte classe est divisée en deux ordres , dont 
les caractères sont établis sur le nombre des bran- 
chies. Le premier répond à celui des cirripèdes 
PEDONCULES de M. de Lamarck, et le second à 
celui des cirripèdes sessiles. 

Il compose le premier avec les genres : otion , 
cineras y pouce-pied ^ anatifi f il comprend dans le 
second les suivans : creusie^pyr^omeyocaste^ ha- 
lancy coronide ^ tubicinelle. 

Ces animaux ont un cjœur situé sur le dos , et dont 
la forme parait avoir de Tanalogie avec celui des 
mollusques^ L'organe respiratoire consiste en des 
branchies extérieures. Leur bouche se compose de 
deux lèvres , de deux tentacules et de deux paires 
de mâchoires. Ils ont six paires de cirres articulés , 
ciliés ou velus, et doubles ou divisés en deux bran- 
ches, immédiatement à la suite d^un pédoncule ou 
premier article. Ces cirres ont les plus grands rap* 
ports avec les appendices inférieurs du post-abdo- 
men des crustacés décapodes brachyures femelles. 
La première paire tient au thorax ; les autres dé- 
pendent de Tabdomen. Entre les deux postérieurs 
est un long tube charnu , allant en pointe , et que 
Ton a pris pour une trompe; à sa base, du côté du 
dos, est Fanué. Les deux sexes sont réunis ^ur le 
même individu. 

Les cirripèdes habitent exclusivement les eaux 
marines. 
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PREMIER ORDRE. 

PoLYBRÀKCHES. Poljhranchia. 
Ils ont plusieurs branchies et le corps est pédicule. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Gymnoderues. Gymnoderma. 

La majeure partie du p orps est à nu ou sans pièces testa- 
cées. 
Les g. GmERAS, Otion (Malacottaj Schum.). 



SECONDE FAMILLE. 

OsTRACODERMss. Ostracoderma. 

Si l'on en excepte au plus le pédicule , le corps est entière- 
ment recouvert de pièces testacëes. 

Les g. LrrHOTRTE (Sowerb.), Anatife (i), Pouce-pied 
{Ramphidiona, Scbum»). 

SECOND ORDRE. 
DiBRANCHEs.^ Dihronchias 

Les branchiesL consistent en deux grands feuillets. 
Le corps est sessile , et son enveloppe calcaire forme 

(i) M. Schumacher forme un nouveau genre , celui de tenoclita , avec 
le leptu virgata de Spengler. 
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un tube fixé sur divers corps , et dont Touvei ture est 
fermée par deux à quatre pièces ou battans. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

QuADRiFORES. Quadrifora» 

L'opercule du tube est à quatre battans. Ce tube est cylin- 
dracé ou en cône court et tronqué. 

Les g. TuBiciNBLLEy CoRONULB (Z>iVi^ma^ Schum.),BA- 
LANE, AcASTE (TetracUta j Schum.). 

SECONDE FAMILLE. 
BiFoRES. Bifora. 

L*opercule du tube , qui est ventru et presque globuleux ; 
est à deux battans. 

Les g. Creusie (Vèrruca, Scbum.) , Pyrgome. 

Nota. Selon M. de Lamarck , l'opercule interne de ces deux 
genres est de deux valves; mais, d'après M. Sowerby {Gêner* 
Schells, n*> 18) , cet opercule est composé de quatre pièces 
ne formant que deux battans : operculum bipartitum , val- 
vis quatuor compositum. Voyez, à l'égard des balanes^ les 
observations de M. l'abbé Ranzani, première décade de ses 
Mémoires d'Histoire naturelle. 
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SECONDE CLASSE. 
Annelides. Annulosa. 

Distingués d^abord par M. Cuvier, sous le nom 
de xyers à sang rouge ^ ces animaux devinrent pour 
M. de Lamarck le sujet d^une nouvelle classe , à 
laquelle on a conservé la dénomination d^annelides 
qu'il lui avait imposée. Leur corps est vermiforme, 
articulé, libre ou fixé, dépourvu de cirres dou- 
bles semblables à ceux des cirrîpèdes , et sans co- 
quille plurivalve , faisant partie des tégumens. 
Lorsque la bouche est munie de mâchoires, ces 
organes sont en tout ou en partie retirés dans Fœ- 
sophage et exserliles. Ils n'ont point de cœur ven- 
triculaire , mais des artères et des veines , et leur 
sang est rouge. 

Ces animaux sont hermaphrodites; quelques- 
uns s'accouplent , mais il est probable que la plu- 
part des autres se fécondent eux-mêmes. 

Plusieurs habitent des fourreaux tubulaires, 
tantôt calcaires et sécrétés par eux , tantôt compo- 
sés de divers corps étrangers et agglutinés. Quel- 
ques-uns sont terrestres ou vivent dans les eaux 
douces 9 tels sont les vers-de^-terre , les sang- 
sues ^ etc.; les autres sont marins et connus sous 
les noms de tuyaux de mer, de chenilles de 
mer, etc. Les recherches de M. Savignynous ont 
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dévoilé plusieurs traits de leur organisation , nous 
ont fait connaître un grand nombre d'^espèces nou- 
velles, affermi, par de nouveaux caractères, réta- 
blissement des groupes , et singulièrement facilité 
Pélude de cette classe. 

M. deLamarck divise cette classe en trois ordres : 
i"* les APODES , composant deux familles, les fûru" 
dinées et les échiuréesj 2** les antenhees , compre- 
nant quatre familles , les aphrodites ^\es néréidéesy 
les eunîces et les amphinomesfd^les sédentaires, 
distribués aussi en quatre familles , les dorsalées^ 
les maldaniesy les amphùritées elles serpulees. 

M. Cuvîer partage la même classe en trois ordres: 
1* les tubicoles, vulgairement les pinceaux de mer; 
il comprend les serpuleSy les sabelleSj les térebelles^ 
les amphitrites^ les arrosoirs et les dentales; 2*les 
DORSiBR anches , composaut dcux familles; les uns, 
tels que les néréides de Linné , et formant deax 
sous-genres (les néreïdes propres et les eunices), 
tels encore que les spios , ont des mâchoires ; les 
autres , comme les aphrodites , les amphinomes et 
les arénicoles , en sont dépourvus ; 3° les abra«- 
GHEs , distribués aussi en deux familles : les sé^ 
gères , offrant les genres lombric , thalassème et 
naïde ; les non-sétigeres ou les glabres , formant 
les genres sangsue et dragonneau. 

Nous avons séparé les arénicoles des dorsibran- 
ches, pour en former Tordre des iMtésoBRANCHES. Des 
annelides très-différentes des tubicoles de M. Cuvier, 
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vivant aussi dans des tubes, nous avons designé cet 
ordre par la dénomination de cephalobranches , 
qui est parfaitement exacte. A celle d^ABRANCHES , 
nous avons substitué le ï mot d'ENTÉROBRANCHES , 
branchies intérieures , parce qnVn eflFet Torgane 
respiratoire est interne, et que le nom ^ahranches 
peut induire en erreur. 

M. de Lamarck place le genre dragonneau avec 
les vers , ordre des rigidules , et immédiatement 
après le genre filaire. L'ordre suivant de la même 
classe , celui des vers hispides , se compose des 
genres ndide^ stylaire et tubifex. Mais, d'après les 
observations anatomiques du docteur Gruilhuisen, 
relatives aux naides et aux stylaires , publiées dans 
les Nouveaux Actes des Curieux de la nature , de 
Pacadémie césarienne léopoldine, et dont on trouve 
un extrait dans le Bulletin des Sciences naturelles, 
de M. le baron de Férussac , 1824, n* 5, ces ani- 
maux paraissent devoir être rangés , comme dans 
la méthode de M. Cuvier, avec les annelides. Il 
faut, au surplus, convenir que les limites de celle 
classe et de celle des vers proprement dits ne sont 
pas encore bien déterminées. Une anatomie dé- 
taillée et complète de ces genres ambigus, et par- 
ticulièrement des lernées de Linné, des siponcles j 
des nemertes de M. Cuvier, pourra seule lever ces 
difficultés. 
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PREMIÈRE SECTION. 

LVxtrémîté antérieure du corps est ordinaire- 
ment pourvue soit d^antennes et de tentacules, soit 
d^appendices branchiaux en forme de panaches ou 
d'arbuscules. Ils ont presque tous des pieds en ra- 
mes ou des mamelons munis de soie. Les bran- 
chies sont extérieures. 

PREMIER ORDRE, 

NoTOBRANCHES. Notobronchia. (Dorsïbranches, Cuv., 
NéreïdéeSy Savig.) 

Ces animaux, marins et presque tous vagabonds, 
ont leurs branchies disposées dans toute la longueur du 
corps \ deux rangs de pieds (généralement divisés en 
deux rames , Tune ventrale ou inférieure , et l'autre dor- 
sale ou supérieure et accompagnées de cirres), .pourvus 
de soies rétractiles subulées \ une tête distincte avec des 
antennes, de petits yeux lisses, et une trompe (formée 
par l'œsophage et presque toujours armée de mâchoi- 
res). Ils sont privés de soies rétractiles à crochets (carac- 
tère propre aux anîii^aux sédentaires et tubicoles) (i). 

(i) Les g. spio et triops, de la famille des néreïd<Ses , habitent des 
tuyaux membraneux , et pourraient dès-lors avoir des soies à crochets. 
Mais M. Sayigny n'ayant pas encore étudié ces animaux , et les auteurs qui 
les ont décrits n'ayant point donné d'attention à ces particularités , nous 
sommes à cet égard dans l'incertitude. 
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I. Les uns , le plus souvent pourvus de roâchbîres, ont 
des acicules , et leurs branchies (quelquefois peu dis- 
tinctes) sont tantôt en forme de lames ou de Janguet* 
tes , et tantôt en forme de crêtes ou de filets pectines 
d'un seul côté. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Afhroditbes. Aphroditasa . 

Ils sont tous errans et munis de quatre mâclioires. Leurs 
branchies, toujours distinctes, manquent ainsi que les cirres 
supérieurs , ôt le plus souvent alternativement , à divers pieds 
jusqu'à la vingt-troisième ou vingt-cinquième paire. Le 
dos offre deux rangées d'écaillés ou de soies palmées et comme 
imbriquées. 

Les g, Palmtre , Aphrodite {Halithea, Sav.), Polynoe. 
Vojezles Mémoires d'Histoire naturelle de l'abbé Ranzani, 
au sujet d'un nouveau genre d*annelides. 

SECONDE FAMILLE. 

EuNicÉES. Eunicœa. 

Dans cette famille , composée aussi d'annelides vagabon- 
des 9 la bouche o£Fre sept à huit mâchoires , et toujours plus 
au côté gauche qu'au côté droit. Les branchies , lorsqu'elles 
sont distinctes, existent, ainsi que les cirres supérieurs , à tous 
les pieds. 

Les g. EuNicE (JLeodice, Sav.), Ltsidice, OEnone, Aglaure. 
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TROISIÈME FAMILLE, 

NÉREÎDÉR8. Nereidaa. 

Ces annelides , à Texception près des mâchoires qui ne sont 
qu'au nombre de deux ou manquent tout-à-fait , ont tous les 
caractères des eunicées , et pourraient même être réunies avec 
elles dans une seule famille, qui porterait le nom de néreïdées, 
à raison du genre nereis de Linné , dont ces familles se com- 
posent . 

I. Deux mâchoires. 

Les g. Néréide (Lycoris, Sav.), Nephthis. 

II. Point de mâchoires. 

1. Antennes courtes, de deux articles; point d'impaire. 

A. Point de cirres tentaculaires. 
Les g. Artcie, Gltcere, Ophéue. 

B. Des cirres tentaculaires. 

Les g. HÉsiONE, Myriane, Phyllodoce. 

2. Antennes en nombre impair, longues , de beaucoup d'ar- 
ticles. 

Nota. Des cirres tentaculaires. 
Le g. Sylus. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

Solénigoles. Solenicola. 

Semblables aux néreïdées par la» forme générale du corps , 
ces annelides s'en distinguent néanmoins en ce qu'elles vivent 
dans des tuyaux membraneux. 

Les g. Spio , Triops. 
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IL Les autres dorsibranches n'ont point d'acicules ni de mâ- 
choires. Leurs brancliies sont en forme de feuillets pinnati- 
fidesy d'arbuscules ou de houppes. Ils composent la famille 
suivante. 



CINQUIÈME FAMILLE. 

Amphinomiîes. Amphinomœa* 
Les g. Amphinome {Pleîone, Sar.), Chlo^, Euphrostne. 

SECOND ORDRE. 

Céphalobkanches. Cephàlobranchia, (Tubicoles ou 
pinceauX'de-mer, Cuv. 5 serpulées, Sav.) 

Ces annelides sont toujours fixées et tubicoles y sans 
tête distincte, ni yeux , ni antennes. La bouche est formée 
par de simples lèvres et accompagnée au plus de tenta* 
cules (point de trompe ni de mâchoires). Elles ont pres- 
que toutes des pieds disposés sur deux lignes et divisés 
en deux rames, ainsi que ceux des annelides précédentes 
(tantôt en tout ou en partie munis d'un cirre , tantôt en 
étant dépourvus), et sur divers desquels on observe 
trois sortes de soies : des soies rétractiles subulées , des 
soies rétractiles à crochets et des soies à palette. Il n'y 
a point d'acicules. Les branchies , au nombre de deux à 
six , sont situées à l'extrémité antérieure du corps , où 
elles forment des panaches en éventail , en peigne , ou 
des arbuscules. 

I. Les uns , composant la majeure partie de cet ordre , 
ont des pieds. 

16 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

Seepulées. Serpulœa. 

Les brancliies , au nombre de deux , sont en forme d'éven- 
tail ou de peigne. La bouche est terminale. Les premières 
rames ventrales portent des soies à crochets , et les suivantes 
des soies subulées. Le tube renfermant Tanimal est entière- 
ment calcaire , et se ferme au moyen d'un opercule , formé pr 
la dilatation de l'un des filamens antérieurs. 

Les g. Magile , Galéolaire ^ Serpule , Spirorbe , Vermilie. 

SECONDE FAMILLE. 
Sabell^es. Sahellœa. 

Le tube de l'animal est formé de matières hétérogènes, mais 
sans opercule. Ces annelides ressemblent d'ailleurs , pour tout 
le reste, à celles de la famille précédente. 

Les g. Sabellb {Amphitritey Lam.), Spirographe. 

TROISIÈME FAMILLE. 

• Amphitritises. Amphitritœa, 

Le nombre des branchies y qui sont ordinairement en forme 
de peignes ou d'arbrisseaux y varie de deux à six. La boucbe 
est plus inférieure que terminale , et offre quelquefois des ten- 
tacules (i). 

Les rames ventrales ne sont que d'une seule sorte et ont 
toutes des soies rétractiles subulées. 

(i) Il n'y en a point dans les deux familles précédentes. 
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Le tube de raftîmal n'a point d^opereule ; il est tantôt formé 
de diverses substances, tantôt simple ^ membraneux ou corné. 

Les g. Hermélie (Sabellaire , Lam.) , Térbbelle , Pecti- 
NÀiRB (seconde tribu du genre amphieténe de Sav.) ^ Amphx- 
trite (première tribu du même genre). 

Près des térëbelles doit être placé , selon les présomp- 
tions de M, Cuvîer, le g. arrosoir (clepjdra, Schum.), 
par lequel M. de Lamarck commence sa classe des con- 
chifères. Les deux opinions ont eu des partisans ; mais 
la première semble prévaloir. Nous renverrons, pour 
ce sujet , à l'article arrosoir du Dictionnaire classique 
d'Histoire naturelle. Supposé que ce genre appartint 
réellement à cette classe , il serait toujours distingué de 
ceux de la famille des térédinites , en ce que les deux 
valves de la coquille sont enchâssées dans les parois du 
tube. L'extrémité fermée de ce tube est conyexe , per 
cée de petits trous, un peu tubuleux, avec une fissure 
au centre. 

II. Les céphalobranches suivans n'ont point de pieds; 
leur tube est toujours testacé. 

QUATRIÈME FAMILLE. 
Oëcodoutes. (Mc^donta. 

Les g. Dentale , Siliquaire ? 

Nota. Selon M. Savigny {Syst, des uinnel.y p. 98) , Tanimal 
du Dentalium entalis a le corps inarticulé , dépourvu de pieds 
et de soies , et terminé en devant par une multitude innom- 
brable de tentacules filiformes , très-longs et finissant tous en 
masaue. D'après ce caractère et le mode d'habitation , nous 

16* , 
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placerons provisoirement ce genre avec les annelides céphalo- 
branclies. Si les branchies étaient intérieures, on le rangerait 
avec les entérobranches , près des cly mènes , des thalassèmes j 
des cirratules, etc. D'autre part, le défaut d'articulaticn semble 
exclure ces animaux de la classe des, annelides et les rappro- 
cher des mollusques. 



TROISIÈME ORDRE. 

Mésobranches. Mesobranchîa. 

L'extrémité antérieure du corps ne présente jamais 
d'antenne^ ni d'appendices en forme de panache, de 
peigne ou d'arbrisseau. Les branchies nç commencent 
qu'à une certaine dislance de cette extrémité . tantôt 
n'occupent que la partie moyenne du corps, tantôt s'éten- 
dent depuis là jusqu'à l'extrémité postérieure. Les uns 
vivent cachés dans la terre , ont des pieds semUables , 
et dont la rame dorsale est munie de soies subulées et la 
ventrale de soies à crochets. Les autres sont apodes et 
fixés sur des poissons. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

TvLviTJxasiE.s.Telethûsœ» 

Les g. Arénicole , Bràjvchbllion. 

Nota. Ce dernier genre paraît appartenir , dans Tordre na- 
turel, a la famille des hirudinées ; mais il offre, du milieu du 
corps à son extrémité postérieure , des appendices que M. Sa- 
vigny considère comme des branchies. M. Tabbé Ranzani a 
fait connaître avec soin , dans ses Mémoires d'Histoire natu- 
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relie, une nouvelle espèce à^ arénicole {clavatas)^ aijisi qu'une 
espèce de thalassème^ qui lui paraît aussi inédite. 



SECONDÉ SECTION. 

On ne leur découvre ni tète, ni antennes, et la 
plupart manquent de pieds. Les organes de la respi- 
ration sont intérieurs ou ne forment point de saillie, 
et reçoivent le fluide propre à cette fonction par 
des pores ou de petites ouvertures de la peau. 

Le mode d^habitation est varié : beaucoup vivent 
dans Teau douce ou dans la terre ; plusieurs autres 
sont parasites. 

QUATRIÈME ORDRE. 

ËMTÉROBRÀNGHES. Enterobranchia , (Abranches, Cuv,) 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Malsanibs. MaManice (Sav.). 

Ce sont les dernières annelides pourvues de pieds. Ces or- 
ganes sont de plusieurs sortes : ceux du second segment et des 
deux suivans, ont des soies subulées , sans rame ventrale, 
ni soies à crochets; ceux du cinquième segment et les sui vans, 
k rexception des trois dernières paires, ont, outre les soies 
subulées , une rame ventrale et à^s soies à crochets ; les trois 
dernières paires ont les deux rames , mais à soies peu visi* 
blés. 

Le g. Cltmène. 
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Nota» Bouche formée de deux lèrres. Segment poslérieurda 
corps en entonnoir 

SECONDE FAMILLE. 

LoMBiiicmEs. Lombricinû 

Des soies ou de petits crochets remplacent les pieds. La 
bouche et l'anus n'ont jamais la forme de ventouse. 
L Terrestres. 

Les g. Thalassème, Lombric (Enterion, Sav.), Htpogœon. 
II. Aquatiques. 
Les g. CiHRATULE, TuBffEx, Naide, Stilaire. 

TROISIEME FAMILLE. 
Filiformes. Filiformia. 

Le corps est tout-à-fait nu et d'une figure capillaire; la 
bouche et l'anus ne forment point de ventouse , caractère qoi 
distingue ces animaux des suivans. 

Le g. Dragonneau. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

HiRUDiNÉes. Hirudinea. 

Ces annelides , connus sous la dénomination générale de 
sangsues, sont remarquables par la forme en ventouse de leur 
bouche et de l'anus. La cavité orale renferme deui ou trois 
papilles duresy maxilliformes. La tête oflPre ordinairement des 
points que Ton prend pour des yeux. 

Le corps est généralement nu, aplati et contractile. 
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1. Point d*jeux. 

Le g. Troghbtie (terrestre), Branchiobdelle. 

II. Des yeux. 

i. Ventouse orale d'une seule pièce , séparée du corps par 
un fort étranglement. 

Les g. Albione , Hjemochajiis (Piscicole, Lam.). 

2. Ventouse orale de plusieurs pièces, point séparée du 

corps. 

Les g. Bdbllb, Sangsue (Sanguisuga, Sav.), ILemopis, 
Nephalis (JErpoldellej Lam.), Clepsine (^Erpohdelle , du 
même). 

Voyez, à regard du genre branchellion , Tordre des méso^ 
branches. 
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TROISIÈME RACE. 

CoNDYLOPEs. Condflopcu 

Sous le nom de condylopes (pieds à jointures), 
je désigne les animaux compris par Linné dans sa 
classe des insectes, qui en forme maintenant trois, 
et dont une a conservé cette dénomination. Ils 
forment, parmi les invertébrés articulés, une di- 
vision très-remarquable, non-seulement par le 
nombre des espèces dont elle se compose et qui est 
aussi considérable que celui des espèces du règne 
végétal , mais encore par ses caractères. Ce sont f 
les seuls invertébrés qui soient sujets soit à des 
mues complètes, soit à des métamorphoses. Parmi 
les vertébrés, les reptiles et les amphibies ou ba- 
traciens nous montrent seuls le même phénomène. 
Outre cette exuviabilité, les condylopes diffèrent 
encore des autres articulés en ce qu'ils 5ont tou- 
jours pourvus de pieds (i) articulés, propres à 
soutenir le corps dans la marche et la natation, 
et onguiculés au bout; en ce qu'ils ont toujours 
des yeux bien distincts et très-capables , par leur 
structure , à remplir leur destination naturelle. 

(l) Ces organes et les ailes ne sont que des appendices cutanés et nul- 
lement comparables aux membres des vertébrés, quoiqu'ils leur ressem- 
blent d'ailleurs par leurs usages, et que les premiers même aient des 
formes et des articulations analogues , à rcxtériour. U a bien fallu , pour 
pouvoir se faire entendre , désigner ces parties , ainsi que celles de la 
bouche , par des dénominations empruntées de ces derniers animaux. 
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Comparativement aux annelides » leur tête est plus 
développée; leur bouche consiste principalement 
en trois paires de mâchoires transverses (voyez 
plus bas) , mais modifiées dans plusieurs , et même 
de telle sorte que, dans la classe la plus nombreuse , 
celle des insectes, on n^en compte que deux paires , 
les pièces de la dernière étant réunies et formant 
une lèvre inférieure. La présence de ces deux ou 
quatre tentacules articulés et situés sur la face de 
la tête , en dehors des parties de la bouche , et 
qu'on appelle antennes; celle encore dWganes 
propres au vol , de trachées aériennes et manifes- 
tées au dehors par deux rangées d'ouvertures stig- 
matiformes ; la division du corps en trois parties; 
les appareils sexuels ; le nombre des pieds borné 
à six , sans être des caractères exclusifs , puisqu'ils 
ne conviennent qu'aux insectes hexapodes ailés , 
peuvent suffire dans bien des cas, puisque les crus- 
tacés , les arachnides et les insectes aptères ne com- 
posent guère spécifiquement que la vingtième 
partie du nombre total des condylopes, considérés 
aussi spécifiquement. 

Tous les condylopes (à l'exception peut-êlre 
des apus) ont les sexes séparés et s'accou- 
plent (i); ils doivent former, dans une méthode 
naturelle, une série parallèle à celle des mollus- 
ques ; car , sans parler des crustacés , les insectes 

(i) Souvent même plusieurs fois dans leur vie. 
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même, nonobstant le défaut de circulation (i), 
sont supérieurs, à bien des égards, aux animaux 
précédens. 

Le corps des condylopes est divisé en trois par- 
ties principales, la télé, le thorax et TabdomeD. 
Dans les plus avancés en organisation, les crus- 
tacés décapodes j il se compose de seize segmeos 
ou anneaux partagés en-deux arceaux , Tun supé- 
rieur et Fautre inférieur. Le plus souvent, dans les 
hexapodes, les spiracules ou les ouvertures exté- 
rieures destinées au passage de Vair, sont placées 
sur autant de petites pièces particulières, disposées 
sérialement de chaque côté , de manière que les 
segmens sont formés de quatre rangées de parties. 
Dans ces mêmes crustacés, le segment antérieur ou 
la tête porte quatre antennes, une lèvre supérieure 
ou labre, trois paires dWganes analogues a des 
pieds, mais uniquement propres à la mastication, 
ou maxillaires, et une langue (2) de deux piè- 
ces , située immédiatement au-dessous de la pre- 
mière paire des organes précédens, appelés man" 

(1) Il résulterait des observations de M. Hérold (de gêneratione ara- 
nearum in ovo)^ relatives au développement du fœtus des araignées , qae 
leur cœur serait d'abord simple ou sans vaisseaux, de manière qu'il res- 
semblerait totalement alors au vaisseau dorsal des insectes. Ainsi ce dernier 
organe serait une sorte de cœur dans un état foetal ou impar&it. Mais ces 
vaisseaux , à raison de leur extrême petitesse , ont pu échapper à sa vue. 

(a) Ti ne faut pas la confondre avec cette pièce qui , dans les coléoptères 
spécialement, a été appelée languette {li§ulà)y et avec laquelle elle est 
souvent incorporée. 
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dibules (i), et à rexlrémîté inférieui-e du pharynx. 
Les quatre autres pièces ont reçu le nom de mâ- 
choires. Les huit segmens suivans , mais qui ne 
sont distincts qu^en dessous, attendu que les ar- 
ceaux supérieurs sont soudés ensemble , ainsi 
qu^avec la tête , et forment un test inarticulé, cons- 
tituent, dans le langage ordinaire, le thorax, et 
portent chacun une paire de pieds. Les six pieds anté- 
rieurs sont appliqués sur la bouche , et leurs usages 
sont encore uniquement relatifs à la mastication 
ou à la déglutition. Je les ai distingués par la dé- 
nomination de pieds ' mâchoires. Les dix autres 
pieds , servant à la loco-motion , deviennent des 
pieds proprement dits. Les sept derniers segmens 
composent, réunis, cette partie postérieure du 
corps qu^on nomme abdomen ou queue. A Pex- 
ception des deux ou quatre derniers , ils portent 
chacun , en dessous , une paire d^appendices ana- 
logues aux précédens , mais plus petits , formant 
généralement des pieds-nageoires, ovifères dans 
les femelles. Ils se composent d'un article servant de 
support ou, de pédoncule à deux autres pièces ou 
feuillets , insérées à son extrémité supérieure , ou , 
si Ton veut, à un second article, mais divisé jus- 
qu'à sa base en deux branches. La portion du corps 

(i) Représentant , par leur situation, les os maxillaires des vertébrés ; le 
labre serait l'analogue de Fintermaxillaire , et dès-lors les deux paires de 
mâdioires , on les deux mâchoires et la lèvre inférieure répondraient à la 
mâchoire inférieure des mêmes vertébrés. 
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à laquelle sont attachés les pieds proprement dits, 
est le siège des principaux organes intérieurs, y 
compris même ceux de la génération. Les demi- 
. segmens inférieurs portant les pieds-m^hoires sont 
très-petits , presque confondus ou à sutures peu 
distinctes, et forment une sorte de col. Si, parcou- 
rant la série des condylopes , Ton observe les di- 
verses modifications quMprouvent successivement 
ces divers appendices , Ton en déduira les con- 
clusions suivantes, i". Les antennes intermédiaires 
de ces crustacés peuvent être transformées en or- 
ganes de préhension et de manducation (divers 
crustacés branchiopodes , les arachnides). 2\ Les 
mâchoires peuvent devenir des palpes ou des pieds 
(arachnides, myriapodes); celles de la seconde 
paire (les mandibules non comprises) peuvent, 
ainsi que dans les insectes , composer une lèvre 
inférieure (i) portant deux palpes. 3°. Plusieurs 
de ces pièces maxillaires, par un changement dans 
leurs formes, leurs consistances et leurs proportions, 
peuvent être converties en lames fines et déliées , 
et former ainsi un appareil plus ou moins compli- 
qué, destiné à pomper des substances liquides ou 
peu concrètes. La lèvre inférieure, ou les pièces 
représentant les dernières mâchoires des crustacés 
décapodes, est susceptible, au moyen de modifi- 

(i) Dans plusieurs crustacés branchiopodes , quelques-uns de leurs 
pieds sont aussi réunis à leur base et ne forment qu'une lame digitéc j 
ces mâchoires sont des espèces de pieds buccaux. 
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cations semblables, d'être transformée en une 
gaîne ayant tantôt la figure d'un bec , tantôt celle 
d'une trompe. Les lépidoptères, parmi les insectes, 
nous montrent que les premières mâchoires ont 
été changées en une trompe roulée en spirale (i). 
4°. On voit aussi, d'après plusieurs crustacés, tels 
que lesamphipodes, les isopodes, que les pieds- 
mâchoires peuvent être convertis en véritables 
pieds , et qu'alors les segmens dont ils dépendent 
s'agrandissent à proportioR. Ainsi , dans les arachni- 
des, les secondes mâchoires, ou, comparativement 
aux crustacés décapodes, la troisième paire des 
organes maxillaires (les mandibules comptées pour 
la première) et les pieds -mâchoires sont au- 
tant de pieds. Dans les jules, les premières mâ- 
choires ont aussi cette forme. Dès-lors , par analo- 
gie , les six pieds des insectes représenteront les 
six pieds-mâchoires des crustacés décapodes, et 



(i) Fabricius la désigne sous le nom impropre de langue en spirale; 
ce sera pour moi la spiritrompe {spirîrostrum) . Il a aussi trop étendu 
lapplication du mot rostrum , rostre , qu'il eût été préféraMe de rem- 
placer par le terme de solénostome . Quoi qu'il en soit, le nom de rostre 
ne sera employé que relativement aux hémiptères. A l'égard des coléop- 
tères et de quelques névroptères( /^anorf^es), dont le devant de la tête est 
avancé en manière de trompe , avec la bouche au bout, je nommerai cette 
saâihe proboscirostre ( proboscîrostrum) on museau-trompe. Le rostre 
des insectes du genre pulex sera distingué par la dénomination de ros^ 
telle {rostellum) ; celui de quelques crustacés et de diverses arachnides 
sera appelé siphon [siphon) , et celui des ^omx ^siphoncule {siphunculus). 
Le mot proboscide ou trompe sera exclusivement réservé aux diptères ; 
celui de promuscide (promuscis) désignera la trompe des hyménoptères. 
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lessegmens sur lesquels ils sont insérés, ou le tho«* 
rax complet , répondront à cette portion du corps 
des derniers, que nous avons comparée aune sorte 
de col. 5**. Si Ton en excepte la classe des insectes , 
le nombre des pieds , au-delà des six premiers , est 
extrêmement variable dans les condylopes. 6°. Rien 
ne s'oppose à ce que, par une combinaison spéciale . 
des vaisseaux aériens ou des trachées , des muscles 
et de quelques parties des tégumens , ces animaux 
ne puissent acquérir des organes loco-motiles 
d'une autre nature , propres au vol, ou des ailes (i) ; 
et, puisque les autres sont inférieurs, il sera né- 
cessaire, pour la facilité des mouvemens, que ceux-ci 
ou les nouveaux soient supérieurs (2). 

Ces changemens, ceux que subissent les organes 

(1) Considérées dans leurs élémens les plus simples, les ailes des in- 
sectes sont des écailles généralement triangulaires ou semi-elliptiques , 
articulées avec le thorax, se mouvant au moyen de muscles renfermés ' 
dans la cayité de cette partie, et formées de deux membranes très-minces 
appliquées Tune sur l'autre. Plus avancées en organisation , elles présen- 
tent des nervures plus ou moins ramifiées , et consistant en des tubes ren- 
fermant des trachées. Lorsqu'une matière muqueuse , disposée par coa- 
ches , occupe entièrement l'entre-deux des membranes , ces ailes forment 
alors des élytres; mais, dans ce cas, les ailes inférieures sont propor- 
tionnellement plus grandes que dans les insectes sans éljrtres ou à ailes 
nues. 

Les pâtes sont des appendices composés d'artides tubuleux formés, 
ainsi que les tégumens, d'un épiderme et d'un derme , renfermant chacun 
des muscles propres (deux dans la plupart, dont l'un extenseur et l'autre 
fléchisseur) j le premier article s'emboîte dans une cavité propre du corps. 
Ainsi ces organes diffèrent essentiellement des ailes ; ainsi encore les 
ailes ne sont point des trachées retournées , ni des sortes de pieds. 

(2) Voyez l'article Aile du Dict. cla^s. d'Histoire naturelle. 
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de la circulation et de la respiration (i) , et quel- 
ques autres , seront la base des caractères distinct 
tifs des classes et des ordres de la série des condy- 
lopes.Mais cesanimaux, considérés extérieurement, 
offrent tous un type radical commun , que je ca- 
ractérise ainsi : corps invertébré, articuléy exwiable^ 
pouri^u dyeux, d'antennes f à organes respiratoires 
tantôt extérieurs , tantôt intérieurs , mais alors 
recevant V air par des ouvertures extérieures prati-^ 
quées à la surface de la peau et disposées symétri-- 
quementf ayant inférieurementj. et sur deux séries 
longitudinales^ des appendices au nombre de quatre 
à cinq paires au moins ^ et dont les antérieurs j sus^ 
ceptiblesy selon le genre de nourriture et en nombre 
plus ou moins grand ^ de modifications et de com- 
binaisons diverses , servent exclusivement à la man- 
ducationj et dont les autres^ toujours articulés^ 
sont tous ou presque tous destinés (soit par la 
course, soit par la natation) au transport de Rani- 
mai. 

Le corps des insectes hexapodes est composé 
de quatorze segmens : le premier forme la tête (a) , 



(i) Un système de respiration s'eflFectuant au moyen de trachées aérien- 
nes , était celai qui convenait le mieux à des animaux de la nature des 
insectes et destinés à voler; il a influé, par son étendue, sur l'organe 
propre à la circulation ; mais , malgré l'appauvrissement que cet organe a 
éprouvé , la nutritiop ne s'en opère pas moins d'une manière aussi com- 
plète que chez les condylopes qui ont un cœur avec des vaisseaux. 

(2) Elle est formée de trois pièces intimement unies , Tune impaire et 
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les trois suivans le thorax (i) , et les dix autres Tab- 
domen. Mais, diaprés ce que je viens d'exposer, 
ce qu'on appelle ici thorax n'est plus en rapport 
avec la partie du corps de'signée ainsi dans les 
crustacés décapodes ; car ce thorax se compose ici 
de cinq segmens qui succèdent immédiatement à 
ceux portant les pieds-mâchoires. Ils sont donc 
représentés dans les insectes par les cinq premiers 
segmens de leur abdomen ; les cinq autres de cette 
partie du corps répondent aux sept derniers de 
ces crustacés , ceux qui composent leur abdomen, 
ou plus^exactement le post-abdomen que j'ai aussi 
appelé urogastre (ventre en queue). Je désignerai 
collectivement les cinq antérieurs par la dénomi- 

antérieure on frontale , et les deux autres latérales ou pariétales} elle a 
pour appendices les antennes , les mandibules et le labre ; les mâchoires 
et la lèvre inférieure n'en font point aussi essentiellement partie , pois- 
qu elles en sont détachées dans les chilognathes , et quoa peut les consi- 
dérer comme des sortes de petits pieds soudés , ainsi que leurs supports, 
avec elle, et transformés en pieds-mâchoires ou en maxillipalpes. 

(l) Linné et Fabricius n'ont désigné ainsi que la face supérieure on 
dorsale du tronc , ou de la p^fftie comprise entre la tête et l'abdomen 
(truncus inter caput et abdomen, constat thorace , scutello , pectort, 
stemo. Fab. , Philos, entom., pag. 22; thorax superior truncipars, 
ibid.). Cette dénomination est devenue aujourd'hui synonyme de celle 
de tronc. Pour éviter toute équivoque, le tronc sera pour nous le corps, 
moins la tête , et qui se divisera en thorax et abdomen. J'avais dit, dins 
le troisième volume de l'ouvrage sur le Règne Animal de M. CuTÎer, 
que le thorax des insectes hexapodes se composait de trois segmens ; j avais 
communiqué verbalement à M. Audouin les noms que je donnais à chacun 
d'eux , savoir : ceux de prothorax , de mésothorax et de métathorax. 
J'ignorais alors que le docteur Nitzsch m'eût prévenu, à l'égard de ces 
noms, dans sa Monographie des insectes épizoïques , publiée en 181S. 
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nation de pré^abdomen. Suppose donc que la 
nomenclature des termes employés en entomo- 
logie soit maintenue, il faudra nécessairement, 
pour la mettre en harmonie avec celles des parties 
correspondantes des crustacés, ou ne plus se servir, 
relativement à Ces derniers animaux, du mot 
thorax, ou en restreindre Tapplication dans les 
mêmes limites. Je TafiEecterai exclusivement à 
cette partie du corps des insectes qui vient im- 
médiatement après la tête , et qui est divisée en 
tipis segmens , portant chacun une paire de pieds. 
Mais je continuerai d'appeler corselet le premier 
segment ou \e prothorax ^\oTS(\ae , comme dans les 
coléoptères, les orthoptères, etc., il surpasse no- 
tablement en étendue les segmens Suivans; dans 
le cas contraire, il portera le nom de collier. La 
partie du corps des crustacés décapodes appelée 
thorax , et qui en est la principale , puisqu'elle se 
[compose de la tête, du thorax propre et du pré- 
ibdomen , sera distinguée par la dénomination de 
horacide (thoracida)^ qui veut dire buste; sépa- 
ez-en là têt^, ce serai Vabi-thorax. Dans les crus- 
acés branch{opodes , cette même partie, nommée 
borax, peut être considérée comme un thoracide 
accour^î ou incomplet; elle est aussi le siège 
u cœur et des autres principaux viscères; mais le 
ombre des pieds est moindre. Suivant Jurine 
ère j le corps du cyclops quadricornis est com- 
3sé , i"* d'un thorax divisé en quatre 'anneaux , 

*7 
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dont le premier est forme |>ar la tête et porte la 
première paire de pieds ( Panalogue , seloQ nous , 
des premiers pieds-màchoires) , et dont ch^^na des 
trois suivans porte aussi une paire de pieds (ks 
quatre autres pieds-mâchoires et une paire de pieds 
proprement dits); 2** d^uoe sorte de queue formée 
de six anneaux , et près de Torigine de laquelle 
sont situés les organes sexuels et les œu&. Ainsi le 
corps n^est composé que de dit segmens , la tête 
comprise. Cetuî des décapodes macroures ea ofire 
quinze, la tête non comptée, savoir: trois pour ks 
pieds-mâchoires, cinq pour les pieds proprement 
dits , et sept pomr le post-abdomen. Il faut donc 
que 9 dans le branchiopode précèdent , Pabdomen 
ait perdu une partie de son étendue^ les derniers 
anneaux ont probablement disparu. II est donc 
nécessaire, à Tégard des branehîopodes, d'em- 
ployer une nouvelle dénominatiou pour designer 
la partie qui correspond au thoracide : j'ad<^erai 
celle de céphalothorax y employée par M. de Blaiii- 
ville , à regard des animau le de la famille des ler* 
nées , et jVn ferai uss^e en traitant dê& arachni- 
des (t). Mais ici je nommerai Ja p^o'tie du eorps , 
située en arrière des pieds , abdomen j tandis que 
dans les branchiopodes elle sera appelée pos^ 

(i) Ceux qui voudront connaître en détail la composition du thorax, 
trouveront tous les renseî^emens nécessaireft dans le Mémoire d« 
M« Audouin sur cette partie du corps des insectes; et dans ceux de Ju* 
rine et de M. Ghabrier, Tun relatif au tltorax des hyménoptères , etFautre 
ayant pour objet le vol des insectes. 



Digitized 



by Google 



ahdomen. Le thoa^ax des hjménoprlères a abdomen 
pédicule et celui des diptères a une composition 
particulière; il est fermé postérieurement par le 
premier segment de Tabdomen, celui que j^ai 
nommé (Mém. du Mus. d/Hist. Nat. , tom. 7) mé^ 
diaire , de sorte que le segment suivant , celui qui 
parait être le premier de cette partie du corps, est 
réellement le second. Xe thorax est donc ici plus 
compliqué , et , à raison de cette composition inso- 
lite, je le distinguerai par la dénomination de 
surthorax {superthoraoo) ;il forme une sorte de gond 
ou de pivot sur lequel la tête et Tabdomen se 
meuvent. L^abdomen, dans ce cas, sera censé, tel 
quHl se présente, être incomplet; mais néanmoins 
je continuerai d^appeler, avec les entomologistes j^ 
son segment pétiolairele premier, quoiquUl soit, 
ainsi que nous venons de le voir, le second. Des 
observations plus générales pourront étendre cette 
nomenclature (1). LVtat de la science comman- 
dait ces innovations , et nous sentons plus que ja- 
mais le besoin d'une véritable philosophie ento^ 
mologîque; celle de Fabricius ne mérite plus une 
telle qualification , si même elle en fut jamais di- 
gne : car elle reposait, en majeure partie, sur ses 
idées systématiques et sur des caractères extérieurs , 
et nullement sur Torganisation intérieure des in- 
sectes, qui aurait dû en être la base. 

(i) Tous ces changemens dans les proportions du thorax et de l'a))- 
domen sont subordonnés à ceux qu'éprouve le système nerveux. 

«7' 
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Dans la méthode de M. de Lamarck , nos con- 
dylopes se distribuent en trois classes, les crus- 
tacés , les, ARACHNIDES et IcS INSECTES. 

La première se partage en deux ordres : celui 
d^HOMOBR ANCHES , qui cmbrasse nos décapodes, et 
celui d^HETEROBRANGHBS , qui sc composc de nos 
ordres suivans ; il se divise en cinq sections : les 
stomapqjies , les amphipodes , les isopodes et les 
hranchiopodes. 

La seconde se compose de trois ordres, dont les 
deux premiers, savoir: les arachnides exanten- 
NÉES branchiales et les aracnides exantennées 
TRACHEALES , forment notre classe des arachnides, 
divisée en deux ordres correspondans aux précé- 
dens ; le troisième , celui des arachnides anten- 
NÉEs trachéales , comprcud notre classe des my- 
riapodes et nos deux premiers ordres de celle des 
insectes, savoir : les thysanoures et les para-- 
sites. 

Sa classe des insectes , à ces deux ordres près , 
est la même que la nôtre; il la divise en deux 
sections : 

1°. Les Broyeurs j qui se composent des ordres 
suivans : coléoptères, orthoptères, nevropteres, 
hyménoptères. 

20. Les Suceurs^ qui comprennent les ordres 
suivans : lépidoptères , hémiptères , diptères , 
APTERES (nos suceurs ou sipkonaptères). 
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Notrç ordre des rhipiptères forme la seconde 
famille , rhipidoptères , de la première section de 
Tordre des diptères ; elle est intermédiaire entre 
nos pupipares et nos muscides. 

Le plan de cet ouvrage mMnterdit Texposition 
des autres méthodes entomologiques. Je me bor- 
nerai à dire que, de toutes celles qu^on a publiées 
dans ces derniers temps , celle de M. Duméril , 
mon ami et mon confrère à PAcâdémie royale des 
Sciences , est la plus propre y par sa simplicité , à 
introduire les jeunes gens dans cette sorte dV- 
tude; elle est sans doute bien loin d'hêtre au niveau 
de rétat actuel de la science et d^étre toujours en 
rapport avec Tordre naturel^ mais il est facile de 
sentir que sMl avait voulu présenter cette, foule de 
coupes génériques qu'on a établies*depuis quelques 
années , il eût été obligé d^entrer dans des détails 
désorganisation dont Texamen est pénible et délicat , 
et que dès-lors il n'eût pas atteint son but, celui 
d'être élémentaire. IVTétant proposé de faire con- 
naître les caractères naturels des genres , ou ceux 
qu'offrent toutes les parties des insectes , ma mé- 
thode devait souvent différer de la sienne , celle , 
je veux dire, qu'il a exposée dans sa Zoologie 
Analytique , ouvrage postérieur à mon Précis des 
caractères génériques des Insectes et à mon Histoire 
naturelle de ces animaux et des crustacés, faisant 
suite au Buffon de Sonnini. 
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PREMIERE BRANCHE. 

Les Hyperhexapes. Hfperhexapi. (Apîropodes, 

Sav.) 

Ils sont toujours aptères , actifs , naissent avec 
des paUes dont le nombre, à un petit nombre dVx* 
ceptions près (six dans les microphihires), estaa 
moins de huit dans Tetat parâiit, ne changent 
point généralement de forme, et ont, les chilopodes 
seuls exceptés, les organes sexuels situés sur le 
pré*abdomen et le plus souvent doubles. La plu-^ 
part respirent par d«s branchies ou des pneumo- 
branchies ; les autres par des trachées soit rayon- 
nées et recevant Tair par des ouvertures ou spira* 
cules ^ ne s^etendant que dans une partie du corps 
(l'^abdomen ou le céphalo-thorax), soit dis(M>sées sur 
deux lignes le long du corps et recevant Tair par 
des ouvertures, régnant aussi dans toute son éteo-* 
due; mais ce corps est alors garai de pieds d'une 
extrémité à Pautre. Ils n^ont jamais de lèvre infé- 
rieure portant deux palpes : deux mâchoires ou 
deux pieds en occupent là place. La tête est tou- 
jours confondue avec le thorax dans ceux qui n'ont 
que six pieds. Le nombre de ces organes loco- 
motiles, et quelquefois Aussi celui des anneaux, 
leur servant de support , s'accroît dans plusieurs 
avec Fâge. 



Digitized 



by Google 



BËS €RUSTA<£S. ^^ 

PREMIÈRE CLASSE. 

Crustacés* Crustacea (i). 

Les oi^anes sexuels sont toujours doubles. La 
circulation est complète. Tous respirent par des 
branchies extérieures, niais quelquefois recou- 
vertes , et n^offrent point de spiracules ou d'ouver- 
tures stigmatiformes à la surface de la peau. 

La plupart ont quatre antennes, dix pieds au 
moins, non compris les pîeds-màchoires , ter- 
minés par un seul crochet. Une portion plus ou 
moins grande de matière calcaire compose leurs 
tegumenis. Ils sont généralement aquatiques , car- 
nassiers, et vivent plusieurs années, après être 
devenus propres à la reproduction. 



(i) M. Ratfinesqae a établi, dafls cette classe, phisienrs genres nou- 
veaux , mais sur la plupart des quels je n'ai point de renseignemens suf- 
fisans. Voyez , à cet égard , Fartide Malacostracés du Dict. des Sciences 
naturelles. 
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PREMIERE SECTION. 
Les Maxillaires. Maxillosa (i). 

La bouche est située, comme de coutume, à 
rextrémîté antérieure et inférieure 4u corps, et 



(i) Les observations de Jurine et de MM. Rhamdor et Strauss, relatives 
aux entomostracés de Millier, composant, dans Touvrage sur le Règne 
Animal de M. le baron Guvier, Tordre des branchiopodes, m'ont oljligé 
à modifier la distribution de la classe des crustacés, que j'y ai présentée. 
Ainsi que celle des arachnides , elle se ternie par des animaux suceurs, 
tels que les caliges et les argules de Millier ou nos branchiopodes pceci- 
lopes (Guy. , Règne Animal, tom. 3, pag. 63), ayant un bec ou un su- 
çoir j ils composeront un ordre particulier (syphonostomes ). Les autres 
pœcilopes, ou les limules, étant dépourvus de mandibules, et leurs or^ 
ganes maxillaires étant formés par la base des pieds, doivent, à raison de 
ces caractères remarquables , composer aussi un ordre propre ( xfpho» 
sures ) ; ils constituent , avec le précédent, la section des crustacés édeniés. 
Je partage aussi en deux ordres les branchiopodes maxillaires ; j'aurais 
pu , à la rigueur, n'en former qu'un; mais cette dislocation simplifie et £ici- 
lite Fétude de ces animaux. Le premier ordre , celui de lophyropodes , se 
termine par ceux qui ont le moins de pieds et de braochies , tels que les 
cypriset les cythe'rées. M. Strauss a observé, dans les cypris, des palpes 
mandibulaires. Un tel caractère semblerait rapprocher ces animaux , ainsi 
que les cjrclopes , des crustacés supérieurs ; mais , vu l'extrême petitesse 
de la plupart des entomostracés , il est impossible d'employer ce caractère 
comme signalement générique ou divisionnaire. Au surplus , je commence 
les branchiopodes par le dernier de ces genres , celui de cyclope , qui est 
fort rapproché de celui de nébalie -, de-là j'arrive , par une série graduelle, 
aux cypris et aux cythérées. 

Si Ton juge que j'ai trop multiplié le nombre des ordres, il sera facile, 
en faisant usage déconsidérations plus générales, de le réduire a trois, 
savoir : i» les maxillaires etyptohranches ou les décapodes ; lolesnMunV- 



Digitized 



by Google 



/ 
£N GÉNÉRAL. ;i65 

composée d^un labre, d^une langue, de deux man« 
dibules (souvent palpigères) et de quatre mâchoi- 
res , recouvertes , dans un grand nombre , par les 
pieds-mâchoires ou du moins par ceux de la paire 
supérieure. 

L Les uns {paucipedes) n^ont au plus, outre la 
tête et le post-abdomen , que huit paires de pieds, 
y compris les six pieds-mâchoires. • 

1. Ceux-ci {binocles) ont toujours deux yeux, 
portés chacun sur un pédicule mobile, de deux ar- 
ticles. Tous les pieds-mâchoires sçnt ordinairement 
appliqués sur la bouche. Ces crustacés ont cons- 
tamment quatre antennes et un test {loricà) ou grande 
écaille recouvrant la tête, le thorax propre et le pré- 
abdomen. Ils composent Ja division des crustacés/?é- 
diocîes de M. de Lamarck , qui répond à celle des 
crustacés podophthalmes du docteur Léach ; réunis 
aux crustacés amphipodes et lœmodipodes ^ ils for- 
meront cette section que j'avais nommée malacos- 



hdres gymnohrcuiches , qui comprendront les stomapodes , les laemodi- 
pedes, les amphipodes, les isopodes et les branchiopodes, en retranchant 
de ceux-ci les pœcilopes; 3<' les édentés,qai se composeront de ces derniers 
branchiopodes. La seconde division étant plus compliquée qiie les autres , 
on pourra la simplifier en employant le caractère tiré de la position des 
branchies ; dès-lors les branchiopodes , sauf les pœcilopes , ayant ces or • 
ganes placés sur leurs pâtes ou antérieurs , seront distingués des autres 
cmstacés de la même division, puisque les branchies y sont postérieures. 
Les décapodes et les stomapodes s'éloignent de tous les crustacés à raison 
de leurs pieds-mâchoires recouvrant la bouche. Les yeux fournissent 
d'autres caractères. 
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tracés , et qui , arec celle des entom&stracés et fes 
arachnides tétracères ou les crustacés isopodes, 
composaienl ma classe des crustacés. 



PREMIER ORDRJE. 

Décapodes. Decapoda. 

Les branchies, en forme de languettes pyramidales, 
sont situées près de la base des quatre derniers pîeds- 
mâchoîres et des pieds proprement dits, et cachées sous 
les edtés du thoracide qui *se prolonge , sans interrup- 
tion, depuis rextrémité antérieure de la tête jusqu'à 
rorigine du post-abdomen, sans offrir ^, etL devant, d'ar- 
ticle portant exclusivement les yeux et les antennes in- 
Xermédiaires. 

Les pieds^nàchoires sont appliqués «ur ^a bouche. La 
pièce leur servant de base donne aussi naissance , exté- 
rieurement y à un appendice en forme de petite antenne^ 
portée sur un long pédicule et qu'on nomme flagre 
ou fouet^ à raison de sa ressemblance avec cet instrument. 
La seconde paire de mâchoires est en forme de feuillet 
multiiide. Au côté supérieur des mandibules est inséré 
un palpe de trois articles. Les organes sexuels du mâle 
sont situés au premier artiîcle des deux pieds postérieurs. 
Les deux vulves «ont placées s^or la poitriae , eutie les 
pieds de la troisième paite , daBs les uns , et au premier 
article de ces pieds , dans les autres. Les appendices du 
post^abdomen portent les œufs. L'intérieur de l'esto- 
mac est armé de trois à cinq pièces osseuses et dentées. 
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MIEMÎÈRE FAMILLE (1). 
Braghtures. Brachyura, (Canceres èrachj'itnj Linn.) * 

Les branchies sont composées d'une infinité de petits feuil- 
lets empilés ou appliqués successivement les uns sur les au- 
tres y le long d'un axe commun , au nombre de sept de chaque 
côté et disposées parallèlement. Le post-abdomen replié ou 
courbé en dessous et presque toujours reçu, «n partie, dans 
une cavité du plastron (dessous -du pré-abdomen) , n'est point 
terminé par une nageoire. Les vulves sont situées sur le plas- 
tron y entre les troisièmes pieds. 

Les antennes sont ordinairement petites , et leur pédoncule 
est divisé en trois articles. Les intermédiaires sont repliées^ 
logées dans une fossette , et se terminent par deux petites 
tiges articulées , coniques , dont l'extérieure plus épaisse et 
ordinairement ciliée au côté interne. La conque auriculaire 
est le plus souvent pierreuse. Les deux derniers pieds-mâ- 
«lioîres , ou les extérieurs , sont généralement courts, larges et 
lamelliformes inféricurement, brusquement rétrécis vers leur 
extrémité supérieure | de sorte que les trois derniers articles 
forment une petite tige courbée et appliquée le long du bord 
interne de la portion inférieure , et ordinairement cachée par 
elle. Le corps est court et large , ou du moins guère pins long 
que large. Les deux pieds antérieurs ou «erres se terjftinent 
toujours et exclusivement par une sorte de main o« de pince 
à deux doigts, dont l'un (le tarse) est mobile et dont l'autre 
est formé par le prolongement de l'angle extérieur de l'article 
{précèdent ou du poing. Le post-abdomen est généralement 
|]ilH5 large dans les femelles. Dans plusieurs , les sutures de 
quel<pi6s-uns de ces segmens s'oblitèrent , ou lès éegmens se 

(1) Souvent ce <)ue j'appelle ici, et dans le Règne Animai par M. Guvier, 
famille , est une section , et mes tribus sont des familles. 
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confondent j de manière que leur nombre varie slots en appa- 
rence et quelquefois même selon les sexes. Le dessous de cette 
dernière parCie^du corps offre quatre paires d'appendices, for- 
més chacun d'un article radical , servant de support à deux 
autres pièces plus ou moins longues et souvent filiformes on 
lamelliformes et velues; ces appendices , à Texception des 
deux premiers qui se terminent par un article allongé j aiqfké 
et allant en pointe | sont généralement très-petits. 

1. Nous offi'irons d* abord ceux dont tous les pieds sont insérés 
borizontalement sur le même plan. 

i.Une première subdivision comprendra ceiuc dont Tépîs- 
tome ou sur-bouche (espace compris entre la cavité buccale 
et-Torigine des antennes intermédiaires) est généralement 
transversal ou s'étend plus en largeur qu'en hauteur , et dont 
le thoracide est tantôt en forme de trapèze ou de cœur tronr 
que j tantôt soit en segment de cercle j soit subovoîde pu globu- 
leux. Dans plusieurs , les pieds postérieur^ y ou même tous , à 
l'exception des serres , sont terminés en forme de nageoires j 
dans quelques autres , ces organes j la paire antérieure ex- 
ceptée j sont recouverts , dans le repos , par le test. Il en est 
où l'extrémité supérieure de la cavité buccale se rétrécit en 
• pointe. 

A. Dans ceux-ci , les pieds sont toujours découverts. La 
tranche supérieure des pinces est très -rarement dentelée en 
manière de crête. 

a, Les uns ont l'extrémité supérieure de ïa cavité buccale 
presque carrée ou simplement arquée. Le troisième article de 
leurs pieds-mâchoires n'est jamais en forme de triangle long , 
étroit et pointu. 
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PREMIÈRE TRIBU. 

Quadrilatères. Quadrilatéral 

Le thoracide est tantôt presque carré ou en trapèze , tantôt en forme 
de cœur, élargi et arrondi aux angles antérieurs et tronqué transversale- 
ment à son extrémité postérieure. Le front ou son milieu est avancé et 
plus ou moins incliné. Aucun des pieds n'est terminé en nageoire. 

I. Quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs , ou de la paire in- 
férieure , inséré près du milieu du sommet du précédent ou plus en 
dehors. 

1. Antennes intermédiaires très-petites , à peine bifides au bout ; leur 
premier article plutôt longitudinal que transversal. 

Les g. OCYPODE, GÏLASIME, MiCTYRE. 

a. Antennes intermédiaires très-distinctement bifides à leur extrémité ; 
kur premier article plus transversal que longitudinal. 

Les g. PiNNOTHÈRB, GécARCXN , Gardisomb (i), UcA, Plagvsie, 
Grapse , Macrophthalme. 

n. Quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs inséré à l'extré- 
mité supérieure interne du précédent (sur une saillie courte et tronquée 
ou dans un sinus). 

Les g. Rhombille (ou Gonop/ace), Trapézib (a), Mblib (3), Tri- 
CBODACTTiiE (4) 9 TsLPHUSB (crabcs d'eau douce de Fancien continent, et 
avec lesquelles f avais formé le genre Potamophile)^ Eriphib. 

(i) Démembrement du genre précédent et fermé avec le c. Guanhumi 
de Marcgrave, le c. carnifex d'Herbst, etc. 

(a) Herbst, Krabb., tab. 47» fig- 6j tab. 20, fig. ii5, et quelques 
autres espèces. 

(3) Grapsus tesselatuSf Latr., EncycL méth,, pi. 3o5,fig. 2. 

(4) Telphusa? quadrata, Latr., Mus. d'HisU JVat.; deau douce. 
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SECONDE TRIBU. 

Arqués. Arcuata, 

Le thoracide est en forme de segment de eerele , srqaé en devant et 
jusque près du milieu des côtés y rétréci et tronqvé postérieurement. Plu- 
sieurs ont des pieds termina en nageoire. Le front n est point ou que pea 
rabattu. 

\. Tous les pieds terminés par un tarse conique et pointu. 

1 . Fossettes recevant les antennes intermédiaires tiansversalefr on s'îétep- 
dant dans le sens de la largeur du test. 
Les g. PiLUMNE, Grabb. 

2.. Fossettes recevant les antenn^^ intennédiuires lon^^udiBalds. 
Les g. Tourteau, Pirimbi.k, AriiécTciE. 

n. Les deux pieds postérieurs au moins terminés par un tarse trèi- 
comprimé , en forme de lame plus ou moins ovale , servant de nageoire. 

Nota. Afin de mettre en tète les bracii^iires tcnrestves, eennussofis 
le nom de Tourlourous , et pour rapprocher quelques genres qui , dw» 
cette disposition, se trouvaient trop éloignés les uns des autres ,. j'atcni 
devoir supprimer la tribu des nageurs [Rè§ne Animal ^ par M. Caviei), 
qui est purement artificielle. Les crjptopodes, si vojsins des nuusies«t 
des hépates , précèdent maintenant les triangulaires. 

I. Les deu:i; pieds po^fcéfidUBS t^kniftés seuls tn nageoire. 

Les g. PoDOPHTHALME , LuPE , Cheiragone ? {Mém, de l'Aud, de 
St.'Pétersb., 1812), Portune. 

a. Tous les pieds, à, ^exception des strros, terminés en nageoire. 

Les g. Thia, Platyonique (portumnus, Léach), Polyhie (Léach) 

J'ai réuni, dans l'Encyclopédie méthodique , le dernier genre ifti pré- 
cédent, celui que le docteur Léach a établi sous le nom de portumnus. 

b. Ceux-là ont rextrémité supérieure de la cavité buccale 
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rétrécie y allaol en pointe | et offirant It plus souvent éenx 
dépressions ou. deux sillons. Le troisième article des pÀeés- 
mâchoires extérieurs est en forme de triangle long, étroit et 
souvent pointu. Le thoracide est rarement éf asé ) il est le plus 
souvent orbiculaire ou ovoïde. Ils composeront la tribu sui- 
vante. 

TROISIÈME TRIBU. 

Orbiculairbs. Orbiculaîa. 

I. Des pieds terminés en nageoire. 

!•£& g. M^TUTB, Objthtis^ 

IL Pomt de pieds terminés en nageoire. 

Les g. CORTSTB, LeBGOSIE, HiPATE, MURSIE. 

B^ La tribu suivante comprendra des braehjures distingués 
de tous les crustacés connus , en ce que les angles postérieurs 
de leur test sont dilatés et forment une voûte , où les pieds , à 
Texception des serrés , se retirent et se cachent lorsque Tanîmal 
les contracte. Les pinces sont fort grandes, élevées, compri- 
mées et en crête ; aucun des tarses ne forme de nageoire. Le 
test est presque triangulaire ou en ovale transversal. L*épis- 
tome est presque carré et à peine plus large que long. 



QUATRIÈME TRIBU. 

Grtptopodes. Ciyptopoda. 

Les g. CALAPPE, iETHBA. 

2. L'épistome est maintenant presque carré , ou guère plus 
large que haut. Tous les pieds sont découverts et rétrécis vers 
leur extrémité , pour finir en pointe. Le thoracide est généra- 
lement triangulaire ou subovoïde , avec Textrémité antérieure 
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rétrécie et terminée en manière de bec. Les serres sont sou- 
vent plus grandes dans les mâles que dans les femelles (carac- 
tère commun aux corystes et aux Icucosics). Le test est très- 
inégal dans le plus grand nombre. 



CINQUIÈME TRIBU. 

Triangulaires. Trîgona. 

I. Les deux pieds postérieurs propres à la marche et de grandeur raia- 
tive. 

I. Trobième article des pieds-mâchoires extérieurs presque carré, 
échancré ou tronqué obliquement à son extrémité supérieure interne. 

Les g. Partheitqpb, Eurynome, Mithrax, HTiciHOSoiiB, Pise, 
STivocioNOPS^ MiciPPB, MaTa, Stenops, Htas, Halimb (i). 

a. Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs en forme de triangle 
renversé ou d'ovale rétréci inférieurement , tronqué ou échancré au bord 
supérieur. 

Les g. Camposcib, Inachus, STénoAHTirQUE^ Lbptopodie> Pac- 
tole. 

II. Les deux pieds postérieurs trés^'petits, repliés et point propres à 
la marche. 

Le g. LiTHODB. Voyez le Maia Camptschatica de Tilésius^ Mém*àt 
VAcad, de SUrPétersb, 1812, tab. 5, 6. 

II. Les derniers bracbjures ont cela de particulier que 
leurs deux ou quatre pieds postérieurs sont insérés sur le dos, 
ou au-dessus du plan des autres. 

(1) Formé sur deux espèces du Muséum d'Histoire naturelle, et dont 
une très-voisine du cancer superciliosus de Linné. Herbst, Krabb., 
tab. 14? fig- ^* 
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SIXIÈME TWOBU. 

IVoTOPODBS. JVotopoda. 

\. Post-abdomen ou queue courbée en dessous. Point de pieds en na- 
geoire. 
I. Corps presque orbiculaire ou presque globuleux. 
Les g. Dbomii: , Dtr ombnk (i). 

s. Corps presque carré ou suboyoîde et tronqué en devant. 
Lès g. HoMOLE {Thelxiope, Rafin.) , Do&ippe. 

n. Queue étendue. Pieds , à Fezception des serres , terminés en na- 
geoire. • 

Le genre Ravike. Voyez, sur une espèce fossile de ce genre, on Mé- 
moire de M. Fabbé Ranzani. 

/Vota, Les g. dromie et dynomène , par la forme du test, sembleraient 
devoir remonter plus haut. Les pieds-mâchoires extérieurs des autres 
genres de cette tribu sont généralement étroits et longs. 

Les portunes ne diffèrent absolument des crabes que par la forme de 
leurs tarses postérieurs qui se modifient même graduellement. Si Ton 
commençait la famille par les nageurs, il faucïrait que la tribu des arqués 
succédât immédiatement à celle des nageurs ; des arqués Ton passerait 
aux quadrilataires, ensuite aux orbiculaires et aux triangulaires ; Ton fini- 
rait par les cryptopodes et les notopodes. Tels sont les changemens que 
pourrait subir la distribution méthodique des brachyures, cpie j'ai pré- 
sentée dans Touvrage sur le Règne Animal de M. Guvier, disposition 
qui peut bien être systématique sous quelques points de vue, mais qui 
est commode , et, sous ce rapport , plus facile à suivre que celle que f ai 
présentée ici comme plus naturelle. 

(1) Établi sur une eîfpèce apportée de File de France par M. Mathieu. 
Les deux pieds postérieurs sont seuls dorsaux et sans crochets â leur 
extrémité. Ce genre se rapproche de celui de porcelUme. 
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SECONDE Fi^MILLE. 

Macroures. Macroura* 
( La plupart des canceres rhacrouri de Linné. ) 

Ils ont des branchies vésiculeuses , barbues oi|Telue9 y rap- 
prochées (l) par faisceaux (quatre à chaque) au-dessus des 
pieds et accompagnées d'un appendice membraneux , vésica- 
leux , en forme de sac allongé (représentant la lanière des 
pieds-mâchoires des brachjures). ]^'^vant*dernier segment du 
posNabdomen a de chaque côté un appendice analogue à.ceui 
du dessous des segmens précédens y c( formant le plus sou- 
vent avec le dernier une nageoire en éventail. Le post-abdo* 
men est aussi long ou plus long que le thoracide, simplement 
courbé en dessous , dans la plupart , composé constamment ^ 
dans les deux seiçesi de sept segmens distincts. Les vulves 
sont situées sur le premier article de la troisième paire de 
pieds. 

Le corps est généralement plus étroit et plus allongé que 
dans la famille précédente , avec le dessus du post-abdomen 
convexe et souvent caréné. Les antennes sont aussi plus lon- 
gues \ les intermédiaires sont généralement avancées ainsi 
que les latérales , et terminées par deux ou trois filets sétacés. 
Les piieds-mâchoires extérieurs ont participé aux changemens 
en proportions qu'a éprouves le corps ; ils ont la forme de 
palpes ou de pieds grêles. Celle des pieds antérieurs varie; 
dans les uns, tantôt les deux premiers, tantôt ceux encore 
de la seconde paire et même de la troisième sont terminés 
par une pince ou main à deux mordans (doigts); dans d'au- 
tres, aucun d'eux n'est dîdactjle; quelquefois même les deux 
antérieurs sont adactjles. On en connaît où les pieds d'un 

(i) Observation faite sutVasiacus marinas. 
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côté différent de ceux de l'autre. Les pédicuks oculaires sont 
toujours très-courts. Les appendices inférieurs du post-abdo- 
men sont généralement plus grands y même dans les mâles , 
que dans la famille précédente , et forment des pieds à na- 
geoire. Le test est proportionnellement plus faible que dans 
les bracbjures , très-peu solide et flexible dans plusieurs. 

L Les oeufs sont placés sur le dessous du post-abdomen. 
Les pieds, ou du moins les premiers, sont de grandeur pro- 
portionnée à celle du corps , et généralement robustes ou de 
force moyenne , de forme ordinaire (soit onguiculés ou ter- 
minés en pince , soit en nageoire). 

' I . Les deux ou quatre pieds postérieurs sont toujours beau- 
coup plus petits que les autres. Les appendices latéraux de 
Savant-dernier segment de l'abdomen sont rejetés sur les 
côtés, et ne forment point, avec le dernier, une nageoire en 
éventail. 

Les anomaux. 



PREMIÈRE TRIBU. 

HiPPiDES. Hippides, 

lies deux pieds antérieurs tantôt s'amincissent graduellement vers leur 
extrémité et finissent en pointe , tantôt se terminent par une main mono- 
dactyle ou en griffe , ou même adactjle; les six suiyans ont, dans la plu- 
part, le dernier article en forme de nageoire; les deux derniers sont 
très-grêles , courts et repliés. Le dernier segment abdominal est allongé ; 
Iç précédent porte de chaque côté un appendice foliacé. Le test est 
solide. 

I. Pieds antérievs élargis et comprimés k leur extrémité ou teminéf 
par use main , monodactyle dans les uns , adactyle dans les autres. 

Les g. AlbukiSs, Hippb. 

II. Pieds antérieurs terminés en pointe. 
#t Le g. E£ VIP SDK. 

18' 
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SECONDE TRIBU. 

Pagoeiihs. P/ï^unï. 

Les deux pieds antérieurs sont en forme de serre ordinaire et didac- 
tjles ; le tarse dts quatre suivans est long et pointu ; les quatre derniers 
pieds sont beaucoup plus petits que les autres et terminés soit par une 
petite pince ou une pièce bifide et en partie chagrinée , soit par un doigt 
ou un crochet pointu. Les appendices latéraux de ravant-demier seg-^ 
ment sont ordinairement charnus y en forme de doigts inégaux y et ser- 
vent simplement à l'animal à s'accrocher ou à se fixer. Le thoracide et sur- 
tout le post-abdomen sont le plus souvent mous ou faiblement crustacés. 
Ces animaux sont parasites et vivent pour la plupart dans des coquilles 
univalves, vides; quelques-uns se tiennent dans des alcyons. 

L Thoracide en forme de cœur renversé. Post-abdomen régulier, sub- 
orbiculaire. Les deux pieds pénultièmes simplement un peu plus petits 
que les deux précédens ; les deux derniers repliés , cachés , reçus à leur 
extrémité dans un enfoncement de la base du pré-abdomen; leurs doigts , 
ainsi que ceux de la paire précédente , simplement velus ou épineux. 

Crustacés se retirant dans des trous et pouvant courir. 

Le g. BlKGTJB. 

n. Thoracide ovoïde ou oblong. Post-abdomen long, ^lindracé, ré- 
tréci vers le bout , avec un seul rang d'appendices ovifères dans la plu- 
part. Les quatre pieds postérieurs beaucpup plus courts que ceux de U 
troisième paire , à doigts courts , granuleux. 

Animaux vivant dans des coquilles univalves ordinairement turbinées 
ou turriculées. 

I. Post-abdomen, le dessus des trois derniers segmens excepté , très- 
mou, courbe, sans sillon inférieur, avec les appendices de son extrémité 
très-inégaux, en forme de doigts chagrinés. Extrémité des quatre derniers 
pieds distinctement bifide , avec des grains serrés et disposés par séries. 
PostF>abdomen n'ayan^ d'appendices ovifères que sur un côté et sur une 
seule ligne. Corps point linéaire. 

iVofa. Dernier segment abdominal un peu quadrilobé. 

Â. Les quatre antennes avancées ; les intermédiaires presque aussi lon- 
gues que les latérales, a filets allongés. Thoracide ovoïdo-conique, étroit. 
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«Uoûgé , très-comprimé latéralement ; sa division antérieure on céphali- 
qae en forme de cœur tronqué. 
Le g« G^HOBiTB {Pagurus clfpeatus). 

B. Antennes intermédiaires courbées, notablement plus courtes que les 
latérales , avec les deux filets courts , le supérieur en c6ne allongé ou 
subulé. Division antérieure du thoracide carrée ou en forme de triangle 
renversé et curviligne. 

Le g. Pi-GUBE. 

2. Corps grêle 9 étroit, presque linéaire. Post-abdomen droit, simple- 
ment courbé en dessous , avec tous les segmens distincts et recouverts 
d'une peau coriace, canaliculé longitudinalement en dessous, avec deux 
rangs d'appendices ovifères : ceux dé Favant-dernier segment presque 
égaux, leur plus grande division foliacée^ en nageoire et ciliée ; ces appen- 
dices , ainsi que l'extrémité des quatre pieds postérieurs , faiblement gra- 
nuleux ; ces pieds terminés par un seul doigt, peu ou point ouvertement 
bifides. 

Le g. Prophtlàce. 

2. Dans tous les macroures suivans, le post-abdomen est 
terminé par une nageoire en éventail , formée avec le dernier 
segment (la pièce intermédiaire ou l'impaire de la nageoire) 
et les appendices latéraux du précédent. 

Les Pinnicaudes, 

A. Les uns ont les quatre antennes insérées à la même hau- 
teur, sur une même ligne; le pédoncule des latérales , soit nu , 
soit accompagné d'une écaille. (insérée à rextrémité supérieure 
et dorsale du premier article) , mais ordinairement petite , en 
forme de dent ou d'épine j et ne recouvrant jamais entière- 
ment, même lorsqu'elle est grande, ce pédoncule : sa base est 
à nu. 

a. Ceux-là ont les antennes intermédiaires coudées , cour- 
bées, terminées par deux filets manifestement plus longs que 
le pédoncule; il n'y a point d'écaillé sur celui des latérales. 
Lies, appendices inférieurs du post^abdonien sont petits ou 
eourts. L'extrémité postérieure de la nageoire terminale est 
presque membraneuse. ^V 
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* Les suivans ont tous les pieds presque semblables, à tarses 
coniques ; aucun d'eux ne se termine par une main parfaite- 
ment didactyle. 



TROISIEME TRIBU. 

LurGouSTivES. Palinurini. 

Les antennes latérales sont sétacées, longues et épineuses. 
Le 1^. Lavooustb. 



QUATRIÈME TRIBU. 

ScYLLARiDBS. ScfUarides, 

Les antennes latérales , ou plutôt leur pédoncule, ont la forme d^uae 
grande crête aplatie et horizontale. 

Les g. SCTLLABE , ThÈNE. 

** Les autres ont leurs deux pieds antérieurs terminés par 
une main parfaitement didactyle , ou ont la forme ordinaire 
des serres des crabes. Dans plusieurs, le post-abdomen est ap- 
pliqué sur le plastron , ainsi que dans la famille précédente. 

CINQUIÈME TRIBU. 
Galathikes. Galathinœ, 

I. Tous les pieds, à Texception des serres, presque semblables pour 
la forme et les proportions. 

Les g.ERTOK (Desm.), Jànire (Risso; lisez les réflexions judicieuse» 
que fait à cet égard M. Desmarest, dans son article Malacostracés du 
Dictionnaire des Sciences naturelles), MéoA&opB. 

II. Lés deut pieds postérieurs trè8->menus , filiformes et repliés. 

Les g. GÀLÀTHéE , POBCBLLARB. 

Si , comme me Ta assuré le docteur Léach , la galatbée ampUciens et 
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FabriàtLê a les quatre derniers pieds pl«s petits » cette espèce formera 
UB genre propre. 

b. Ceux-ci ont les antennes intermédiaires avancées, ter- 
minées par deux filets aussi longs ou plus longs que leur pé- 
doncule; celui des latérales (qui sont toujours sétacées) offre 
des saillies en forme de dents ou d'écaillés. Les appendice» 
inférieurs du post-abdomen sont généralement grands et con- 
tigus à leur extrémité. 

Nota. Dans les tribus précédentes , on ne distingue souvent 
sur le dessous du post-abdomea que'quatre paires d'appen- 
dices au lieu de cinq ; ils sont même très-petits et peu sen- 
sibles dans plusieurs mdles. 

Les deux pieds antérieurs au moins seront désormais , à 
Vexception de la dernière tribu , en forme de serre à deux 
mordans , dont celui qui représente l'index , ou l'immobile , 
quelquefois plus court , en forme de dent. 

SIXIÈME TRIBU. 

astjLCines. Astacinœ. 

I. Les quatre pieds antérieurs au plus didactyles. Feuillet extérieur 
des appendices latéraux de la nageoire terminant l'abdomen sans suture 
transverse. Les six derniers pieds, et même dans plusieurs les précédées, 
garnis de cils et natatoires. , 

Nota, Doigt inférieur plus court que le pouce ou le doigt mobile. Test 
ordinairement peu crustacé. Premier article des antennes latérales peu on 
point épineux. 

l^eS g. ThALÀSSIMB, GiBIB, AXXE, CALtIAKASSX. 

n. Les six pieds antérieurs didactyles. Feuilkt externe des appendiices 
laténnx de la nagcoke terminant PabdoHiea difisé (ainsi c{ue dans la 
tribu suivante) par une suture transverse. 

Les g. Nbphrops, Homard, Écrevissx. 
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B. Les autres macroures ont les antennes intermédiaires 
insérées au-dessus des latérales ; le pédoncule de celles-ci est 
entièrement recouvert par une grande écaille. 

Nota» Les antennes intermédiaires sont toujours avancée? 
et terminées par deux ou trois filets. L'extrémité des mandi- 
bules est prolongée, rétrécie et arquée, fourcbue ou divisée 
en deux branclies dans plusieurs (^palémon , crang'on). LeposU 
abdomen est comprimé et arqué. 

SEPTIÈME TRIBU. 

Sjlucoqubs. Carides, 

I. Les uns ont un test généralement ferme « quoique mince , une forme 
de corps analogue à celle des écrevisses , et la base des pieds d^oumit 
d'appendices ou n'en ayant que de très -petits {pénée)^ 

I. Les six pieds antérieurs didactyles. 

Les g. PéNéB, S'nvovE (Palœmon Jiispidus, Oliv.). 

Nota. Palpes mandibulaires foliacés et relevés dans le premier. 

a. Les quatre pieds antérieurs au plus didactyles. 

A. Pieds antérieurs parfaitement didactyles. 

a. Pinces point divisées jusqu'à leur base. Carpe point entaillé en bm- 
nière de croissant. 

* Antennes intermédiaires à deux filets, 
j* Pieds réguliers (les deux de chaque paire semblables}. 
— Pieds-mâchoires extérieurs point foliacés, et ne recouvrant point U 
bouche. 

Les g. AXPHÉB, HiPPOLTTE, POHTOKIB, AuTONOM^B. 

•— — Pieds-mâchoires extérieurs foliacés, recouvrant la boucha. 
Les g. Giri.TOPBTLi.B, HtmiSvocèiib. 

1 1 Pieds antérieurs dissemblables ; l'un de là même paire didactjle, 
l'autre simple. 
Le g. NixA {Processa, Léach). 
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** Antennes intermédiaires a trois filets. 
Les g^. pALéMôK, LiSHATE, Athàhas. 

b. Pinces diyisées jusqu'à la base , ou mains formées uniquement de 
deux doi^ réunis à leur base. Carpe lunule. 
Le g. Atte. 

B. Pieds antérieurs monodactyles ou imparfaitement didaçty les (les deux 
doigts étant à peine visibles}. 

IVota, Antennes intermédiaires àdeuxjGJets. 

Les g. Éoioir {Pontophile, Léach], Craxtcoh, Pa.hda.i.8. 

n. Les autres salicoques sont remarquables par leur corps mou entrés- 
allongé, et les appendices sétiformes et très-distincts de la base de leurs 
pieds. 

Le g. Pasiphéb (Pasipfuea, Savigny; Alphœiis^sii^acb , Risso). 

Nota. Antennes intermédiaires à deux £lets. Les quatre pieds anté- 
rieurs plus grands , presque égaux, didactyles. Pieds-mâchoires extérieurs 
longs et très-déliés. 

Crustacés conduisant à la tribu suivante. 

n. Nous terminons les macroures par des crustacés qui , 
sous quelques rapports , tiennent des stomapodes^ des amphi- 
podes , et même des entomostracés. Les femelles portent leurs 
œufs à la base inférieure du pré-abdomen. Tous les pieds de 
ces animaux sont faibles , filiformes , simplement propres à la 
natation y et soit accompagnés d'un long appendice latéral , 
soit profondément bifides bumultifides à leur extrémité; aucun 
d'eux n'est terminé par ce renflement que l'on a désigné sous 
le nom de main \ le crocbet terminal est très-petit. Dans ceux 
dont les pieds ont un long appendice , ces organes paraissent 
former quatre rangées longitudinales , dont les deux latérales 
se composent de ces appendices. 
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HUITIÈME TRDMJ. 

ScHizoPODES. Schizopoda^ 

I. Post-abdomen terminé par une nageoire à cinq feuillets. 
Les g. MuLCioir, Mtsis, Grtptopb. 

II. Appendices latéraux de l'extrémité postérieure du post-abdomen 
en forme de stylets. 

Les g. NéBÀLiBy Zoi^ Gondtlure. 

SECOND ORDRE. 

Stomapodss. Stomapoda» 

(JBranchiopodes , Cuv. , Lee. d^AnaU comp, ) 

Les branchies , en forme de houpe ou de panacbe , sont 
suspendues aux appendices inférieurs et natatoires du 
post-abdomen. La tète est toujours grande \ tantôt con- 
tinue en dessus avec le test de l'alvî-thorax , elle forme , 
conjointement avec lui, un ihoracide allongé, mais 
offrant antérieurement une articulation propre et portant 
exclusivement les yeux et les antennes intermédiaires 5 
tantôt elle est distincte du test de Talvi-thorax , et en 
forme de bouclier très-grand plus ou moins ovale et aplati. 

Le test est mince , presque membraneux dans plu- 
sieurs. Les antennes intermédiaires sont terminées par 
deux ou trois £Qets. Les six pieds postérieurs au moins 
sont filiformes et simplement natatoires \ plusieurs de 
ces organes , ou quelques-uns au moins , sont accompa- 
gnés d'un appendice ou rameau latéral. Une nageoire 
foliacée termine postérieurement le corps. Il paraît que 
les femelles ne portent point leurs œufs. 



Digitized 



by Google 



STOMAPODES. sS3 

La nature reproduit ici des fennes analogues à celles 
que Ton observe dans le genre d'insectes ortlioplères , 
nommé mantis, par Linné. 



PREMIERE FAMILLE- 
Unipeltés. Unipehata. 

Le corps est étroit et allongé. Le thoracide est allongé , 
avec une articulation antérieure^ portant les antennes inter- 
médiaires et les jeux. Les pieds-mâchoires et les quatre pieds 
antérieurs sont terminés par une main monodactjle ou en 
gri£Fe , et dont le doigt mobile ou le crocbet est formé par le 
tarse ; les six autres pieds sont natatoires ^ avec le dernier ar- 
ticle en forme de brosse. Les antennes latérales ont une 
écaille à leur base ; les intermédiaires sont terminées par trois 
filet&. Le post-abdomen est long. 

îfota. Les squilles ont à la base des pieds-mâcboires et des 
serres un corps vésiculaire qui, à l'égard de ces premiers or- 
ganes 9 semble remplacer le flagre des décapodes. 

Les g. Squille , Gonodacttle , Coronide , Ébichte {Smer- 
dis, Léach), Alime. 

M. Lesueur m'a envojé le dessin d'un crustacé, formant 
un nouveau genre | qui lie cette famille avec la suivante. 
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SECONDE PAMILLE. 

BiPELTÉs. Bipellata* 

Le corps est aplati , membraneux et diapbane. Le thoracide 
est divisé en deux boucliers, dont Fantérieur très-grand , plus 
ou moins ovale, formant la tête, et dont le second, répon- 
dant à l'alvi-thorax ou portant les pieds-mâchoires et les cinq 
paires de pieds , est transversal et anguleux dans son coutour. 
Ces pieds , à l'exception des deux derniers , et les deux pieds- 
mâcboires postérieurs sont grêles , filiformes y et pour la plu- 
part très-loùgs ; les autres pieds-mâcboires sont très-petitç et 
coniques. Le post-abdomen est très -petit. Il n'j a point 
d'écaillé à la base des antennes latérales , et les antennes inter^ 
médiaires n'offrent que deux filets. 

Le g. Pbtllosomb. 

2. Nous passons maintenant aux crustacés maxil- 
laires qui, de même que le$ prëcédens, n^ont ja- 
mais au-delà de seize pieds, y compris les pieds- 
mâchoires , mais dont les yeux, soit qu^ils soient 
au nombre de deux, soit quMl n^ en ait qu^un, 
sont sessiles et immobiles. La première paire de 
pieds-mâchoires (i) au plus est appliquée sur la 
bouche et lui forme alors une sorte de lèvre infé- 
rieure j les quatre inférieurs font Foffice de pieds. 
■« 

A. Les uns ont deux yeux ; le corps annelé dans 

^• 

(i) Que j^avais nommés palpes-mâchoires (maxiUo'palpi-) dans mon 
Mémoire sur l'organisation extérieure des insectes, 3fém* duAfus.d'Hui- 
JYaU^ tom. 8, pag. 1971 
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toute sa longueur, sans test clypéiforme ou conchi- 
forme, avec la tête distincte du tronc, ou confon- 
due au plus et rarement avec le segment auquel 
elle est annexée, celui qui porte les seconds pieds- 
mâchoires: Les pieds, ou la plupart d^entre eux 
au moins , sont onguiculés ; les branchies du plus 
grand nombre sont situées sous le post-abdomen ; 
des corps vésiculeux , placés à la base d^un certain 
nombre de pieds, paraissent, dans les autres, 
remplacer ces organes respiratoires. 

Nota. Ordinairement quatorze pieds , dont les 
quatre antérieurs représentant les quatre derniers 
pieds-mâchoires. Une poche valvulaire située entre 
les pieds et renfermant les œufs. 

TROISIÈME ORDRE. 

Lalmodipodbs. Lœmodipoda (i). 

(Isopoijescystibranches ; Cuv.^ Aè^72e^mmâ/)tom.3,pag. 5o.) 

La tête porte les quatre premiers pieds-maclioires et 
se confond ainsi avec le segment qui , dans les crustacés 
des deux ordres suivans, porte les deux pieds antérieurs 
ou les seconds pieds-mâchoires. Le dessous du post- 
abdomen n'offre point , du moins visiblement , d'appen- 

(i) La tête étant confondue avec le premier segment du tronc, tandis 
que dans les deux ordres suivans elle en est séparée, nous commençons 
par celui-ci; autrement la série naturelle des amphipodes et des isopodes 
serait interrompue. 
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dices natatoires et branchiaux. Des corps vésiculaires j 
peut-être branchiaux, tantôt au nombre de quatre seu- 
lement et situés sur les second et troisième segmens da 
corps (ceux qui portent les quatre pieds antérieurs pro- 
prement dits), dépourvus alors de pieds ou n'en ayant 
que d'imparfaits et mutiques 5 tantôt en plus grand 
nombre (six à douze) et situés maintenant à la base d'un 
certain nombre de pieds ordinaires , à commencer à la 
seconde paire (les deux premiers pieds proprement 
dits). 

Quatre antennes sétacées , pluri-articulées 5 mandibules 
sans palpes ; post-abdomen court .^ œufs situés dans une 
poche formée par quatre écailles, sous les second et 
troisième segmens du corps, la tète non comptée. Ani- 
maux marins. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Ovales. Ovalia. 

Le corps est ovale , avec les segmens transversaux. Les 
pieds sont forts et de longueur moyenne. La quatrième et der- 
nière pièce des antennes est simple et sans articles. Les pieda 
des second et troisième segmens sont imparfaits , terminés 
par un article fort longj cylindrique et mutique , avec une 
vésicule allongée à la base de chacun d'eux j il n'y a point 
de corps analogues à la base des autres. 

Le g. Ctame. 
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SECONDE FAMILLE. 

FiLiFO&MEs. FiUformia, 

Le corps est long et linéaire , avec les segmens étroits et 
longitudinaux. Les pieds sont longs et grêles. La quatrième 
ou dernière pièce des antennes supérieures est articulée. 

hes g. Chey&ole^ Proton j Leptoéoère. 

QUATRIÈME ORDRE. 

Amphipodes. Amphipoda, 

La tète est séparée du segment portant les seconds 
pieds-mâchoires , et qui forment ici les deux pieds anté- 
rieurs. Le post-abdomen est muni distinctement, au- 
dessous, d'appendices natatoires et branchiaux, étroits, 
allongés (ordinairement bifides), soit pluriarticulés ou 
striés transversalement, soit ramifiés. Les mandibules 
portent des palpes. La plupart ont des corps vésiculeux 
situés à la base d'un certain nombre de pieds. 

I. Les pieds des uns sont onguiculés et non unique- 
ment natatoires. 

1 . Ceux-là ont quatorze pâtes ( y compris les quatre 
derniers pieds-mâchoires , représentés parles quatre pieds 
antérieurs) , et leur corps est généralement comprimé et 
arcjué. 



Digitized 



by Google 



î88 CïOJSTACÉS 

PREMIÈRE FAMILLE, 

Cretettines. Gammarinœ* 

L'extrémité postérieure de leur corps est munie d'appen- 
dices cylindriques ou coniques, en forme de stjlets^ ou sans 
appendices. 

I. Quatre antennes. Tête petite ou moyenne. Les deux 
dernières paires de pieds simples. 

i . Antennes inférieures point en forme de pieds ; leur tige 
(portion venant après le pédoncule) composée d'un grand 
nombre de petits articles. 

A. Antennes supérieures aussi longues au moins que les 
inférieures. 

a. Pouce des mains antérieures biarticulé. 
Les g. CÉRAPB j Lbugothoé. 

b. Pouce des mains antérieures d*un seul article. 

Lp6 g. Meute, Amphithoé, Dexamine, Creysite, Phb- 

RUSB. 

Nota* Dans notre crevette des ruisseaux , ou le gammarus 
pulexy Ton voit à l'origine interne des seconds pieds et des 
suivans un corps vésiculeux , accompagné d'une lame; mais 
ces parties s'oblitèrent ou disparaissent lorsque l'animal meurt 
et se dessèche. 

B. Antennes supérieures sensiblement plus eourtes que les 
inférieures. 

Les g. Orghestie, Talitrs, Attlb. 
3. Antennes inférieures grandes, pédiformes; leur tige 
compd^e au plus de quatre articles. 
Les g. Coropbib, Podocere, Jasse. 
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n. Deux antennes. Tète très-grosse. La cinquième paire de 
pieds (en comptant les quatre pieds-mâclioires postérieurs) 
beaucoup plus grande que les autres et terminée par une 
main didactjle. 

Six sacs vésiculeux entre les dernières pâtes. Animaux pas- 
sant leur vie dans l'intérieur des cadavres de divers zoophjtes. 

Le g. Phronime. 

SECONDE FAMILLE. 

Uroptères. Uroptera. 

Les appendices latéraux de Textrémité postérieure de leur 
corps sont en forme de feuillets et servent de nageoires. Ces 
crustacés avoisinenl les cymothoa. 

Les g. Htpérie, Phrosinb (Riss. , Desm.; Dactylocère^ 
Latr., manusc,^. 

2. Ceux-ci n'ont plus que dix pieds et ne coooiposent 
qu'une seule famille. 

TROISIÈME FAMILLE. 

Deceupedes. Decempedes. 

Les g. Ttphis, Angee, Pranize (^Oniscus cœruleatus ^ 
Montag. ; Allas de VEncj-cL méthod.y pi. 336, fig. 28, et 
pi. 329 , fig. a4). 

n. Les autres et derniers amphipodes ont tous leurs 
pieds (quatorze) ou les quatre derniers au moins simple- 
ment natatoires et mutiques. 



19 



Digitized 



by Google 



ago CRUSTACÉS 

QUATRIÈME FAMILLE. 

Hi^ÉROPES. Éeleropa. 
Les g. Apseude, Ione (jCœlinOj Léach) , Pterygocère. 

CINQUIÈME ORDRE. 

Isopodes. Isopoda. 

Semblables aux précédens , quant à la distinction de la 
tête et du segment portant les seconds pieds-mâchoires, 
ils s'en éloignent , i* par la forme lamellaire ou vésiculaire 
des appendices inférieurs du post-abdomen ; a® par leurs 
mandibules dénuées de palpes , et 3® par Fabsence de 
corps yësiculeux à la base des pieds. Leur corps est d'ail- 
leurs généralement déprimé /Les denûei*s sont terrestres* 

PREMIÈRE SECTION. 

Les Aquatiques, Jtquatica. 

Les uns, et les plus nombreux , sont munis de quatre 
antennes très-distinctes, dont les antérieures ont au moins 
trois à quatre articles \ les autres sont dépourvus de ces 
organes. Les appendices inférieurs du post-abdomen sont 
ordinairement vésiculeux et sans ouvertures particu- 
lières pour l'entrée de l'air. 

I. Ceux-ci ont le post-abdomen composé distincte- 
ment de quatre à six anneaulc. 
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Les appendices du ventre sont longitudinaux, sem- 
blables ou presque semblables dans les deux sexes. La 
tige des quatre antennes est ordinairement pluriarii- 
culée. La plupart de ces crustacés vivent sur divers pois- 
sons , s'y attachent fortement au moyen de leurs pieds , 
qui se terminent , surtout ceux des {>remières paires , 
par un crocbet très-fort. Ces organes sont insérés près 
des bords latéraux des segmens^ les côtés de plusieurs 
de ces segmens sont souvent divisés , en manière d'ar- 
ticle , par une ligne enfoncée et longitudinale. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Épicarides. Epicarides. 

Ils sont dépourvi](s d'yeux , d'antennes , de mandibules et de 
nageoire caudale. Leur corps est très-aplati ^ plat en dessus , 
concave ou en forme de bassin en dessous , afin de pouvoir 
contenir les œufs. Les pâtes sont très-petites et recoquillées. 

Ils se tiennent sur Vun des côtés du tronc de quelques sali- 
coques, de palémons indigènes principalement, immédiate- 
ment sous le test et au-dessus des branchies , et font prendre 
i cette partie du corps la forme d'une loupe. Les mâles, *ac- 
compagnant presque toujours les femelles et placés sous leur 
queue , sont d'une extrême petitesse , comparativement à Vautre 
sexe , ce qui peut faire présumer que la fécondation s'opère , 
non par une intromission d'organes , mais par de simples 
émanations du corps du mdle. 

On ne connaît qu'un seul genre , celui de Bopyiie. 
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SECONDE FAMILLE. 

Ctmothoadés. Cymothoades, 

Ils ont quatre antennes , des jeux (quelquefois cependant 
peu distincts) 9 des mandibules cornées , des pieds de gran- 
deur et de forme ordinaires ou propres à la marche et à la 
préhension , et une nageoire de chaque côté , à rextrémité 
postérieure du corps. 

L Post-abdomen de cinq à six ^gmens. Yeux latéraux, point 
portés sur des tubercules. Point d'appendices particuliers entre 
lés premiers de ceux du ventre. 

1 . Corps point cylindre- linéaire. Cornée des jeux , lors- 
qu'ils sont visibles , presque unie , à facettes ou présentant 
un grand nombre de pointis colorés , disposés en séries, point 
composée de petits jeux lisses rapprochés. Antennes placées 
sur deux lignes et de sept articles au moins. Dernier segment 
abdominal soit triangulaire ou demi-circulaire, soit trans- 
versal. 

Les six pieds antérieurs ordinairement terminés par un fort 
crochet. 

A. Post- abdomen de six segmens. 

a. Les quatre antennes ordinairement très-courtes; lon- 
gueur des inférieures ou des plus longues n'égalant jamais la 
moitié de celle du corps. 

* Antennes toujours très-courtes , presque d'égale longueur ^ 
insérées sous le bord antérieur de la tête ; tête , vue en des^ 
sus, triangulaire. Tous les pieds terminés par un ongle très- 
fort. 

(Crustacés constamment parasites.) 

Les g. IcHTHTOPHiLE {Ç^mothoa, Léach), Ctmothoa (di- 
vers autres genres de Léach). 
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Nota, IJergina cervi'cornis de M. Risso me parait être un 
icKthjopliile, ayant accidentellement un corps étranger (al~ 
gue?^ aux antennes. 

** Antennes supérieures notablement plus courtes que le» 
inférieures , insérées au bord antérieur de la tête ou parais- 
sant la terminer lorsqu'on la regarde en dessus : cette tête 
carrée. Les six pieds antérieurs terminés par un fort crochet^ 
ceux des autres petits ou moyens. 

Corps ovale-obiong. Yeux à facettes. 

Les g. iEcA , Stnodus (mandibules fortes et saillantes). 

b. Longueur des antennes inférieures surpassant la moitié 
de celle du corps. 

Le g. CiROLANE. 

B. Post-abdomen de cinq segmens. (Antennes inférieures 
au^i longues que dans le genre précédent.^ 
Les g. Eurydice, Nelocire. 

2. Corps cjlindro-linéaire. Yeux grenus et formés de petits 
yeux lisses (ocelles) rapprochés. Les quatre antennes insérées 
sur la même ligne , de la longueur au plus de la tête j de 
quatre articles. Tous les pieds simplement propres à la mar- 
che. Dernier segment abdoijdinal grand , suborbiculaire. 

Le g. LiMNORiE. 

IL Post-abdomen de quatre segmens. Yeux portés sur des 
tubercules et situés sur le sommet de la tête. Trois appendices 
transverses et terminés en pointe entre les premiers du des- 
sous du post-abdomen. 

Le g. SÉROLE. 

II. Dans les autres isopodes aquatiques, le post-abdo- 
meu n'est composé que de trois segmens complets et 
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mobiles; le premier offre souvent trois lignes imprimées 
et transverses, indiquant les vestiges des antres. 

Les premiers appendices inférieurs du post-abdomen 
de plusieurs mâles ont au côté interne un appendice long 
et linéaire. 

I . Dans ceux-ci , les appendices branchiaux du post- 
abdomen ne sont point recouverts par deux lames , en 
forme de deux battans de porte et biarticulées , du der- 
nier segment; celui-ci est appendice. 

TROISIÈME FAMILLE. 

SpHi£R0Mn>BS. Sphœromides, 

Le dernier segment abdominal a^ de chaque côté, une na- 
geoire à deux feuillets j ou il est terminé , loi compris , par 
cinq lames foliacées. 

Le post-abdomen est composé de deux segmens. Les ap- 
pendices branchiaux sont repliés transversalement sur eux- 
mêmes. 

L Corps vermiforme. Les quatre antennes à peine de la 
longueur de la tête ^ coniques , de quatre articles. Pieds an- 
térieurs terminés par une main monodactjle. Feuillets du 
bout de Fabdomen formant , par leur disposition (deux supé- 
rieurs, deux latéraux et le cinquième inférieur) et leur rap- 
prochement , une sorte de capsule. 

Le g. Anthure. 

IL Corps ovale ou oblong (se mettimt en boule). Tige des 
quatre antennes de plusieurs articles; les inférieures au moins 
notablement plus longues que la tête. Point de dilatation en 
forme de main monodactjle aux pieds. Chaque appendice 
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latéral de reztrémité postérieure du corps formé de deux 
feuillets portés sur un article commun , et composant f avec 
le segment intermédiaire ^ une nageoire en éventail. 

1. Sutures ou lignes imprimées du premier (Fantérieur) 
segment post-abdominal n'atteignant pas les bords; ces bords 
entiers. Premier article des antennes supérieures en palette 
presque triangulaire. * 

hes g. ZuzARBy Sphéromb. 

3. Sutures du premier segment post-abdominal atteignant 
ses bords et les coupant. Premier article de« antennes supé- 
rieures en palette allongée j soit plus ou moins carrée ^ soit 
linéaire. 

Les g. CAMPÉcoPi^Ey Ctlicée, NÉsÉBy Dynamânb, Ctmo- 

DOCE. 

La forme de la tète tantôt transversale^ tantôt carrée; cefies 
des trois premiers articles des antennes supérieures et leurs 
proportions relatives , et quelques autres considérations , ser- 
vent de base à ces coupes. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

A'SELLOTBS. Asellota. 

Le dernier segment abdominal n'a point sur les côtés d'ap- 
pendices natatoires ; le milieu de son bord postérieur donne 
naissance à deux stylets bifides ou à deux appendices tuber- 
culiformes. 

I. Abdomen terminé par deux stylets bifides. 

Les g. AsELLE y OrïiscoDE {Janira, Léach). 

IL Abdomen terminé par deux appendices tuberculiformefi. 

Le g« JiBEA. 
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. 2. Les derniers isopodes aquatiques ont les appendices 
branchiaux du dessous du post-abdomen recouverts par 
deux lames ou valves du segment terminal, longitudi- 
nales, biarticulées , adhérentes au bord extérieur, ou 
plutôt formées par ses replis , s'ouvrant au milieu piar 
une suture droite , comme deux battans de porte. 

Ce segment n'offre ni nageoire sur les côtés , ni d'au* 
très appendices au milieu de son bord postérieur. 

CINQUIÈME FAMIUUE. 

Idoteîdes. Idoteides, 

Nota. Les quatre antennes sur une ligne transversale; les 
latérales terminées par une tige sétacée, pluriarticulée ; les 
internes courtes , filiformes ou un peu plus grosses au bout y de 
quatre articles. Post-abdomen de trois segmens distincts. 
Feuillets branchiaux longitudinaux. Un appendice styliforme 
ou linéaire et interne à ceux du second- rang, dans les 
mâles. 

Les g. Idotée , Argture , Sténosome. 



SECONDE SECTION. 
Les Terrestres. Terrestria. 

Ici les deux antennes intermédiaires sont très-petites , 
à peine visibles , et de deux articles au plus \ elles avaient 
échappé à l'observation de la plupart des naturalistes. 
Les premiers feuillets de ceux qui vivent constamment 
hors de Feau renferment des pneumobranchies ou des 
branchies aériennes , faisant l'office de poumons •, l'air 
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y pénètre au moyen de petits trous disposés sur une ligne 
transverse. 

Le post-abdomen est composé de six segmens ; le bord 
postérieur du dernier offre , dans les uns , deux stylets 
bifides , naissant du milieu de ce bç>rd ; dans les autres , 
il en présente quatre , un de chaque côté , plus grands , à 
deux articles , et les deux autres inférieurs et à un seul 
article. Les mâles sont distingués des femelles par les 
mêmes caractères que les idotéïdes. 

SIXIÈME FAMILLE. 

Gloportides. Oniscides. 

§, 
Les g. Lygie, Philoscie y Cloporte, Porcellion, Arma- 

DILLE. 

Les espèces du premier genre fi'équentcnt les eaux marines , 
mais en sortent souvent. Les autres sont terrestres et se rap- 
procbent des arachnides , en ce que leurs organes respira- 
toires reçoivent Fair par des ouvertures propres; mais ces 
t>rganes sont extérieurs. 

2. Les^ crustacés dont nous allons nous occuper, 
et qui terminent celte classe, se composent du 
genre monoculus de Linné et de quelques espèces 
de celui qu^il a nommé cancer* Nous les avons dé- 
signés collectivement , dans Fouvrage sur le Règne 
Animal de M. Cuvier, par la dénomination de 
branchiopodesf ce sont les entomostracés de Muller. 
Schaeffer, Hermann, Jurine père, Jurine fils, et 
MM. Ramdhor, Prévôt, Brongniart fils et Strauss, 
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out ajouté beaucoup aux observations de cet au- 
teur, et completté, en grande partie ^ Fhistoire 
qu^il nous avait donnée de ces animaux, la plu» 
part microscopiques. Sous le rapport des détaik 
anatomiques , M. Strauss les a tous surpassés. Le 
travail de feu Jurine père est encore admirable, 
tant sous le même point de vue , qu^à Fégard des 
recherches sur les habitudes et les métamorphoses 
de ces animalcules , et qui lui ont permis de rec- 
tifier plusieurs erreurs du naturalipte danois. 

Les branchiopodes sont tous aquatiques. Leur 
corps est généralement mou ,• pourvu d^un test od 
d'aune cuirassé très-mince, presque membraneux, 
et dont la matière parait chimiquement se rappro- 
cher beaucoup plus de celle des tégumens des in- 
sectes que de la substance composant le test des 
crustacés précédens , celle-ci paraissant être , au 
premier coup^'^œil , de nature calcaire , et Fautre 
cornée, ou plutôt, diaprés les recherches de 
M. Odier, d'aune nature propre ou sui generis. 

Les crustacés de cette subdivision n'ont qu^un 
œil, et qui est sessile et immobile. La tête se coo- 
fond avec le thorax. Le corps est protégé par un 
test. Le nombre des pieds , en y comprenant les 
pieds-mâchoires ou les organes loco-moteurs qui 
les représentent, serait au plus de huit (i), et, 
dans quelques-uns même (tels que les cypris),il 

(i) Selon M. Strauss, les Daphnie» ont cinq paires de pieds ; mais ceux 
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nVst que de six ; comme dans ce dernier cas ces 
pieds répondent^ par leur situation relative, aux 
pieds-mâchoires des crustacés précédens, il y au- 
rait absence totale de pieds proprement dits, c^est- 
à-dîre de ceux qui viennent immédiatement à la 
suite des organes précédens , et qui sont annexés 
au pré-abdomen. Ces pieds , un petit nombre ex- 
cepté {cyprisy Ofthéréé) , sont natatoires , braàchi- 
fères , sans onglet sensible au bout , et garnis de 
soies 9 de poils, etc., mais non foliacés, ainsi que le 
sont ceux des crustacés de Tordre suivant. 

Ces animaux habitent plus particulièrement les 
eaux douces. Leurs œufs tantôt forment deux pa- 
quets ou deux grappes situés à la base du post- 
abdomen , tantôt ils sont rassemblés , au-dessous 
du test, sur le dos de Panimal. 

SIXIÈME ORDRE. 

LoPHTftOPODES. Lophyropoda, 



qii forment la paire antérieure occupent la place des secondes mâchoires; 
dès-lors les six pieds suiyans représentent les six pieds-mâchoires, et les' 
deux derniers sont les analogues des deux premiers pieds proprement dits. 
A regard des cyclopes , les parties appelées mains par Jurîne répondent 
aosû aux mêmes mâchoires. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

Uni VALVES. Univahia. 

Le test est d'une seule pièce et laisse à découvert la majeare 
partie du corps. ' 
Le g. Ctclope. 

Nota, Diaprés Jurine père y les mandibules auraient un 
palpe. Le test de ces animaux est voûté et courbé de chaque 
côté; il a ainsi une tendance à devenir bivalve. 

SECONDE FAMILLJE. 

OsTRAGODEs. Ostracoda, 

Le test est soit plié en deux , soit formé de deux valves 
réunies par une échancrure, et renferme le corps. 

I. Test plié en deux ; point de charnière. Plus de six pieds. 
Les g. PoLTPHEME, Daphnie, Ltncée. 

II. Deux valves; une charnière. Six pieds. (Ordre des o^fra- 
podes, Strauss.) 

Les g. Ctpris, Ctthérée. 

Nota, Selon M. Strauss ^ les mandibules des Cypris et des 
Cythérées sont munies d'un palpe ; celles des Daphnies en 
seraient privées. Mais ce caractère , vu la petitesse des objets 
et les dangers des illusions optiques , ne peut ici être emplojé. 

II. Les crustacés suivans (mulHpèdes) ^ et tous 
pourvus de deux yeux , sont en quelque manière 
les myriapodes ou mille-pieds de la classe. A com- 
mencer inclusivement aux pieds-mâchoires ou aux 
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organes loco-moteiirs qui , dans Tordre de succes- 
sion des parties , tiennent leur place, et en conti- 
nuant jusqu^au lieu où sont places les œufs , on 
compte onze paires de pieds. Dans les apus , la 
série se prolonge au-delà , le long du dessous du 
post-abdomen; ces pieds sont généralement com- 
posés d^articles en forme de lames ou de feuillets. 

SEPTIÈME ORDRE. 

Phtllopodes. Phyllopoda, 

PREMIÈRE FAMILLE. 

AspiDiPHORES. Aspidiphora. 

Ils ont un test soît bivalve et en forme de coquille , soit 
univalve et cLjpéiformc. Les yeux ne sont point portés sur 
des pédicules. 

Les g. LiMNAj)iE(i) , Apus. 

Par leurs tests, leurs yeux très-rapprochés et leurs antennes , 
les limnadies avoisinent les daphnies et des lyncées ; leurs 
pieds sont plus grêles que ceux des autres phyllopodes. 

(i) Quelques espèces de lyncées de Muller doivent , à ce que je pré- 
samc, y entrer , ou former un genre propre , près de celui-ci. 
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SECONDE FAMILLE. 

CinATOPHTHALMES. Ccratophûialma. 

Ils n'ont point de test débordant le corps ou le renfermant. 
Les yeux sont portés chacun sur un pédicule. 
Les g. Branghipe, Artemib. 

Observations sur les Tnlobites, 

Si 9 ainsi que le pense mon célèbre confrère à l'Académie 
royale des Sciences , M. Brongniart , les trilobites sont des 
crustacés y on les placera à la suite des précédens. Leur corps 
est formé d'une suite de segmens dont l'antérieur fort grand, 
demi-circulaire ou lunule, et les autres courts, transversaux, 
au nombre d'une douzaine au moins , et partagés dorsalement 
par deux sillons profonds, longitudinaux et parallèles, en 
trois parties. On n'a pas encore aperçu de vestiges manifestes 
de pieds , et tel est le motif qui m'a fait considérer ces ani- 
maux comme avoisinant, sous plusieurs rapports, les osca- 
brions (i). Les uns avaient la faculté de se contracter ea 
boule , caractère que l'on n'observe dans aucun brancbio- 
pode, mais qui est commun à quelques autres crustacés et 

* 
(i) Ces animaux, dans la supposition qu'ils n'eussent point de pieds, 
seraient intermédiaires entre les oscabrions et les crustacés suivans , et 
appartiendraient à notre division des elminthoïdes ; mais , en admettant 
qH'ils fussent pourvus de ces organes , c'est entre les gloméris , genre de 
myriapodes , et ces crustacés , qu'ils devraient , ce me semble , être placés. 
Il existe ici maintenant une lacune considérable. Les trilobites , les limoles 
et les stomapodes forment peut-être la souche primitive des autres crus- 
tacés , avec cette différence que les premiers conduiraient aussi aux my- 
riapodes , et qu'ils seraient pour eux ce que sont les lygîes aux autres 
onisddes , qui sont tous terrestres , ainsi que les myriapodes. 
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aux glomérisy genre de myriapodes. Ces trilobitcs compo- 
sent le genre Calthene. Les Agnostes s'éloignent de tous les 
autres trîlobites par leur forme ^ qui se rapproche de celle 
. d'une ellipse tronquée, avec un limbe large et rebordé , sui- 
vant tout son contour , à Texception du côté tronqué. Les 
autres genres établis par M. Brongniart sont ceux d'As aphe , 
d'OGTGiE et de Pabadoxide. Ces animaux pourront former un 
ordre particulier, celui de trilobiteSy et que l'on divisera en 
deux familles, les contractiles et les étendus. Nous renvoyons 
à l'excellent ouvrage que ce savant a publié , et qui est accom- 
pagné d'un travail, non moins digne d'éloges,. traitant des 
autres crustacés fossiles,- et dont l'auteur est M. Desmarest, 
son élève et son ami. 

SECONDE SECTION. 
Les Edentes. Edentata. 

{Branchiopodes pcecilopeSf luAn.; Cuv., Règne 
^nim.) 

Les organes masticateurs consistent soit en des 
appendices maxilliformes de la base des pieds , soit 
en un siphon, extérieur ou caché. Il n^ d point de 
mandibules proprement dites , ou, si elles existent, 
elles sont transformées en filets déliés faisait partie 
du suçoir. Les branchies sont toujours postérieures, 
n y a diverses sortes de pieds. La plupart de ces 
animaux ont un test, mais ne recouvrant que le 
dos, et plus ou moins rapproché de la forme d^un 
bouclier. 
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HUITIÈME ORDRE (i). 

Xtphositiies. Xyphosnra, 

Us n'ont point de siphon. La base des pieds (ceux du 
céphalothorax ou de la division antérieure du corps) 
qui , les deux derniers exceptés , servent uniquement à 
la loco-motion et à la préhension^ est hérissée de petites 
épines et fait Foffice de mâchoires. Le test est dur, di- 
visé en deux boucliers , offrant en dessus deux sillons 
longitudinaux , et recouvre tout le corps , qui se ter- 
mine postérieurement par une pièce très-dure , ensi- 
forme et mobile. Ces animaux sont constamment vaga- 
bonds. 

Le corps est divisé en deux parties , Tune antérieure 
et formant le céphalothorax , et l'autre postérieure et 
composant le po^-abdomen. La première est recouverte 
par un bouclier lunule , débordant et portant deux yeux 
très-écartés l'un de l'autre. En dessous sont deux an- 
tennes en forme de petites serres didactyles ou mono- 
dactyles selon les sexes , et six paires de pieds , dont les 
deux derniers réunis , formant un grand feuillet , por- 
tant les organes sexuels , et dont les autres libres et tous, 
à l'exception au plus des deux premiers, didactyles. La 
seconde partie du corps est recouverte par un autre bou- 
clier, mais presque triangulaire, échancré postérieure- 
ment , avec les bords latéraux armés de dents et d'épines 

(i) En plaçant les deux ordres de cette section immédiatement après 
celui des isopodes, l'on terminerait la classe par les lophyropodes et les 
trilobites, de sorte que ces derniers crustacés pourraient conduire aux 
gloméris et autres myriapodes. Tel est, en effet, le rang que fanais 
assig^né aux trilobites dans l'ouvrage sur le Régne Animal, de M. Cuvier. 
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mobiles et alternantes. Eu dessous sont cinq paires de 
feuillets ou larges pieds natatoires, et dont la face pos- 
térieure est garnie de branchieç. 

• Le g. LiMULE. 

Consultez, sur ce genre, les Mémoires cCHist.Naiur. 
de l'abbé Ranzani. 



NEUVIÈME ORDRE. 

SlPHONOSTOMBS. 5 1/7 Aoitoj/om€{ . 

Us ont un sipbon (i), mais quelquefois caché ou rem- 
placé par un mamelon servant à la succion ; pas au-delà de 
six à sept paires de pieds (y compris les pieds-màchoires 
et même les mâchoires transformées en pieds). Le test , 
lorsqu'il existe, n'est que d'une seule pièce, mou, mem- 
braneux , et ne recouvre pas entièrement le corps. 

'Ces crustacés sont parasites et pourvus de deux yeux , 
mais peu visibles dans quelques-uns. Suivant M. de 
Blain ville , ils conduisent a\ix lemées de Unné. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Caligidës. ' Caligides^ 

Ils ont un test distinct et le corps plus ou moins ovale. 

L Corps resserré postérieurement et terminé par des appen- 
dices fonnant une sorte de queue. Test lunule et couvrant 
au moins la moitié antérieuse du corps. 

(i) Formé par le labre , la langue, et peut-être par quelqn autre partie , 
comme les mandibules ; car, dans les argules , il renfjgi'me un suçoir acéré. 
Voyez le Mémoire de Jurine fils. 

ao 
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1. Post-abdomen nu ^ point imbriqué, areo âeox piôds aa 
plus à sa base y les autres anneiés au c^balotborai. 

Les g. Argulb, Caligb. 

2. Post-abdomen imbriqué ou enveloppé de lames, avec 
des pâtes membraneuses et pinnées. 

Les g. DiNEMOURE , Anthosome , Ptertgopode. 

II. Corps orale, recouvert de quatre plaques fixes, saos 
appendices, en manière de queue, a son extrémité posté- 
rieure. 

Le g. Cécrops. 

SECONDE FAMILLE. 

Leriyjbiformës. Lernœif ormes. 

Ils n*ont point de test. Le corps est presque cjlâidriqiie ^ 
articulé, et a l'apparence d'un ver. 

Le g. DiGBKLESTiON (voi|in des c^ome^^ suivant M. Strauss). 

Nota . Voyeï, pour divers autres genres établis par MM. Risse, 
Say, Rafinesqtre, rexccUent article Malacostracés du Dict. 
des Sciences Naturelles, et dont M. Desmarest est auteur. 



SECONDE CLASSE. 
ARACHKmÊS. Jlrdthnidés. 

A la surface extérieure de la peau , près de la 
base inférieure du eéphatothor^^c oti sur h des- 
sous du ventre , exclusivement, se présentent deux 
à huit ouvertures, en forme de boutonnières, des- 
tinées au passage de l'air qui s^ittiroduîi tantôt daû^ 
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des pocheis pn^umo-branchiales , et tantôt dans 
des trachées rayonnées. Deux pièces "de la tête 
désignées dans les premiers animaux de cette 
classe, tels que les scorpions, les araignées, etc., 
sous le nom de mandibules , de griffes ou de te- 
nailles, etc., et qui , dans d^autres, sont transfor- , 
mées en lames et font partie dW suçoir, repré- 
sentent les antennes intermédiaires des crustacés 
décapodes 9 mais avec cette diflférence essentielle, 
cest que, dans les arachnides, elles coopèrent 
toujours directement à la manducation. J'ai donné 
à ces deux pièces le nom de chelicères ou d^an-* 
ten&es eu pince. Les mandibules manquent. Il 
iiVxiste pas non plus •de lèvre inférieure compa- 
rable a celle des insectes. La pièce désignée sous 
ce nom, ou par celui de languette , n^est qu^une 
dilatation dermique de Tespace compris entre les 
premières pâtes , et qui forme quelquefois {ixode) 
une lame de suçoir. Les parties correspondantes 
aux d^iix mâchoires supérieures' des mêmes crus- 
tacés forment ici deux palpes-mâchoires , c'est-à- 
dire deux palpes ou petits pieds , et dont la base 
fait directement^ ou au moyen dMn appendice, 
Toffice de mâchoire. Les deux autres mâchoires et 
les pieds-mâchoires de ces crustacés sont mainte- 
G^nt Ae véritables pieds (i) dont le nombre, si 

^i) Ce caractère e3t commun aux myriapodes^ de manière que ces 
anisiaïuc foiment y .parmi le6 condylopes respirant par des ouvertures ia- 

20* 
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Ton en excepte la dernière famille^ celle des m/- 
crophthirés , est ainsi de huit. Ces pieds sont ter- 
mines par deux ongles on crochets , et plusieurs 
araneïdes en offrent un troisième, caractère que 
M. Sarigny a employé dans sa distribution de ces 
animaux. La vision s'opère simplement au moyen 
de petits yeux lisses ou d'ocelles, dont le nombre 
varie de deux à huit. La tête est généralement 
confondue avec le thorax, et ces parties réunies 
foripent ce que j'appelle céphalothorax. 

Les organes des deux sexes sont situés à la base 
du ventre , et doubles dans toutes les arachnides 
pulmonaires ou pneumo-branchiales. Dans plu- 
sieurs de celles-ci , le dernier article des palpes du 
mâle offre divers appendices qu'on a pris pour des 
organes coptilateurs , mais qui , d'après les recher- 
ches.de Tréviranus et les observations de Jurine 
père, relatives aux monocles, ne peuvent être re- 
gardés que comme des organes préparateurs ou 
excitateurs. L'épistome et le labre {langue ster- 
nale, Savign.) sont très-petits et cachés par les 
chelicères. Au-dessous du labre est une sorte d'ép^ 



térales oa des stigmates , une section particulière , que Ton peut signala 
ainsi : corps aptère, homotène et simplement exuviable, susceptiHe » 
dans un grand nombre , d'acquérir de nouyelles pâtes j les deux paires 
de mâchoires , ou du moins la seconde , remplacée par des pieds à cro 
chets, servant a la marche ou à la préhension. De simples yeux lisses, 
pour la vision , dans la plupart. (Animaux généralement carnassiers.) 



Digitized 



by Google 



1?ULM0NAIRES. Bog 

pharynx décurrent^ caréné et velu, appelé langue 
par quelques auteurs; m!ais cette dénomination est 
impropre, puisque le pharynx, consistant, sirion 
M. Savigny, en deux trous, est placé plus bas , 
entre cette partie et la lèvre; dès-lors, par ana- 
logie, cette dernière pièce est réellement la langue 
ou la partie qui, dans les crustacés décapodes, a 
été nommée lèvre, labium par Fabricius, et 
langue par M. Savîgny ; je Tavaîs appelée glossoide 
OM fausser-languette dans mon Mémoire sur Forga- 
nisation des insectes {Mém. du Mus. d^Hist. Nat.y 
tom. 8, pag. 197). 

PREMIER ORDRE. 

PoLaiONAiREs. Pulmonariœ, 

Un organe de circulation (i) -, des branchies respirant 
directement l'air ou faisaift l'office de poumons , et tou- 
jours situées sur chaque côté du dessous de l'abdomen ; 
des organes sexuels doid>Ies; ^x à huit yeux lisses; 
deux chélîcères en forme de mandibules , terminées par 
un ou deux doigts et dont l'un toujours mobile ; deux 
mâchoires portant chacune , soit à leur extrémité , soit 
au côté extérieur , un palpe de cinq articles \ un labre , 



(i) Probablement plus impar£ûte ou moins complète que dans les 
crustacés. Ce cœur est renfermé sousunfi enveloppe. (Hérold, de Gé- 
nérât. Aran. pag. Sa). Voyez, relativement au vaisseau dorsal des insectes, 
le Bulletin des Sciences naturelles de M. le baron de Férussac , août 
i8a4, pag. 380-284. 
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une laogue y quatre paires de pieds : tel est renseral^le 
des caractères qui signalent cet ordre , mais dont les deux 
preiluers sont les plus importans et exclusifs, 

I.Les unes ont const^omiient huit on quatre spiracnles 
ou bouches aériennes , les palpes en forme de seiires on 
de bras et sans aucun appendice relatif à la génératicm , 
dans aucun sexe, le doigt mobile des chelicères sans 
ouverture propre au passage d'une liqueur venimeuse , 
Tabdomen toujours revêtu d'un derme coriace ou assçï 
ferme , annelé et sans filières au bout. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

PÉDiP ALPES. Pedipalpi. 



PREMIÈRE TRIBU. 
ScoaPIOKiDBS. Scorpionides, 

L'abdomen est scssile et offre en dessous , de chaque c6té , quatre spin- 
cules , avec deux lames pectinées à sa base ; ses six derniers anneaox 
foraient une queae noueuse et dont le dernier finissant en pointe, serfaat 
d*aigaiâon et percé pour donner passag^e au venin* Les palpes sont m 
forme de serres d'écreyisse. hes chelicères sontdidactyles. Les pieds soat 
égaux. La langue est courte , diyisée en deux jusqu'à sa base (i). 

Le cojrps est étroit et allongé. 

Les g. Sco&Pioir , Bvtbtts. 

(l) Elle paraît être quadrifide; mais les divisions latérales sont des 
appendices maxilliformes des pieds voisins. 
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SECONDE TWiU. 

Tabbhtvli». T^rmtul4e. (Fab.)* 

Leur abdomen est pédicule, a, es dessous, de chaque côté, et près 
de sa base, deux spii*acules, et se termine simplement dans quelques- 
unes par un filet très-articulé , sans aiguillon. Les palpes sont en forme 
de bras et épineux , du moins à leur extrémité* Les chelicères sont mo- 
nodactjles. Les deux pieds antérieurs sont plus longs , terminés par un 
tarse bng(sétacé, très-long. et a ntennîfo rme dans plusieurs), très-arti- 
culé et sans ongles au bout. La langue est longue , linéaire , en forme 
de dard. 

Les g. THi(.t9BQiE«, Phutï». 

IL Les autres arachnides pulmonaires n'ont , dans le 
plus grand nombre , que deux spiracules , un de chaque 
côté éo. dessous de l'albdomen , près de sa base , et jamais 
au-dfjà de quatre. Les palpes sont pédiforroes ^ simples j 
terminés au plus par un petit crocbei ^ le dernier arûçle 
diffière «elon les sexes ^ et offre dans hd^ mèim divera ap^ 
pendices écailleux plus ou moins compliqués , relatifs « 
. la génération. Les chelicères sont toujours monodactyles 
ou en griffe -, le doigt mobile ou le crochet terminal est 
percé, pour livrer passage à une liqueur venimeuse. 
Vabdomen est ordinairement mou , sans anneaux, avec 
quatre ou six papilles cylindriques ou coniques , criblées 
de petits trous et servant de filières, à l'aaus. Les pieds, 
de longueur variable, ^nt de forme identique et tou* 
jours terminés par deux ou trois crochets, dont les deux 
ordinaires souvent pectines. La langue est toujours 
d'une seule pièce , plus ou moin^vancée entre les mâ- 
choires , mais jamais linéaire et en forme de dard. 

La plupart , pour saisir leur proie , construisent avec 
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de la soie des piëges , le plus souvent sous la fonue de 
toiles , soit étendnes, soit tubulaires. Toutes emploient 
la même matière pour envelopper leurs œufs*. 



SECONDE FAMILLE. 

Araneîdes. Araneides. 



PREMIÈRE SECTION. 

Les Tétrapneumones. Tetrapneumones» j 

Elles ont deux spiracules et deux sacs pneumobrancbiaiix i 
ou pulmonaires , de chaque côté. j 

Leurs yeux sont toujours situés à Textrémité antérieure da ' 
céphalotliorax , et ordinairement très- rapprochés. Les che- 
licères sont ordinairement fortes (l). Les pieds sont gémérale- 
ment robustes; la quatrième paire et la première y et dans 
quelques-unes seulement y celle-ci et la postérieure , sost les | 
plus longues. La plupart n'ont que quatre filières. i 

Ces araneîdes construisent des tubes ou des sacs soyeux, 1 
soit dans des terriers cylindriques ou sous des pierres , soit entre 
des feuilles ou sous des écorces d'arbres, où elles se tiennent 
cachées ; elles en sortent , à ce que Ton croit , la nuit , pour^er 
chercher leur nourriture ; mais peut-être attendent-elles sim- 
plement que les petits animaux dont elles font leur nourriture 
passent près de l'entrée de leur habitation , ou qu'iJLs y soient 
momentanément arrêtés par la soie. 

Cette section , dont les caractères sont fondés sur les obser- 
vations récentes de mon ami Léon Dufour , médecin à Saint- . 
Sever, embrasse notre ■•division ^es araneîdes territèles de 

(i) hesjifistates et les clotho exceptées. 
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Touvrage sur le R^^e Animal de M. Cuvier, et deux genres 
de celle des tubitèles ; elle répond à la -division des thérci^ 
phases de Taranéologue par excellence ^ M. Walckenaer; elle 
dffire les plus grandes araneïdes connues j celles que Ton dé- 
signe aux Antilles sous le nom à* araignées-arabes; elle com- 
prend aussi les araignées maçonnes ou mineuses. 

I. Huit yeux dans tous. Quatre filières ^ dont deux très- 
courtes et les deux autres très-saillantes. Crochet ou doigt 
mobile des cLelicères replié sur leur côté inférieur ou celui 
de leur premier article. 

Les g. Mygale, Ctevizz (a. maçonnes^ ^ Attpe, ëriodon. 

IL Six jeux dans quelques-unes. Six filières très-courtes. 
Crochet des chelicères replié transversalement ou le long de 
leur face interne. 

Les g. FlUSTATEy Dtsdé&e. 



seconUe section. 

Les DiPNEtJMONEfi. Dipneumones. 

Elles n'ont qu'un seul spiracule et qu'un seul sac pneumo- 
branchial de chaque côté du ventre. 

Crochet des chelicères toujours replié de la même manière 
que dans les deux derniers genres précédens. Six filières dans 
toutes y quatre extérieures en carré et deux petites au milieu. 

I. Les unes font des toiles ou jettent au moins des fils pour 
surprendre leur proie , et se tiennent immobiles dans ce piège 
ou tout auprès. Leurs jeux sont rapprochés sur la largeur du 
front, soit au nombre de huit, dont quatre ou deux au mi- 
lieu , et deux ou trois de chaque côté , soit simplement au 
nombre de six. Ce sont des araneïdes sédentaires. 
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i . Celles-ci ourdusent des toiles^ ent le» pieds élev^ dans 
le r^pos , et leur marobe est «iiiqvement directe ; dans les uneSf 
la premièFe et la seconde paires de pieds , dmM les autres , h 
quatrième et la précédente, sont les plus longues. Le gtoupe 
formé par les yeux ne représente m de sèment de cercle, m 
de croissant. 

PREMIÈRE TBIBU. 

TuBr^ÈLES. TuhUetœ. 

Les filières sont cylindriques , rapprochées ea un faisceau dirigé en 
arrière. Les pieds sont robustes ; les deux premiers et les deux derniers, 
ou uice versa ^ sont les plus longs. 

I. Liangue (i) cintrée par les mâchoires. 

Les g. Glotho, Drassb. 

n. Langue non cintrée. 

1. Six yeux. 

Le g. SicESTRis. 

a. Huit yeux. ^ 

Les g. G1.UBIOFB, ARAiGNiE, ARGYRONÊtE. 

SECONDE TRIBU. 
iNiQUiTÈftBS- Imsquiudm. 

Les filières extérieuies sont coniques , convergentes , disposées en ro- 
sette. Les pieds sont très-gréles ; les deux premiers , et ensuite les <leai 
derniers sont ordinairement les plus longs. Les mâchoires so»t inefiiét» 
sur la langue , rétrécies ou du moins point élargies vers leur extrémité. 

Les g. Théridiok , Scythode, Épxsime, Pholcos. 

(i) Lettre , Walckcnaer. Projet les Généralités des condyiopefl. 
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TROISIÈME TRIBU. 
Orbitbles. Orbitelœ. 

Par la formor et la disposition de leurs filières , et la ténuité de leurs 
pâtes y elles tiennent des inéquitèles \ mais les deux premières pâtes et 
ensuite les secondes sont ordinairem^ les^ plus longues. Les mâchoires 
sont droites et sensiblement élargies vers leur extrémité supérieure. 

Les g. Lmctph» , Ui^oBOBB , Tiêtbaokathb , ÉpeTrc. 

2. Les autres araneïdes sédentaires ne font point de toile , 
et se bornent à tendre des fils isolés ^ ou à se former une 
babitation entre des feuilles , dont elles rapprocbeut ^ contour- 
nemt et fixent les bords avec de la soie. Paj^ leurs habitudes , 
elles commencent à se rapprocber des suivantes, et M. Walc- 
kenaer les range même avec les a, coureuses ou chasseuses. 
Elles marcbeikt en teùt sens y et souvent de eôté ou à recu- 
lons. Leurs pieds sont étendus borizontalcment dans le repos y 
et portent , ainsi que le corps , sur le plan dé position ; les 
quatre antérieurs sont plus loQgs et presque égaïAX duns les 
unes , les seconds sont un peu jplus longs dans les autres. Le 
groMpe oculaire forme un segment de cercle ou tm croissant. 

QUATRIÈME TRIBU. 

Lat^bigradbs. Laterigradœ. 

Les g. I^w&ss 9 Paii^9iM)K&, MicsaMXATs , SBjrxi.ov«. 

II. Les dernières araneïdes , ne faisant point de toile et ne 
tendant pas même de fils pour surprendre leur proie, sont 
obligées , pour se nourrir , de courir après elle ou de sauter 
dessus : .c'est ce qui les a fait nommer vagabondes (errât icce). 
Leurs yeux sont toujours au nombre de buit, s'étendent sur 
tout le front , ou presque autant dans le sens de sa bauteur 
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que dans celui de sa largeur, et forment , par leur réunion (i), 
soit un triangle curviligne ou un cercle tronqué , soit un qua- 
drilatère ou un trapèze. 



CINQUIÈME TRIBU. 

CiTiGBADBS. dtîgradœ. 

Les pieds ne sont pas généralement propres à la course» et l'animal 
ne saute point sur sa proie.' Le groupe oculaire forme , soit un triangle 
curviligne du un ovale tronqué , soit un quadrilatère ou un trapèze. Les 
yeux les plus extérieurs sont toujours rapprochés du milieu du front , et 
éloignés des angles latéraux de Pextrémité antérieure du céphalothorax. 

I. Groupe oculaire formant un triangle curviligne ( i antérieurs , 4» 
a ) y ou un ovale ( a > a , 2 plus écartés , 3 ) tronqué.' 
Les g. OxTOPB, CTÈms. 

n. Groupe oculaire formant un quadrilatère ( 4 antérieurs ,3,3), 
presque aussi long au moins que large. 

Les g. Ltcose, Doi.ombde. 

ni. Groupe oculaire formant un trapèze (4 antérieurs, a sur la seconde 
ligne et séparés par un espace no{^lement plus court que celui compris 
entre les deux yeux extrêmes de la ligne antérieure , a postérieurs et 
peu en arrière de la seconde ligne ) court et large. 

Le g. MTBMéciB. 

Nota. Ce genre fait le passage de cette tribu à la suivante. Dans Ie5 
genres précédens , le céphalothorax est rétréci en devant et générale- 
ment caréné dans son milieu. Dans les myrmécies et les saltigrades, " 
est aussi large en devant qu'ailleurs, presque carré ou semi-ovoïde, 
plan ou arrondi en dessus, et tombe brusquement sur. les côtés. 



(i) Je ne considère que le dessin formé par les yeux extérieurs 
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SIXIÈME TRIBU. 

SALTXGRA.DBS4 Saltigradœ. 

Les pieds sont propres à sauter. Le groupe oculaire forme un grand 
quadrilatère, soit simple, soit double et dont un plus petit et inscrit 
dans l'autre ; les yeux latéraux de devant sont situés près des angles du 
bord antérieur du céphalothorax ; les deux postérieurs sont séparéa par 
toute la largeur de cette partie du corps ou opposés aux précédens. 

Les g. Erèse , Saltxque. 



SECOND ORDRE (i). 

Trachéennes. Tracheariœ. 

Le cœur est remplacé par un simple vaisseau dorsal 
(cœur rudîmentaîre et tel qu'il est, d'après les obser- 
vations de M. Hérold, dans les fœtus d'araneïdes). La 
respiration s'opère par des trachées rayonnées, recevant 
ordinairement l'aif par deux spiracules abdominaux ou 
thoracîques. Les organes sexuels sont uniques. Le nombre 
des yeux ne va pas au-delà de quatre \ le plus souvent il 
n'y en a que deux ; quelques-uns même en manquent. 
La bouche d'im grand nombre est en forme de siphon. 

I. Les unes ont, dans l'état adulte^ huit pieds propres 
à la course et quelquefois aussi à la nage. 

I . n en est parmi ces arachnides qui , à raison de leur 
mode d'habitation , celui de vivre dans les eaux mari- 
limes, de l'absence de spiracules , de la présence de deux 

(i) Il pourrait former une classe particulière à raison du défaut de cîi^ 
colation et du mode de respiration. 
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petits pieds surnuméraires , mais exclusivement propres 
aux femelles et uniquement destinés à porter leurAcufs, 
qui à raison encore de leur corps articulé dans toute sa 
longueur , ordinairement linéaire , de leur abdomen ex- 
trêmement petit (i) et tabulaire (propre peut-être à la 
respiration) , et de quelques aïKres Cftractère« | se dis- 
tinguent de tous les animaux de cette cliasse, et sem- 
blent se rapprocber des crustacés (des lœmodîpodes 
surtout), faire même le passage de cette classe à Tautre. 
Telles sont les suivantes. ^ 

PREMIÈRE FAMILLE. 

pTCNOGONroES. PycnogOTiides . 

Neta. Uq siplbon indivis , tubukire , avancé , tantét accom- 
pagné de deux cbelicères et de deux palpes , tantôt simplement 
de deux palpes , ou même privé de ces deux sortes d'organes. 
Quatre yeux sur un tubercule. Céphalothorax occupant presque 
la longueur dû corps. Pieds souvent fort longs, terminés par 
des crochets inégaux ; deux pieds ovifères situés à la base des 
premiers. 

Les g. Ntmphon, Ammothée, PnoxicmLE, Pycnogonon. 

2. Les autres arachnides trachéennes octopodes sont 
pourvues de deux spiracules et n'offrent jamais d'appen- 
dices pédiformes destinés à porteries œufs. L'abdomen 
occupe une grande partie du corps , et forme avec lui 
une masse plus ou moins ov^le ou arrondie et non ard- 
€ulaire. Deux des yeux au plus sont portés soit sur «& 



(i) Toas lès tisoères so«t dès4ors renfettiéft <diatt le oéfiliâlatkQïax, 
ce qui n'a pas lieu dans les autres aracldHées. 
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tubercule commun, soît sur des pédicules séparés. Lors- 
que la bouche est en forme de siphon ^ cet organe est 
formé de la réunion de diverses pièces. 

A. Ici les chelicères sont terminées par un doigt ou 
crochet mobile , isoit solitaire , soit accwnpagné , aînisî tjue 
les pinces des écrevisses , d'un autre doigt , mais fixe. La 
bouche ne fortn« point de sîphoti. 

a. Tantôt les chelicères, toujours didactyles, «ont en 
tout ou en partie saillantes , ou simplement et rarement 
recouvertes par une saillie antérieure du corps , en forme 
de capuchon, et visibles en dessous. L'abdomen est gé- 
néralement plissé ou annelé, du moins en dessous. 



SECONDE FAMILLE. 

Faux-ScorpionS. Pseudoscorpiones, 

Les palpes sont grands , pédiformes , soit terminés par une 
main didactyle , soit par un bouton vésiculeux , sans crochet. 
Les g. Obisie, ^ince, Galeode. 

iVb^a. Dans ce dernier genre, le segment antérieur du corps 
porte les deux premiers pieds qui sont plus petits que les 
palpes , maïs d'ailleurs presque confornrfs de même. Ce seg- 
ment forme ainsi une sorte de tête comparâhïé , sous ijuelques 
rapports , avec celle des insectes. M% Wdltkenaer Tàvait aussi 
considéré comme une sorte de tête. 

Les arachnides suivantes composent j dans l'ouvrage sur le 
Règne Animal de M. Cuvier , la famille des holètres, déno- 
mination empruntée d'Herman fils. 
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TROISIÈME FAMILLE. 

Phalan6ien5. Phalangita. 

Les palpes sont grêles, filiformes et terminés par un petit 
crocLet. 

Les g. GONOLEPTE, Fa17CBB17R(i), T&OGULEy ClBON, Ma- 

CROCHÈLE (^Acarus mar^inatus, Herm. ; ejusd. , a. testudina- 
rius), 

b. Tantôt les chelicères , souvent monodactyles , sont 
entièrement cachées. L'abdomen , en général , n'est point 
plissé ou annelé. 

Plusieurs sont parasites. 



QUATRIEME FAMILLE. 

AcÀRiDES. Acarides. 

I. Point de pieds nageurs. 

1. Palpes terminés en pointe , arec un appendice mobile 
ou sorte de doigt , inférieur. 
Les g. Trombidion j Erythrée. 
a. Palpes sans apuendice mobile à leur extrémité. 

A. Palpes saillans. 

' Les g. Gabiàse , Gehtlète. 

B. Palpes cachés ou peu découverts. * 
Les g. Uropode, Oribâte. 



(i) J'ai publié, depuis long-temps, une Monographie des espèces de 
ce genre, qui se trouyent en France, et j'y ai décrit, le premier, leurs 
organes de respiration et ceux de la manducation. 
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II. Pieds nageurs (animaux aquatiques). 
Le g. Etlaîs. 

B. Là la bouche est en forme de siphon 5 les cheli- 
cères , qui en font partie, sont inarticulées et converties 
en lames de suçoir ; elles ne sont point terminées par 
un crochet ou doigt mobile. 

CINQUIÈME FAMILLE. 
Htdr ACHNBLLEs. Hfdrachnellœ. 

Ces animaux se tiennent dans les eaux , ainsi que les der- 
niers , et leurs pieds sont pareillement propres à la natation. 
Les g. Hydrachïœ, Limnochare. 

Nota. Dans mes ouvrages précédens ^ le genre eylaïs faisait 
partie de cette famille , parce que les caractères tirés des pieds 
passaient avant ceux que fournit la composition de la bouche. 
Au surplus, ces rapports sont conservés, puisque les trois 
genres viennent de suite. 

SIXIÈME FAMILLE. 

Tiques. Riciniœ. 

Les pieds ne sont point propres à la natation. Ces animaux 
vivent hors de Teau et sont vagabonds ou parasites. 

I. Des yeux. Corps toujours plus ou moins épais ^ ovale ou 
long. 

Animaux vagabonds. 

Les g. Bdelle, Smaris. 

ai 
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IL Point à*jenx. Corps très^-plat y lorsque l'anîmal ne s'est 
point repu. 

' Animaux habituellement fixés sur d'autres de la division 
des vertébrés. 

Les g. IxoDB y Argas. 

II. Les dernières arachnides trachéennes, qui sont 
toutes parasites et les plus imparfaites de la classe , n'ont 
que six pieds. 



SEPTIÈME FAMILLE. 
Mic&oPHTHiRtt. Microphthira. 
Les g. Caris y Lepte, Achltsib, Astohe. 

TROISIÈME CLASSE. 
Myriapodes. Myriapoda. 

Ils ont des rapports avec les animaux des deux 
classes précédentes (i); mais à Fégard des organes 
de la respiration, qui consistent en deux trache'cs 
principales, sMtendant parallèlement dans toute la 
longueur du corps et recevant Pair par des spira- 
cules nombreux disposés aussi sérialement dans 
toute cette longueur , ils se rallient à la classe des 



(i) Les chilognathes paraissent se rapprocher davantage des cnistac^ 
isopodes , et les chilopodes semblent tenir de plus près aux arachnides 
et aux insectes. Voyez, sur les organes respiratoires de ces animaux > les 
observations de MM. Savi , Tréviranus et Strauss. 
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insectes. Leurs organes sexuels sont pareillement 
uniques; et, si Ton en excepte les chilopodes, 
ils sont antérieurs, comme dans les deux classes 
précédentes. Les pieds , dont le nombre est indé- 
terminé , et qui sont insérés par paire simple ou 
double sur leurs segmens respectifs, commencent, 
ainsi qu^à Tordinaire , près de la tête ; mais leur 
série se prolonge dans toute la longueur du corps, 
jusqu^aux deux derniers segmens (i) exclusive- 
ment. Ces organes , à partir de la septième paire , 
et une grande partie des anneaux , se développent 
successivement avec Tâge. 

Les mandibules sont divisées , dans leur milieu, 
par une suture transverse , et paraissent ainsi être 
formées de deux parties intimement soudées. La 
langue est grande, en forme de lèvre inférieure, 
et la représente en effet lorsqu'elle n'est point ca- 
chée. Les organes analogues aux mâchoires des 
crustacés maxillaires sont en forme de palpes ou 
de pieds réunis à leur base; ceux de la seconde 
paire au moins sont portés sur un demi-segment 
particulier. Le corps est d'une même venue , sans 
distinction précise de thorax et d'abdomen (2). 

(i) Intérieurs et cachés dans les chilopodes. 

(a) La situation des organes sexuels masculins, ou un changement 
dans l'ordre des stigmates , semble néanmoins indiquer cette séparation. 
Ainsi, par exemple, l'organe copulateurest situé, dans les chilognathes, 
sur^e septième segment et à la place de la huitième paire de pâtes. Les 
deux premières paires représentant les mâchoires , le troisième segment 
et les suiyans seront censés thoradques. Dans la scolopendre morsitans , 

21* 
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Dans plusieurs , les tarses sont terminés par un 
seul crochet , et les yeux ne sont quWe réunioa 
de petits yeux lisses* 

J^avais d^abord réuni ces animaux à la classe des 
insectes , et M. de Lamarck en a fait des arachnides ; 
mais comme ils troublent Tharmonie de ces clas- 
ses, il était convenable de les en détacher, et c^est 
ce qu^a exécuté M. Léach , d'après des considéra- 
toins générales que Ton avait déjà employées. 
Ten présente ici de nouvelles qui appuient les 
précédentes; une anatomie complète et détaillée 
nous en fera probablement connaître d'autres. 

PREMIER ORDRE. 

Chilognathes (4). Chilognatha. 

Les organes sexuels sont situés à la partie antérieure 
du corps. La bouche est composée de deux mandibules, 
sans appendice dorsal, et d'une langue formant une 

les deux premiers stigmates sont placés sur le troisième segment ; le do- 
quième et le septième en offi*ent chacun deux autres. D semblerait , d'a- 
près cette altemation , que la quatrième paire de stigmates deyrait être 
située sur le neuvième segment ; mais elle se trouve sur le huitième : 
l'ordre alternatif recommence ensuite , de manière que les stig^mates ré- 
pondent à des nombres pairs de segmens , comme dix , douze , quatorze ; 
le nombre total des spiracules est de vingt. Les premières pâtes , repré- 
sentant les pieds-mâchoires , les segmens dont elles dépendent sont tho* 
raciques. Si on les considère comme des demi-segraens , les six premiers 
formeront le thorax des insectes. 

(i) ou plutôt Ghilogi^osses > lèvre, langue. 
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lèvre inférieure, grande et crustacée. Des pieds sem- 
blables aux suiyans , mais réunis et comprimés à leur 
base , remplacent les quatre mâchoires. 

Chaque anneau porte , dans le pîus grand nombre y 
deux paires de pieds. Les tégumens sont ordinairement 
durs et en partie calcaires. Les antennes sont plus grosses 
vers le bout ou filiformes , fort courtes , et de sept ar- 
ticles. Les spiracules sont cachés ou peu distincts. Ces 
animaux sont rongeurs et marchent lentement. 



PREMIERE FAMILLE. 

Anguiformes. Anguijormia, 

Le corps est ordinairement linéaire, recouvert d'une peau 
solide , et sans appendices à l'anus. Les antennes sont plus 
grosses vers le bout. Le nombre des pieds est au moins de 
trente-deux. 

Les g. Glomeris , Jule (i) , PoLTDêME, Craspedosome. 

Nota» D'après les observations de M. Strauss, les trachées 
des Jules seraient formées de poches isolées ou ne communi- 
quant point ensemble au moyen d'im tube trachéal. 

(i) Voyez les curieuses observations de M. Savi , professeur de bota- 
nique à Pise , et dont M. Strauss a donné un extrait dans le Bulletin de 
M. de Férussac, i8a3 ^ n«> 12. 
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SECONDE FAMILLE. 

PÉNiciLLÉs. Penicillata. 

Le corps est simplement oblong , membraneux , très-mon , 
avec des écailles formant des aigrettes sur les côtés , et un 
pinceau à son extrémité postérieure. Les antennes sont fili- 
forme3. Le nombre des pieds est de vingt-quatre. 

Le g. POLLTXÈNE. 

SECOND ORDRE. 

Chilopodes. Chilopoda. 

Les organes sexuels sont situés à Tanus. La bouche 
est composée de deux mandibules portant sur le dos un 
petit appendice en forme de palpe, d'une langue mul- 
tiiide, de deux grands palpes représentant les pre- 
mières mâchoires (ou les palpes des arachnides) , et de 
deux pieds en forme de grands crochets , perces au bout 
pour le passage d'une liqueur venimeuse , recouvrant 
les parties précédentes , en guise de lèvre inférieure et 
remplaçant les secondes mâchoires. 

Le corps est toujours déprimé , à tégumens coriaces 
ou membraneux et flexibles , et chaque anneau n'a ordi- 
nairement qu'une seule paire de pieds. Les antennes 
sont sétacées et composées d'un grand nombre d'articles. 
Les spîracules soi^t très-distincts. Ces animaux sont ca^ 
nassiers et courent très-vite. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

Inaquipèdes. Inœquipedes. 

Le corps est allongé , mais point vermiformc ou linéaire y 
divisé , vu en dessous | en quinze anneaux , portant chacun 
une paire de pieds , recouvert en dessus de huit plaques ou 
demi-segmens , en forme d'écussons , et cachant les spiracules. 
Les pieds sont allongés , surtout ceux des dernières paires y 
caduques , avec le tarse long et très-articulé. Les yeux sont 
grands y avec une cornée k facettes. 

Le g. SCUTIGBRE. 

SECONDE FAMILLE. 

iEQUipâDE9. JEquipedes>> 

Le corps est linéaire , vermiforme et divisé , tant en dessus 
qu'en dessous ^ en un pareil nombre de segmens , mais dont 
quelques-uns des supérieurs sont cachés dans quelques espèces 
par d'autres. Les pieds , à l'exception des deux derniers qui 
sont plus longs et forment une sorte de queue , sont égaux et 
composés d'un petit nombre d'articles. Les yeux sont formés 
par de petits yeux lisses rapprochés. Les spiracules sont laté- 
raux. 

I. Plusieurs des demi-segmens supérieurs cachés par les 
autres. Quinze paires de pieds. 

Le g. LiTHOBIE. 

II. Tous les demi-segmens dorsaux découverts. 

1. Antennes de dix-sept' articles. Vingt-deux paires de 
pieds ; les deux derniers sensiblement plus longs. 

Les g. ScoLOPENS&B, Crytops. 
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9. Antennes de quatorze articles. Un nombre très-considé- 
rable et variable de pieds; les deux derniers guère plus longs. 
(Yeux oblitérés.) 

Le g. GÉOPHILE. 

SECONDE BRANCHE. 

Hexapodes. Hexapoda (i). 

Ils sont le plus souvent ailes et sujets à des mé- 
tamorphoses, pourvus, en état parfait, de six pieds 
correspondans , diaprés la série comparative des 
appendices inférieurs ^ aux pieds-mâchoires des 
crustacés, paraissant simultanément soit à la sortie 
de Fœuf, soit dans Tétat de nymphe, et n'^acquiè- 
rent point de nouveaux segmens. Un vaisseaa 
dorsal, sans artères ni veines, est Tébauche da 
cœur. La respiration s^effectue au moyen de deux 
trachées principales, parcourant parallèlement la 
longueur du corps et recevant Pair par des spira- 
cules ou stigmates latéraux, formant deux séries 
longitudinales , au nombre de dix de chaque côté; 
la première paire est située sur le pro-thorax ou le 
premier segment après la tête; les segmens suî- 
vans, à Texception du troisième et des trois de^ 
niers, en portent aussi chacun une paire; les deux 



(i) D'après nos obseirations sur. la correspondance des piedsHnâ- 
choires , les arachnides n'auraient pas plus de pieds proprement dits que 
les insectes. Mais nous ne considérons ici que les usages de ces divers or- 
ganes ; dès-lors , les arachnides ont réellement huit pieds ambulatoires. 
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OU quatre postérieurs sont oblitérés dans plusieurs^ 
Les organes sexuels sont uniques et situés , ceux des 
mâles du genre libellula de Linné seuls exceptés , 
à Tanus. La tête est toujours distincte du thorax. 
La bouche offre, dans ceux qui sont broyeurs, 
un labre , deux mandibules sans divisions ni pal- 
pes , une langue^ deux mâchoires portant chacune 
un ou deux palpes et analogues aux premières mâ- 
choires des crustacés, une lèvre inférieure com- 
posée d^un menton, d^une languette et de deux 
palpes : cette lèvre représente les secondes mâ- 
choires des mêmes animaux , réunies et modifiées. 
La bouche des suceurs est formée des mêmes or- 
ganes , mais qui ont subi , soit en masse , soit par- 
tiellement, des changemens appropriés aux divers 
modes dont s'opère l'ascension des sucs nutritifs 
et à la nature de ces sucs. Le corps est composé , 
la tête non comprise, de treize segmens dont 
trois pour le thorax et dix pour l-abdomen ; les 
derniers de ceux-ci sont souvent cachés, quel- 
quefois même tellement rapetisses ou confondus 
avec les précédens, qu'ils paraissent manquer. Les 
yeux sont presque toujours à facettes et le plus sou- 
vent accompagpés, dans les gymnoptères et ceux 
dont les élytres sont presque membraneuses, de 
trois petits yeux lisses (1) ou simplement de deux 
dans d'autres. Il n'y a jamais au-delà de deux an- 

(1) Ou, pour abréger, ocelles. 
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teones et qui sont les analogues des latérales on 
extérieures des crustacés décapodes. Les tarses 
n^ont jamais au-delà de cinq articles y et le dernier, 
à un très-petit nombre dVxceptions près , est te^ 
miné par deux crochets. 

QUATRIÈME CLASSE. 
Insectes. Insecta. 



PREMIERE SECTION. 
Les Aptères, captera. 

Ils sont, par une destination naturelle et absolue, 
privés d^ailes (i).La plupart n^ont que des ocelles, 
un ou deux de chaque côté, ou un plus, grand 
nombre et groupés. Un seul genre excepté, et dont 
la place est douteuse, aucun ne subit de me'ta- 
morphose. 

I. Les uns ne sont sujets qu^à de simples mues, 
et , dans ceux d^entre eux qui sont suceurs , la bouche 
n^est jamais en forme de rostelle ou de petit bec 
bivalve et articulé. Ceux qui sautent exécutent ce 
mouvement au moyen d^appendices postérieurs de 
leur abdomen. 

(i) Aussi ne subissent-ils point généralement de métamorphoses, doat- 
le but est de développer ces organes et souvent encore les pieds. 
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PREMIER ORDRE. 

THTSi^NOURES. Thysanouva. 

Tous ont des mandibules et des mâchoires , et des yeux 
â facettes ou composés de plusieurs ocelles. Les antennes 
sont notablement plus longues que la tête. L^abdomen 
est terminé par des filets ou par une queue fourchue , 
servant à sauter. Ces animaux sont errans , et le plus 
souvent garnis de petites écailles ou hérissés de poils. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
LÉPisMENES. Lepismenœ, 

Leurs palpes sont saillans. Leurs antennes sont partagées , 
dès leur base , en un grand nombre de petits articles. Leur 
abdomen a sur les côtés inférieurs des appendices mobiles, et 
des filets sétacés , longs et articulés , à son extrémité posté* 
rieure. 

Les g. MACuniE, Lépisbie. 



SECONDE FAMILLE. 

Podurelles. Podurelîœ. 

Les palpes ne sont point apparens. Les antennes ne sont 
composées que de quatre articles , mais dont le dernier quel- 
quefois annelé ou composé de plusieurs autres. L'abdomen 
n'a point d'appendices latéraux y et se termine par une queue 
fourchue servant à sauter, et repliée en dessous dans Finac- 
tion. 

Les g. PonuRE, Sminthure. 



Digitized 



dby Google 



33a INSECTES 

SECOND ORDRE. 

Parasites. Parasita. 

Dans les uns , la bouche ne présente distinctement à 
Textérieur qu'une fente avec deux lèvres et deux cro- 
chets ou mandibules , et Fœsophage occupe une grande 
partie du dessous de la tète \ dans les autres , cette 
bouche est formée d'un museau et d'un siphoncide ou 
petit tube simple et rétractile. Chaque côté de la tète 
offre un 'OU deux yeux lisses , quelquefois peu distincts. 
L'abdomen n'a ni latéralement, ni postérieurement, 
d'appendices mobiles. Ces animaux passent leur vie sur 
des mammifères ou sur des oiseaux et en sucent le sang. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

'Mandibules. Mandibuîata. 

Ils ont des mandibules, deux lèvres et des mâchoires. 
I. Palpes maxillaires apparens. Antennes plus grosses à leur 
extrémité. 

Les g. Ricin , Gtrope. 

IL Palpes maxillaires point apparens. Antennes filiformes. 

Les g. NiRMEy Trichodecte. 



.i 
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SECONDE FAMILLE. 

SiPHONCULÉs. Siphunculata. 

Ils n'ont point de mandibules , et leur bouche consiste en 
UD museau d'où sort h. volonté un sipboncule servant de su- 
çoir. 

I. Thorax très-distinct. Les six pâtes terminées en manière 
de pin«e. 

Les g. Pou , HtIBMOTOPINE. 

II. Thorax très-court, presque nul; corps comme formé 
simplement d'une tête et d'un abdomen. Les deux pâtes an- 
térieures monodactjles , les autres didactjles. 

te g. Phtire. 

IL Les autres insectes aptères qui, sous quelques 
rapports , paraissent être intermédiaires entre les 
hémiptères et les diptères^ subissent des métamor- 
phoses complètes. Leur bouche consiste en un 
rostelle (ou petit bec) composé d'un tube extérieur 
ou gaine (lèvre inférieure), divisé en deux valves 
articulées , renfermant un suçoii^ de trois soies (deux 
mâchoires et la langue) , et de deux écailles ( pal- 
pes) recouvrant la base de ce tube. Les pâtes 
postérieuresservent à sauter. Le corps est très-com- 
primé. Les antennes sont très-rapprochées de Pex- 
tremité antérieure de la tête, presque filiformes ou 
un peu plus grosses au bout, de quatre articles. 
Au-dessous de chaque œil et dans une fossette, est 
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une lame que ranimai élève et abaisse très-sou- 
vent. Si les deux organes précédens étaient des 
palpes , ainsi que je Pavais d'abord soupçonné, ces 
lames seraient les antennes; mais les valves situe'es 
à la base du rostelle sont, selon M. Strauss, articu- 
lées , ce qui indiquerait qu'elles sont des palpes. 

Ces insectes, de même que les parasites, vivent 
sur divers quadrupèdes et sur divers oiseaux. A cet 
égard, ils ressemblent encore aux diptères papi- 
pares ou aux hippobosques des auteurs. 

TROISIÈME ORDRE. 

SiPHONÀPTÉRBS. Siphonaptera (i). 
Le g. Puce. 

(i) Cette dénomination , que j avais d'abord employée, paraît préfé- 
rable à celles , trop vagues ou trop g^énérales , de suceurs et ^aptères. 

Sous plusieurs rapports , les siphonaptères avoisinent les diptères , et 
peut-être font-ils le passage de ceux-ci aux hémiptères. Tous ces insectes 
ont un caractère commun, celui d'avoir un suçoir renfermé dans une 
gaine, et semblent former une série particulière, que je désignerai col- 
lectivement sous le nom de ihécoUomes ( bouche à étui ). Dans les autres 
insectes, toutes les parties de la bouche sont à découvert; et, nonol>s- 
tant quelques modifications {lépidoptères , hyménoptères )\ se ressem- 
blent essentiellement ; ce sont les gymnostomes ( bouche nue). Cette 
distinction diffère de celle qu'a établie M. de Lamarck, sous les noms de 
broyeurs et de suceurs , en ce que les lépidoptères appartiennent à la 
division des gymnostomes. En effet , leurs mandibules , quoique très- 
petites et rudimentaires , et leurs mâchoires, malgré leur allongement, 
ne sont pas des pièces forantes ou en forme de lancettes , tandis que, dans 
les thécostomes, ces parties présentent ce caractère. 
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SECONDE SECTION. 

Les Ailés. Alata. 

Ils ont généralement quatre ou deux ailes, et si 
elles manquent dans quelques-uns, c^est par suite 
d'an avortement. Tous ont des yeux à facettes. 

I. Elytroptères. Elytroptera. 

Us ont deux ailes recouvertes soit par deux étuis 
ou ély très, soit par deux hémi-élytres (i) ou demi- 
étuis. Le nombre des articles des tarses varie. Les 
larves sont généralement hexapodes. 

Les uns ont un labre, des mandibules, des mâ- 
choires et une lèvre (Tinférieure); dans les autres , 
ces parties sont représentées , et constamment en 
pareil nombre et dans les mêmes situations rela- 
tives , par des pièces longues et étroites, dont Tim- 
paire inférieure, ou Tanalogue de la lèvre, formant 
alors un tube articulé , renferme les autres qui , 
réunies, composent le suçoir; le tout porte le 
nom de rostre. La pièce représentant la langue ne 
coopère point directement à Faction générale du 
suçoir, au lieu que dans les diptères elle y contri- 
bue , et les palpes alors manquent généralement. 

Les larves n'ont jamais de fausses pâtes ou de 

( i) Des élytres terminées brusquement ou comme additivement par un 
appendice membraneux^ l'extrémité change subitement de consistance. 
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pieds membraneux. Leur bouche est composée des 
mêmes pièces, quoique moins développée que 
celle de Finsecte parfait. Elles changent plusieurs 
fois de peau. La nymphes toujours les pieds libres. 
Cet état est toujours précédé Œune mue. 



QUATRIÈME ORDRE. 

Coléoptères. Coleoptera (i). 

Leur boache est triturante ou composée de mandi- 
bules , de deux mâchoires palpigéres et d'une lèvre in- 
férieure portant aussi des palpes , mais dont le nombre 
est constamment de deux \ Textrémité des mâchoires est 
rarement en forme de mandibule cornée et dentée, et 
tout au plus partiellement couverte , lorsqu'elle est ainsi 
conformée , par le palpe interne. La langue ne fait point 
de saillie intérieure (2). Les ailes sont pliées transversa- 
lement sous des élytres entièrement crustacées, point 
réticulées , couchées horizontalement et à suture droite. 
La métamorphose est complète. 

Quelques espèces seulement (brachéljtres) ont offert 
l'apparence de petits yeux lisses. Les antennes du plo^ 
grand nombre sont composées de onze articles. Le pro- 
thorax ou corselet est grand et «mobile ; le mésotliorax 
et le métathorax sont intimement unis avec l'abdomen, 

(i) Ceux qui voudront connaître la synonymie des genres pooiroot 
consulter V£ntomographie de la Russie , par M. Fischer, ouvrage 'dont 
on attend avec impatience la continuation , ainsi que le Catalogue de la 
collection de Coléoptères de M. le comte Dejean. 

(9) Cette saillie est remarquable dans les orthoptères. 
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et paraissent, au premier coiip-d'œil , en faire partie. 
Les élytres les recouvrent entièrement. Les ailes sont 
grandes et n'offrent qu'un petit nombre de nervures. Les 
tégumens du corps sont généralement fermes et solides. 

PREMIÈRE SECTION. 

Les Pentameres. Pentamera. 

Tous leurs tarses ont cinq articles \ on n'en distingue 
bien que trois dans les oxytèles , mais il y en a évidem- 
ment cinq dans des genres exotiques de la même tribu. 
Divers clairons^ les hétérocères ^ les élophoreSy semblent 
aussi faire exception. Le premier article est quelquefois 
très-court ou caché ; la base du dernier forme , dans les 
tétramères de la famille des longicornes , un petit nœud 
ressemblant à un article , mais sans mouvement propre. 
Si M. Schœnherr avait eu égard à cette considération, 
il aurait laissé les parandres avec les tétramères et près 
de ces derniers insectes. 

I. Les uns ont deux palpes à chaque mâchoire , de 
manière qu'en y comprenant les deux de la lèvre , ces 
coléoptères en ont six. L'extrémité de ces mâchoires est 
cornée et soit en forme de crochet inarticulé , soit armée 
d'an onglet ou pointe dure et aiguë qui s'articule avec 
son sommet. 



12 



Digitized 



by Google 



a38 mSECtES 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Carnassiers. Adephagi. 

Les Terrestres. Terrestres. 

Ils ont des pieds uniquement propres à la course ou point 
natatoires ; les quatre postérieurs ne sont point simultanément 
comprimés, amincis vers le bout et ciliés. Leurs mandibules 
sont entièrement découvertes. Les mâcboires ne sont arquées 
ou crocbues qu'à leur sommité, et non dès l'insertion des pal- 
pes. Le corps est généralement oblong. 

PREMIÈRE TRIBU. 
GxcxifDBLÈTBs. CicindeletcB . 

Leurs mandibules sont toujours fortes et très-dentées. La languette est 
toujours très-petite et cachée par le menton. Les palpes labiaux ont dis- 
tinctement quatre articles , le premier étant libre ou dégagé de support. 
Les mâchoires sont onguiculées ou terminées par une pointe ou épioe, 
articulée avec leur extrémité supérieure. 

Les yeux sont toujours très-saillans. Les tarses sont longs'et grêles. 

L Corps ni étroit , ni allongé. Corselet ou prothorax presque en forme 
de cœur> tronqué postérieurement. 
Les g. Manticobe, MéGAcéPHALE , Cxcxitdèle, TainATE. 

II. Corps étroit et allongé. Corselet en sphéroïde oblong. 
Les g. Ctenostome , Trxcondtle. 

III. Corps étroit et allongé. Corselet conico-cylindrique. 
Le g. Colliure. 
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SECONDE TRIBU. 

Gaeabiqijes. Carabici (i). 

Les mandibules sont rarement très-d entées. La langaette est ordinai- 
rement saillante. L'article radical des palpes labiaux est incorporé avec 
leur support , de manière que ces organes ne paraissent avoir que trois 
articles. L'extrémité des mâchoires est simplement arquée ou crochue , et 
quelquefois presque droite , sans onglet articulé avec elle. 

I. Palpes extérieurs point terminés en alêne. 

I. Côté interne des deux jambes antérieures fortement échancré. 

Â. Extrémité postérieure des éljtres le plus souvent tronquée. 

Les Troncatipennes. ( Truncatîpennes, J 

a. Crochets des tarses simples. 

Les g. Anthie, l^iii^uo, Gràphiptèhe , Aptiiœ /Buachike , 
Catascope, Galéhite , Drtpte, Zuphie , Polistique, Cordiste, 
Gasiîoiîie, Odacanthe. 

b. Crochets des tarses pectines en dessous. 

Les g. Agre, Cyminde, Calleïde, Plochxone, Lébie, Lamprie, 
DromiB) Démétrus. 

B. Extrémité postérieure des élytres entière ou simplement sinuée. 

a. Tarses (ordinairement courts) semblables ou très-peu différens 
dans les deux sexes ; leur dessous dépourvu de brosse , et simplement 
poilu ou cilié. 

Les Bipartis. (Bipartiti.) 

Les g. EnCBLADB, SUGOMB, CARBtDH , ScARITE, AcAKTHOSCÈLE 

(scarites nificornis , Fab. ) , Oxystome (se. cylindricus , Dej. ) , Pasi- 
MAQUE , Cliyiiïe , DiscHiRiE , Ozène, Morion , Ariste, Apotome. 

b. Les premiers articles des deux où quatre tarses antérieurs des mâles 

(i) Je ne citerai que les genres ou divisions qui m'ont paru suscepti- 
bles d'être signalés nettement. Dans le nombre > il y en a aussi de 
nouveaux. 

22^ 
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.sensiblement plus larges , garnis en dessous de papilles ou de poils, tantôt 
formant des lignes , tantôt une brosse serréeet continue. 

Les Thoracîgues. ( Thoracicî. ) 

* Les quatre tarses antérieurs des mâles dilatés. 

Les g. AciNoPE, Harpale, Ophoice, Sterolophe, Tréchus, Bl^mcs, 
Masorée. 

* * 'hes deux tarses antérieurs des mâles seuls dilatés. 
f Crochets des tarses dentelés. 

Les g. Taphrie, Calathe, Doliqub , L^hosthèite. 

f f Crochets des tarses simples ou sans dentelures. 

— Point d'étranglement ou de dépression brusque à Porigine de la 
tête. (Voyez le g. féronie , Cuv. , Règne Animal. ) 

A . Articles dilatés des tarses antérieurs des mâles en forme de cœur 
ou de triangle renversé, ne formant point de palette , soit carrée , soit 
orbiculaire. 

Les g. Sphodre, Zabre , Amarb , Pelor , Pseudomorphe (Kith.), 
Pœcilb, Molops, CéPHALOTE, Stomis, Plattsme, Perçus, Abax, 

OhAS^E , StÉROPE, PriROSTIQUE , COPHOSE. 

A À. Articles dilatés des tarses antérieurs des mâles, le premier an 
plus excepté, presque carrés ou orbiculaires, et composant, réunis, une 
palette ayant Fane ou Fautre de ces formes. 

O. Mandibules toujours pointues. Labre point cintré à sa base. Une 
ou deux dents dans Téchancrure du menton. 

Les g. ANGHOMÈNE,PLATYirE, Agone,Gallistb, CHLJEinB (auxquels 
je réunis les dinotUs et les epomîs)^ Oode. 

00. Mandibules le plus souvent très-obtuses ou échancrées au bout 
Base du labre cintrée. Échancrure du menton sans dent. 

Les g. Rembe , DicjELE , Licine , Badistbr. 

Tête étranglée ou brusquement déprimée à sa naissance. 

Les g. Patrobe, MicRocépuALE , PÉLéciE, Panacée, Loricère, 
Trichognathb. 

a. Côté interne des deux jambes antérieures sans échancrure , ou en 
ayant une , mais en forme de canal oblique , linéaire , et ne s'avançant 
point ou presque pas sur la face antérieure de la jambe. 



Digitized 



by Google 



COLÉOPT., PENTAMÈRES. 241 

Les Abdominaux, f Abdominales . J 

A. Côté interne des mandibules entièrement ou presque entièrement 
denté dans toute sa longueur. 

Les g. Pambore, Gtchitus, Scaphinotb. 

B. Mandibules sans dents notables ou n'en offrant qu'à leur base. 

a. Tous les tarses semblables dans les deux sexes. 
Les g. Tbfflus» Pbocèbe. 

b. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles. 

* Labre bilobé ou trilobé. ' 

Les g. Procbvste , Carabe , Galosome. 

* * Labre entier. 

Les g. Leistus fpogonophore)^ f^isBiE, Qmophbon, Bléthise, 

ÉlAPHRE, NOTIOPHILE. 

II. Palpes extérieurs terminés en manière d^àlène. 

Les Subulipcdpes. (Subultpalpi^ } 

Le g. Bb H bidion, qu'on a divisé en plusieurs autres, mais d'après 
des caractères peu importans ou peu tranchés. 

Les Aquatiques. 'AquaticL 

Les quatre pieds postérieurs tantôt comprimés, amincis 
vers le bout et ciliés , tantôt en forme de lames ou de nageoires y 
sont propres à la natation. Les mandibules sont peu découvertes. 
«Les mâchoires sont arquées ou crochues immédiatement après 
Torigine despalpes. Le corps est généralement ovale ou ovoïde , 
avec les yeux peu saillans et le corselet beaucoup plus large 
que long. 



Digitized 



by Google 



242 mSECTES 



TROISIÈME TRIBU. 

HYDROCAifTHARES. ff/droco/Uhari, 

Les antennes sont filiformes, terminées en massne dans ({uelques 
mâles, notablement plus longues que la tête, sans oreillette à leur base. 
Ils n'ont que deux yeux. Les deux pieds antérieurs ne Sont ni longs, ni 
avancés en manière de bras ; les quatre postérieurs ne sont point foliacés 
ou en nageoires. 

I. Base des deux pieds postérieurs nue , sans lame en forme de bou- 
clier. Antennes de onze articles , insérées près du labre. Palpes exté- 
rieurs point subulés. 

I. Cinq articles distincts à tous les tarses. 

A. Palpes extérieurs filiformes ; tarses antérieurs ne se repliant point 
sous la jambe. 

a. Palpes labiaux pbint fourchus. Milieu des antennes point renflé. 
Les g. Dytique,- Golymbète. 

b. Palpes labiaux fourchus. Antennes renflées ou plus épaisses à leur 
milieu. ( Ëperon des jan]S>es antérieures du mâle en forme de lame , re- 
couvrant le premier article du tarse. ) 

Le g. Noté RE. 

B. Palpes extérieurs plus gros à leur extrémité. Tarses antérieurs se 
repliant sous la jambe. (Corps très-bombé. ) 

Le g. Hygrobie. 

3. Les quatre tarses antérieurs n'offrant distinctement que quatre ar- 
ticles ( le quatrième caché par le précédent ; celui-ci et les deux premiers 
larges , garais de brosse en dessous. ) 

Les g. Hyphydre, Hydropore. 

II. Une lame , en forme de bouclier , à l'origine des deux pieds pos- 
térieurs. Antennes de dix articles, insérées entre les yeux et éloignées 
du ktbre^^^pes extérieurs subulés. 

Le g. Haliple. 
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QUATRIÈME TMBU. 

Gybinites. Gyrinifs. 

Les imtennefi sont plus courtes que la tète , en massue , ayec le se- 
cond article prolongé extérieurement en manière d'orcfillette. Les piedi 
antérieurs sont longs , avancés en forme de bras. Les quatre postérieurs 
sont membraneux ou foliacés , en nageoire , avec les articles des tarses 
dilatés latéralement et disposés en falbalas. 

Le g. Gy{iin, Plusieurs espèces, notamment les grandes, n'ont que 
deux pialpes à chaque mâchoire. 

II. Tous les suivans , ainsi que les autres insectes du 
même ordre , n'ont qu'un seul palpe à chaque mâchoire , 
et l'extrémité supérieure de ces derniers organes n'est 
jamais à la fois cornée , en forme de crochet ou ongui- 
culée 5 ils n'offrent pas non plus un menton à la fois 
grand y corné , lunule ou demi-circulaire , profondément 
évasé ou échancré au milieu , pour recevoir la languette. 
Ceux qui sont carnassiers vivent plutôt de substances 
cadavéreuses que de proie prise à la course. 



SECONDE FAMILLE. 

Brachélttres. Brackyptera» 

Les antennes sont le plus souvent en tout ou en partie mo- 
niliformes^ de la même grosseur ou renflés vers leur extrémité, 
mais jamais en massue lamellée ni pectinée. Le corps du plus 
grand nombre est étroit, allongé et relevé à son extrémité 
postérieure , lorsque Tinsecte marche ; ses éljtres , beaucoup 
plus courtes que Tabdomen, recouvrent entièrement les ailes. 
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L'anus o£Fre y dans les deux sexes ^ deux appendices cjlindro- 
coniques , velus et saillans. Les hanches des deux pieds anté- 
rieurs sont ordinairement grandes^ 

La plupart se tiennent soit dans les charognes , les fumiers, 
soit sous les végétaux pourris ou dans des champignons. 
Quelques-uns , tels que les anthophages de M. Gravenhorst, 
présentent sur la tête deux ocelles ou du moins leur appa- 
rence. Ces insçctes paraissent se rapprocher des forficuks, 
premier genre de Tordre des orthoptères , de manière que, 
dans un ordre naturel , les coléoptères aquatiques et les lamel- 
licornes semblent devoir être placés au point le plus élevé de 
la série des insectes de cet ordre , et fournir ensuite des bran- 
ches, composant les autres familles* Celle des psélaphiens, 
section des trimères, semble aussi se lier avec la présente. Les 
clavigères paraissent être les coléoptères les plus imparfaits. 



PREMIÈRE TRIBU. 

FissiLABRES. Fissilabri. 

Leur~ tête est entièrement dégagée et distinguée du corselet par un 
étranglement en forme de col. Le labre est profondément échancré. 

I. Palpes labiaux au moins terminés en massue. 

Les g. OXTPORB, AsTRAPiE. 

n. Tous les palpes filiformes. 

I . Antennes insérées au-dessus du labre et des mandibules , entre les 
yeux. 

A. Tarses antérieurs très-dilatés dans les deux sexes, ou dumoios 
dans les mâles. 

Le g. Staphylin. 

B. Tarses antérieurs point dilatés dans aucun sexe. 
Le g. Xanthouk. 
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3. Antennes insérées an-deyant des yeux, en dehors du labre et près 
de la base des mandibules. 
Les g. PxiroPHiB , Lathrobie ( tarses antérieurs dilatés ). 



SECONDE TRIBU. 
LoKGiPALPES. LongipaipL 

La tête est pareillement dégagée et étranglée postérieurement. Le 
labre est entier. Les palpes maxillaires sont presque aussi longs que la 
tête , ayec le quatrième on dernier article caché ou peu apparent. 

Les g. Pin ÈRE, Stiuqtje {Fédères à articles des tarses entiers), 

StÈNE, ÉYiESTHÂTE. 

TROISIÈME TRIBU. 

« 

APLATIS. DepressL 

Us ne diffèrent des précédens que parleurs palpes maxillaires, qui sont 
Jbeaucoup plus courts, et dont le quatrième article est saillant et très-dis- 
tinct. Les jambes antérieures sontsouyent épineuses. La tête de plusieurs 
mâles est cornue. Les tarses n'osent souyent que trois articles distincts, 
dont le dernier fort long, comparatiyement aux prijédens. 

Les g. Prognathe (Siagone ^ Kirby), ZiROPmS (Daim., Lepto- 
chire, Germar.), Osorius, Oxttèle, Piestb, Ohalie, Lestèye, 

PrOTEIITE, ÀLiOGHARE. 

QUATRIÈME TRIBU. 

MicROcéPHALBS. MicTOcephalû 

\ 

La tête est enfoncée postérieurement dans le corselet, jusque prè» 
des yeux, et n'ofire point d'étranglement à sa base. Le corselet est tra- 
pézoïde , et s'élargit de deyant en arrière. 

Les g. LoHécHusE, Tachxbe, Tachyporb. 

Voyez la famille des Curtipennes , section des trimères. 
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TROISIEME FAMILLE. 

Serricornbs. Serricomes. 
\ 
Les antennes de la plupart sont filiformes ousétacées ; celles 
des mâles au moins sont ordinairement soit en panache ou en 
peigne j soit dentées en scie ; elles se terminent dans quelques 
autres en une massue perfoliée ou dentée. Les éljtres, à Fex- 
ception d'un seul genre où les ailes sont nues et étendues y 
celui ai atractocère ^ recouvrent tout le dessus de rabdomen. 
Le pénultième article des tarses est souvent bilobé. 

I. Les Sternoxes. Sternoxi, 

Le corps est toujours d^une consistance ferme et solide , 
droit, avec la tète engagée verticalement dans le corselet 
jusqu'aux yeux. I^e pré-sternum est dilaté aux deux extré- 
mités 5 en devant , il s'avance en forme de mentonnière ; au 
bout opposé, il se prolonge et se rétrécît en pointe ou en forme 
de corne. Les antennes , en général, ne sont guère plus longues 
que la tète et Ji^jprselet, et Tanimal les applique, dans le 
repos , sur les odt& inférieurs de cette dernière partie , près 
de son sternum. 

PREMIÈRE TRIBU. 

BuPRESTiDEs. Buprestides. 

Le corps ne saute point. La saillie postérieure du pré-sternum ne s'en- 
fonce point dans une cavité antérieure du médi-sternum. L'extrémité des 
mandibules est entière. Le dernier article des palpes est tantôt presque 
cylindrique, tantôt presque ovoïde ou globuleux. 

I. Antennes des mâles simplement pectinées ou en scie j côté interne 
de leurs articles dilaté dans toute sa longueur : dents rapprochées ou 
contiguës. 
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I. lies quatre premiers articles des tarses coarts , larges, aplatis, 
triangulaires , garnis en dessous d'une pelote spongieuse. Antennes des 
mâles simplement en scie ; dents courtes , ne formant point de peigne ni 
de panache. (Palpes filiformM ou presque filiformes. ) 

Les g. BuPEESTB, Aphànistiqub. 

Nota. Je divise ainsi ce premier genre : 

I. Corps oyalaire, convexe. 

I. Point d'écusson. 
a. Un écusson. 

II. Corps ovalaire , déprimé en dessus. 

I. Corselet trapézoïde j bords latéraux droits. 

a. Corselet dilaté et arrondi latéralement. 

ni. Corp^ court, triangulaire. 

Les trachis de Fabricius. 

I. Un écusson. 

a. Point d'écusson. 

IV. Corps linéaire. 

La manière dont se terminent les élytres et les antennes fourniront les 
moyens d'établir d'autres subdivisions. 

a. Tarses grêles. Antennes des mâles pectinées ou en panache. (Palpes 
souvent terminés par un article plus gros. Pieds généralement corn* 
primés. ) 

Les g. Galba (formé sur quelques espèces du Brésil), M^lasis, 

PaTLLOCÈRE. 

n. Antennes des mâles branchues au côté interne ; base du troisième 
article et des suivans prolongée, intérieurement, en un rameau élargi 
et arrondi au %out; celles de la femelle en scie. (Port de taupins. 
Pieds grêles -, pénultième article des tarses bifide. ) 

Le g. CéROPHYTE. 

Je ne connais point suffisamment lés g. Plyocerus et Ripidius de 
Thunberg pour pouvoir déterminer leur place ; mais je présume qu'ils 
viennent près des derniers de cette tribu. 
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SECONDE TRIBU. 
ÉLATiBiDBS. Elatemdes, 

Le corps de Fanimal renversé on plaq^ sur le dos a la acuité de sauter, 
par manière de ressort. La saillie postérieure du pré-sternum s'enfonce à 
volonté dans une fossette antérieure du médi-sternum , et contribue spé- 
cialement à l'exécution de ces mouvemens. Les mandibules sont échan- 
crés ou bifides à leur extrémité. Les palpes maxillaires sont terminés par 
un article plus grand , triang^aire ou en forme de hache. 

Le corps est elliptique ou linéaire , déprimé avec les angles postérieurs 
du corselet ordinairement prolongés en une forte dent aig uë. Les pieds 
sont en partie contractiles. 

I. Antennes filiformes ou sétacées (point terminées en une massue per- 
foUée ). 

I . Les quatre premiers articles des tarses garnis en dessous de pe- 
lotes prolongées et lobifcmnes. (Antennes très-rapprochées à leur base.) 

Le g. LissoDB. 

a. Articles des tarses point munis en dessous de pelotes prolongées en 
manière de lobes. ( Antennes ordinairement écartées entre elles à leur 
naissance. ) 

A. Labre et mandibules entièrement cachés par l'extrémité antérieure 
du pré-sternum. Devant de l'épistome ou du chaperon élargi, trans- 
verse , et appliqué sur le pré-sternum. ( Antennes plus rapprochées à 
leur base que dans les suivans. ) 

a. Point de rainure sur les bords latéraux du corselet. 
Les g. Crtptostom E , NéMATODE ( lUaterJilum ). 

b. Une rainure , de chaque côté , sous les bords latéraux du corselet, 
pour recevoir les antennes. 

Le g. EuGNEMis {Elater deflexicollU), 

Consultez, à l'égard de ce genre, mais que j'ai restreint, Tintére»- 
sante Monographie publiée pai* M. le baron de Mannerheim. Péurs- 
bourg, i8a3. 

B. Labre et mandibules découverts , du moins en dessus. Extréoute 
antérieure de l'épistome ne dépassant guère l'entre-deux des antennes, 
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tantôt élevée, tantôt de niveau avec la base du labre, soit arrondie., soit 
allant en pointe et tronquée. 

a. Extrémité antérieure de l'épistome sensiblement plus élevée que la 
base du lalMre , et formant souvent une tranche ou un bord aigu. 

* Tète dégagée, aussi large ou plus large que le bord antérieur du 
corselet. (Yeux très-saillans. Corps linéaire.) 

Le g. ExoPHTHALME ( Eloter mesomelas, e. Unearis^ etc. ). 

^ * Tête enfoncée jusqu^aux jeux dans le corselet , plus étroite à sa 
base, en j comprenant les yeux , que le bord antérieur du corselet. 
Les g. Hem IRHIPB ( Elater lineatus ) , Tàuput, 

b. Extrémité antérieure de l'épistome de niveau avec la base du labre. 
Le g. Ltjdib (Elater ferrugineus et beaucoup d'autres J. 

Nota. Les proportions relatives des second et troisième articles des 
antennes varient et peuvent aider à établir des subdivisions. 

II. Antennes terminées en massue perfoliée , de trois articles. 
Le g. Throsque. 

Je ne connais le genio physodactylus de M. Fischer, que par son Mé> 
moire ; il parait tenir des cébrionites et des élatérides , et se rapprocher 
surtout de celui d^anelaste de M. Kirby. 

II. Les Malacodermbs. Malacodermi. 

Le corps de la plupart est mou^ flexible , incliné en devant y 
avec la tête basse ou très-inclinée , et entièrement découverte 
en dessous ou point cachée par une saillie antérieure du pré- 
sternum. L'extrémité postérieure de ce pré-sternum ne se 
prolonge point notablement en manière de pointe ou de 
corne. 



• 
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TROISIÈME TRIBU. 

G é BRioNXTBS . Cebrionites, 

Les mandibules sont terminées en une pointe simple , sans échaocniR 
ni dent. Les palpes sont filiformes ou plus g^les à leur extrémité. Le 
corps est arqué ou bombé en dessus , et de forme soit oyale onoblongue, 
soit hémisphérique. 

I. Mandibules saillantes ou découvertes. Palpes maxillaires filiformes 
ou en massue , terminés par un article tronqué ou obtus , ne finissant pas 
en pointe. Corps ovale ou oblong^. 

1. Articles des tarses^ entiers. 

Nota. Antennes simples ou en scie , quelquefois très-courtes et en mas- 
sue dans les femelles (i), n'ayant jamais au-delà de onze articles. 

Les ^. AiîELASTE, Cession, Sandàlus. 

U faut rapporter au premier genre le Cehriojèmoratus de M. Gennar. 

a. Pénultième article des tarses bilobé. 

Antennes de plusieurs flabellées ou pectinées, et composées quelque- 
fois de vingt articles et au-delà. 

a. Antennes des mâles flabellées ou pectinées. 

Les g. Rhipigère (Polytomus , Daim.), Ptilodagttlb. 

b. Antennes simples. 
Le g. Dascillb. 

IL Mandibules peu ou point apparentes. Palpes maxillaires tenninés 
«n pointe. Corps presque hémisphérique ou en ovoïde court, bombé 
( sautant dans plusieurs ). 

Antennes simples , de onze articles. 

I. Pénultième article des tarses bilobé. 

Les g. ËLODE^ SCTRTE. 

3. Articles des tarses entiers. 

Les g. NYCTéE {iMcynetus ^ Schiippel), Eubrie. Celui-ci n'est dis- 

(i) Femelle du Cebrio gigas , avec laquelle j'avais formé le g. Ham- 

MOH'XE. 
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tiogué du précédent que par Tabsence d'éperons aux jambes. Il poumit 
être réuni avec lui. 



QUATRIÈME TRIBU. 

LàMPTRiDBs. Lampyrides. 

Le corps est droit, mou, avec le corselet plat, tantôt demi-circulaire, 
tantôt carré ou trapézoïde , avancé sur la tête , qu'il recouvre totalement 
ou postérieurement. Les palpes maxillaires au moins sont plus gros vers 
leur extrémité. Les mandibules sont généralement petites, déprimées, 
pointues et entières au bout dans la plupart , unidentées au côté interne 
dans les autres. Le pénultième article des tarses est bilobé \ les cro- 
chets du dernier ne sont ni dentés ni appendices. 

Les femelles de quelques-uns sont aptères, ou n'ont que des élytres 
très-courtes. 

I. Antennes très-^rapprochées à leur base. Bouche petite. Tête des uns 
avancée en museau , celle àes autres cachée entièrement ou en majeure 
partie par le corselet , avec les yeux très-grands dans les mâles. 

Extrémité postérieure de Pabdomen phosphorescente dans plusieurs. 

Les g. Ltcus, Omalise , Phengode , Amtdète , Lamptbe. 

Nota, Ces insectes , ceux des deux premiers genres exceptés , sont 
nocturnes. Les antennes de plusieurs mâles représentent, par leurs ap- 
pendices , celles des divers bombyx du même sexe , et ofïrent même plus 
de variété dans la disposition de leurs barbes ; celles de quelques-uns 
{phengode ) sont composées d'un grand nombre d'articles. Parmi les es- 
pèces aptères ou hémiptères, on distingue : i<> celles dont les femelles 
ont les élytres très-courtes , réunies en manière de plaque supérieure de 
Segment , et dont les mâles ont des étuis et des ailes ordinaires ; i^ ceUes 
qui, semblables d'ailleurs aux précédentes , en différent simplement en 
ce que les élytres des femelles sont séparées ou disjointes ; 3o celles ou 
tous les organes du vol existent également dans les deux sexes , mais 
sous des dimensions très-petites dans Fun et l'autre. 

n. Antennes séparées à leur base par un écs^ notable. Tête point 
avancée en manière de museau , obtuse ou arrondie en devant , simple- 
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ment recouyerte à sa base , ayec la bouche et les yeux de grandeur or- 
dinaire. 
Les g. Drile , TéL^PBOAB , Malthiite. 

Nota. La femeUe du drile jaunâtre y inconnue jusc[u*à ce jour, vient 
d'être le sujet de plusieurs observations très-curieuses , et qui nous ont 
procuré une histoire complète de cet insecte. Découverte d'abord par 
M. Mielzinskj , elle a été pour lui Fobjet d'un Mémoire particulier qui 
a excité Féveil de deux naturalistes fiançais, l'un vétéran dans la 
science, M. Desmarest, professeur de zoologie à l'école vétérinaire et 
royale d'Alfort et dont je n'ai pas besoin de mentionner les im- 
portans travaux, et l'autre, M. Audouin, qui a débuté dans la 
même carrière par des Mémoires dignes d'un haut intérêt. M. Miel- 
zinsky avait cru pouvoir , sans connaître le mâle de cette espèce, 
former avec l'autre individu un genre propre , celui de cochléoctone , et 
qu'il avait d'abord placé dans l'ordre des parasites. J'avais pensé que, 
pour être sàr de la solidité de cette, coupe générique > il fallait décon- 
vrir le mâle de cet insecte , et qu'il devait appartenir à la tribu des lam- 
pyrides. Par des recherches suivies et pleines de sagacité , M. Desma- 
rest est arrivé à la solution de ce problème. M. Audouin a aussi re- 
cueilli, sur l'organisation intérieure du même animal, plusieurs faits 
remarquables. Voyez à cet égard les Annales des Sciences naturelles, 
cahier de janvier, de juillet et d'août de Tannée 1824, ainsi que le Bul- 
letin de la Société philomatique , Numéro du mois d'avril. 



CINQUIÈME TRIBU. 
MiéLT&iDES. Melyrides, 

Le corps est généralement oblong, avec le dos plan on déprimé. Les 
mandibules sont toujours échancrées ou bidentées à leur pointe, étroites 
et allongées. Les palpes du plus grand nombre sont filiformes et cooits. 
La tête est simplement recouverte à sa base par un corselet plat oapea 
convexe , point fortement bombé , et généralement en carré plus on moins 
long. Les articles des tarses sont entiers ; les crochets du dernier sont oni^ 
dentés, ou bordés intérieurement à leur base par une membrane, fonntot 
un appendice semblable à une dent. 

L Palpes filiformes. 
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1. Des vésicules intérieures, mais exsertiles , sur les côtés du corselet 
et de la base du ventre. 

Le g. Màlâchie. 

2. Point de vésicules exsertiles sur les côtés du corselet et de la base 
du ventre. 

Les g. Zyoie, Melyre, Dasyte. 

II. Palpes maxillaires terminés par un article plus grand , sécuriforme. 
Antennes sensiblement plus grosses vers leur extrémité. Premier article 
des tarses Cort court. 

Le g. Pelocophore (Dej.; Dfotoxus chinensis, Schœnh.,de Flle-de- 
France). 

Ce genre fait le passage des derniers à celui de nécrobie, qui est à la 
tête de la tribu suivante. Le/^aw^w^^at^icor/iw de Fabricius paraît devoir 
en former un nouveau près des précédens. Voyez Dalman , J.nalecta 
entomologica , pag. io3. 

"\ 

SIXIÈME TRIBU. 
Glairones. Clerii, 

Le corps est ordinairement cylindracé , plus étroit en devant , jusqu^à 
Tabdomen , avec la tête enfoncée postérieurement dans le corselet. Les 
mandibules sont échancrées ou bifides à leur extrémité. Les antennes 
sont tantôtpresque filiformes et dentées en scie, tantôt terminées en massue, 
on grossissent insensiblement. Le pénultième article des tarses est bilobé ; 
le premier est très-court ou peu visible dans plusieurs. Les quatre palpes 
ou deux d'entre eux sont avancés , terminés en massue ou plus gros à leur 
extrémité. 

Les yeux de la plupart ont une petite échancrure interne , près de la^ 
base des antennes. 

I. Antennes jamais en scie et toujours terminées en massue. Tarses, vus 
en dessus , n'ofirant que quatre articles , le premier étant très>court et 
cacbé en dessus par la base du second. 

Les g. NécROBiB, Clairon , Opile. 

II. Antennes soit grossissant insensiblement vers le bout et souvent 
presque entièrement en scie, soit terminées par sept ou trois articles plus 

23 
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grands et formant une massue dentée. Cinq articles distincts à tous les 
tarses. 

I . Antennes grossissant insensiblement. 

Les g. EunTPE, Axinb, Priocère, Thanasi me, Tille. 

3. Antennes terminées brusquement par sept ou trois articles plus grands 
que les précédens. 

Les g. EiroPLiE, Ctlidre. 

SEPTIÈME TRIBU. 

Lime-bois. Xylotrogi. 

Le corps est toujours long, étroit et ordinairement linéaire, avec la 
tête presque orbiculaire ou presque globuleuse, dégagée, ou distincte du 
corselet par un étranglement brusque , en forme de col. Les mandibules 
sont courtes, épaisses et dentées. Les antennes sont filiformes ou amincies 
vers le bout. Les tarses sont filiformes et leur pénultième article est ra- 
rement bilobé. £es élytres sont quelquefois très-courtes. 

I. Les quatre tarses postérieurs longs et très-grêles. Antennes on 
peu élargies vers le milieu et amincies vers le bout. Palpes maxillaires 
beaucoup plus grands que les labiaux, pendans, en peigne ou en houpe 
dans les mâles , terminés dans les femelles par un article grand et ovoïde.* 

Corps très-allongé, cylindro-linéaire. Élytres très-courtes dans qnei- 
ques-uns. 
Les g. Atractocère, Hylagoete, Lymkxtlok. 

II. Antennes de longueur et de grosseur moyennes^ de la même gros- 
seur partout. Palpes fort courts , point ou peu saiUans , semblables dans 
les deux sexes et à articles simples. 

Les g. CupÈs, Rhysode. 

Ce dernier genre, quoique pentamère, semble appartenir plus natu- 
rellement à la famille des xylophages ou à celle des platysomes. Voya 
Dalman, Analect. entom., pag. gj. 
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HUITIÈME TRIBU. 

Ptikiores. Ptiniores, 

Le corps est ovoïde ou cylindracé et arrondi aux deux bouts , convexe 
en dessus , de consistance généralement solide , avec la tête courte , su<^ 
borbiculaire ou presque globuleuse , reçue , en grande partie , dans un 
corselet très-cintré , en forme de capuchon. Les mandibules sont courtes , 
épaisses et dentées. Les antennes sont tantôt filiformes ou sétacées , soit 
fiabeUées, pectinées ou en scie, soit simples; tantôt terminées brusque- 
meqt par trois articles plus grands ou beaucoup plus longs. Les palpes 
sont toujours très-courts et plus gros à leur extrémité. Les tarses sont 
courts. 

Les couleurs sont généralement obscures ou peu variées. 

I. Antennes terminées brusquement par trois articles plus grands. 
Les g. DoRCATOME, Vrillette. 

II. Antennes filiformes , soit flabellées ou pectinées, du moins dans 
les mâles , soit en scie. 

Les g. Xtliétine, Ptilin. 

m. Antennes filiformes ou sétacées et simples. 
Les g. Ptimb, Gibbib. 



QUATRIEME FAMILLE. 

Clàvicornes. Clavicomes. 

Les antennes , composées le plus souvent de onze articles ^ 
se terminent en massue perfoliée ou solide , ou grossissent in- 
sensiblement , dans le plus grand nombre , et sont rarement 
filiformes ; leur longueur surpasse sensiblement celle des palpes 
maxillaires , et leur base est nue ou peu couverte. Lee tégu- 
mens sont toujours fermes. Les éljtres sont quelquefois rac- 
courcies , mais recouvrent néanmoins la majeure partie de l'ab- 
domen . Aucun n'a de pieds nageurs ; les articles des tarses , ou du 
moins ceux des deux postérieurs , sont le plus souvent entiers. 

23*^ 
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Nota. Les clairon es et quelques autres genres de la famille 
précédente semblent , par la manière dont se terminent leurs 
antennes , appartenir à celle-ci , et c'est là en eflFet que nous 
les avions d'abord placés ; mais nous avons vu que les mélj- 
rides conduisent naturellement aux clairones , que l'on passe 
de-là aux lime-bois, etc. 

Les limites de ces deux familles ne peuvent être rigoureu- 
sement fixées. IL semble que la nature vacille en quelque 
sorte avant que de donner aux antennes un épaississement 
terminal constant. 

L Les uns vivent hors de Teau. Leurs tarses ont toujours 
cinq articles , mais dont le pénultième quelquefois très-court. 
Le pré-sternum est rarement dilaté antérieurement en men- 
tonnière. Les antennes , toijyours composées de onze articles, 
ne forment point, depuis le troisième, de massue fosiforme 
ou cjlindracée. Le dernier article des tarses et ses crochète 
sont de longueur moyenne ou petits (i). 

1 . Ceux-ci ont les quatre pieds postérieurs plus écartés entre 
eux à leur naissance que les deux antérieurs ; les jambes sont 
ordinairement dentées ou épineuses au côté extérieur. Les 
antennes, toujours coudées, se terminent [en massue solide. 



(i) Voyez la note qui termine la dernière tribu, celle des macrodac' 
tyles. 
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PREMIÈRE TRIBU. 

HiSTEROïoES. Hfsteroida. 

Leur tête est enfoncée postériearement dans le corselet. Les mandibules 
sont fortes, saillantes, avec Pextrémlté prolongée en pointe. Le pré- 
sternum est souvent dilaté en devant. Les élytres sont tronquées. Les 
pieds sont contractiles. Le corps est généralement carré ou paraltéKpi- 
pède. 

Cette tribu tient , par quelques caractères , des lamellicomes copro^ 
phages , et c'est immédiatement avant eux qu'elle doit , selon M. Mac- 
Leay fils, être placée. Sous d'autres rapports, elle se rapproche bien 
plus des peltoïdes , et notamment des sphaerites et êtes nécrophores. Les 
macrodactjles , coléoptères fréquentant les eaux , conduisent directement 
aux palpîcornes ^ et se lient par Fautre extrémité avec les byrrhiens. Cest 
d'après la comparaison de ces rapports e^t de plusieurs autres , que nous ^ 
nous sommes déterminés à mettre en tête des davicornes les histéroïdes, 
sans affirmer néanmoins que c'est leur place naturelle. Après avoir dé- 
taché, au moyen des caractères ci-dessus, ces davicornes terrestres, 
Ton pourrait diviser les autres en deux sections : pieds point ou impar- 
faitement contractiles , pieds parfaitement contractiles ; les histéroïdes et 
les byrrhiens composeraient la seconde; et les peltoïdes, les palpeurs 
et les dermestins, la première. 

Les palpeurs qui , par la forme générale du corps , ressemblent beau- 
coup aux anthicus de Fabricius, nous paraissent devoir venir plutôt 
près des cholèves et des scaphidies que des clairones, près desquels nous 
les avions d'abord rangés. Au surplus, nous sommes loin de considérer 
cette distribution comme définitive. 

I. Gorps toujours très-aplati , avec le menton profondément échan^- 
cré ; le lobe extérieur des mâchoires et leurs palpes allongés , et les ar 
ticles de^es palpes cylindriques. Pré-sternum ne couvrant point la bouche. 

Le g; HOLOLEPTE. 

II. Corps de la plupart épais ou peu déprimé. Lobe extérieur des mâ- 
choires et leurs palpes peu allongés. Menton point profondément échancré. 
Extrémité antérieure du pré-sternum recouvrant ordinairement en partie 
la bouche. \ 
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I . Pré-sternum aUongé , épaissi âmn son milieu , dilaté en devant et re- 
couvrant la bouche. Antennes sensiblement plus courtes que le corselet, 
avec les troisième et quatrième articles presque d'égale longueur. Jambes 
antérieures en forme de triangle aUongé. 

Dernier demi-segment supérieur de l'abdomen point courbé en dessous. 
Élytres tronquées brusquement. 

Le g. ESCABBOT. 

. On peut le diviser ainsi : 

* Corps en carré, plus ou moins long, très-aplati. (Le g. Platt- 
soMB y Léach. ) 

** Corps assez épais , cylindrique ou linéaire. 

Le g. Dendrophile de M. Léach paraît appartenir à cette division. Sea 
quatre jambes postérieures, de même que celles de ses platysomes, n'ont 
au côté extérieur qu'un seul rang d'épines, tandis qu'il en offire deox 
dans la division suivante. Ces histéroïdes , ainsi que les holoïeptes , se 
tiennent sous les écorces des arbres. Les suivans fréquentent les charo- 
gnes, les excrémens et les autres matières putrides, placées à terre. 

*** Corps assez épais , presque carré. • 

' Les uns ont une ou deux lignes enfoncées et longitudinales près des 
bords latéraux du thorax, quelquefois même une ligne transverse ; les 
autres n'en oflfrent point. Les stries des éljrtres, leur ponctuation, la 
longueur des stries marginales du corselet , les dentelures des jambes 
antérieures fournissent d'autres caractères , dont M. le baron Paykull a 
Drofité , avec un grand avantage , pour faciliter l'étude des espèces de 
cette famille. Voyez son excellente Monographie des histéroïdes. 

2. Pré-sternum point dilaté, court, large, presque plan, se confon- 
dant insensiblement avec les côtés inférieurs du corselet. Antennes 
presque de la longueur du corselet , avec le troisième article manifeste- 
ment plus long que le suivant. Jambes antérieures étroites , presque li- 
néaires. 

Demi-segment anal supérieur courbé en dessous ; le précédent parâisr 
sant terminer l'abdomen. Extrémité postérieure des élytres arrondie laté- 
ralement. Corps carré , mais se rapprochant de la forme globuleuse. 

A. Antennes logées dans une cavité du prothorax. 
Le g. Okthophile (Léach ). 
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B. Antennes libres. 
Le g. AsuiE (Léach). 

2. Ceux-là ont les pieds séparés à leur naissance par des 
intervalles à peu près égaux. Les jambes antérieures ne sont 
point dentées ou n'offrent au plus que des cils ou de petites 
épines. 

A. Il en est parmi ces derniers dont les pieds ne sont jamais 
contractiles , qui ont les mandibules comprimées y allongées j 
terminées en pointe forte , entière ou bifide. Leur corps , soit 
oblongy soit ovale et déprimé et quelquefois hémisphérique, 
est généralement peu garni de poils; ceux où il est recouvert 
d'un duvet plus abondant ont le dessous des premiers articles 
des tarses garni de brosse. 



SECONDE TRIBU. 

Peltoïdbs. Peitoides. , 

La tête , rarement dégagée et alors plus large que le corselet , est 
le plus souvent enfoncée dans cette partie du corps , ou inclinée sous 
elle. Les palpes maxillaires sont plus courts que la tête et ne font point 
de saillie très-remarquable. L'abdomen n'est point embrassé postérieu- 
rement parles élytres, ni de forme oyalaire. 

I. Palpes maxillaires filiformes ou plus gros à leur extrémité , pomt 
terminés en manière d'alêne. 

I. Extrémité des mandibules entière ou sans fissure. 

A. Antennes en massue solide. 
Le g. Sph^bite. 

B. Antennes en massue composée d'articles distincts les uns ,des 
autres. 

a. Élytres toujours tronquées. Tête mesurée postérieurement ou <Jans 
sa plus grande largeur guère plus étroite cpie l'extrémité antérieure du 
corselet, et en étant séparée par un étranglement bien prononcé ou une 
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espèce de col. (Pieds , ou du moiiis les postérieurs de Fim des seies, 
robustes. ) 

Les g. Nj^crophorb, N^crods. 

b. Élytres point tronquées dans la plupart. Tète beaucoup plus étroite 
que l'extrémité antérieure du corselet , point ou faiblement resserrée 
postérieurement. 

Le g. BOUCUBR (l), AOYRTE. 

a. Extrémité des mandibules fendue ou bidentée. 

A. Corps n'ayant point simultanément une forme naviculaire ou eDç- 
tique , avec les deux extrémités rétrécies en pointe ; les antennes termi- 
nées par cinq articles plus gros et globuleux; les éljtres tronquées, et 
les pieds longs et grêles. 

a. Massue des antennes formée au moins de deux articles , et point 
logée dans des cavités du corselet. 

* Massue .des antennes toujours formée brusquement , ovale ou ar- 
rondie , peu allongée , de deux ou trois articles. Éljtres recouvrant en- 
tièrement oii presque entièrement Fabdomen. Corps soit presque hémis- 
phérique , soit en ovale , court , cljpéiforme , avec le corselet presque 
demi-circulaire et profondément échancré en devant y potir recevoir la 
tète. 

Les g. Thymàle (Peltis), Colobique, Strongyle, Nitidulb. 

* * Plusieurs ayant la massue des antennes allongée et les élytres 
courtes et tronquées. Corps oblong ou ovale, avec le corselet presque 
carré ou en trapèze , droit ou peu concave en devant , guère plus large 
<ff.e la tête. 

f Élytres de plusieurs courtes et tronquées. Tarses ne paraissant avoir 
que quatre articles , le pénultième étant très-court et enchâssé dans les 
lobes du troisième; celui-ci et les deux premiers très-garnis de brosses 



(i) Ce genre peut se diviser ainsi : 

I. Antennes terminées brusquement en massue- 
Les g. OicEPTOME et Phosphuge de M. Léach. 
n. Antennes grossissant insensiblement. 
Le g. S^LPHA du mémo. 
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en dessous , courts et larges. Massue des antennes généralement brusque 
et grande. 

— Élytres tronquées. Extrémité postérieure de Pabdomen nue. 
Les g. Ips (Fab. ) , Cerque. 

— — Élytres arrondies postérie urement et recouvrant entièrement 
Pabdomen. 

Les g. Dàck^, Bytdre. • 

•j* "f* Élytres toujours arrondies postérieurement et recouvrant entiè- 
rement l'abdomen. Tarses grêles , filiformes , à cinq articles distincts , 
également découverts , sans brosse en dessous. Antennes généralement 
presque grenues , avec les trois derniers articles plus grands , formant 
une massue allongée. 

Les g. AiTTHéROPHÀGE , Crtptophage {Ips, Lat. ).' 

b. Massue des antennes d'un seul article , logée dans des cavités parti- 
culières du corselet. ( Élytres courtes , tronquées. ) 
Le g. MiCROPÈPLE. 

B. Corps naviculaire, rétréci et pointu aux deux bouts. Antennes ter- 
minées par cinq articles 'globuleux, formant la massue. Élytres tron- 
quées. Pieds long^ et grêles. 

Le g. SCAPHIDIE. 

n. Palpes maxillaires allongés , terminés brusquement en alène. 
Corps ovale , arqué , avec la tête basse. Massue^ des antennes allongée, 
de cinq articles. 
Les g. Cholève ( Catops ), Myloeque. / 



TROISIEME TRIBU. 

Palpeurs. Palpatores. 

La tête est ovoïde , dégagée ou séparée du corselet par un étrangle^ 
ment. L'extrémité antérieure du corselet est rétrécie et plus étroite que 
la tête. Les palpes maxillaires , toujours renflés vers leur extrémité , sont 
très-saillans et de la longueur au moins de la tête. L'abdomen est ova- 
laire ou subovoïde , et embrassé inférieurement par les élytres. 

Nota, Antennes presque filiformes ou grossissant insensiblement vers 
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leur extrémité , plus ou moins coudées. Palpes labiaux courts ; leur der- 
nier article ( mastige ) ou celui des maxillaires ( scydmène ) très-petit , 
pointu. 
Les g. Mastige, Scydmène. 

B, Les autres clavicornes de notre troisième division géné- 
rale ont souvent des pieds contractiles. Leurs mandibules 
sont courtes , épaisses et dentées. Le corps est généralement 
ovoïde, épais, garni de poils ou d'écaillés caduques, avecla 
tête enfoncée postérieurement; les éljtres point ou peu rebor- 
dées , et les antennes courtes. Les larves sont velues. 



QUATRIÈME TRIBU. 

Dermestins. Dermestinî. 

Les antennes se terminent toujours brusquement en massue. Les 
jambes sont toujours étroites ; les pieds ne sont point ou qu'imparfaite- 
ment contractiles , les tarses n'étant jamais dans la contraction , appli- 
qués contre les jambes. 

I. Bouche de la plupart découverte , ou point cachée inférieurement 
par une dilatation en mentonnière du pré-sternum. Point de fossette 
longitudinale sur les côtés inférieurs du corselet pour recevoir les an- 
tennes. 

Les g. Dermeste, Attagène. 

Nota. Dans le dernier genre , le pré-sternum recouvre le menton. On 
y rapportera le dermeste undatus ; les anthrènes unifasciatus et §lo- 
riosœ devront, être placés avec les dermestes. 

U. Pré-sternum recouvrant toujours une partie de la bouche ou ap- 
pliqué antérieurement sur elle. Antennes pouvant se loger, du moins en 
grande partie , dans des excavations ou fossettes longitudinales ^^ 
côtés inférieurs du corselet , une de chaque côté. 

Les g. Mégatome, Trogoderme ( Trinodes , Dej. ), Globicow». 
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cinquiè]\1e tribu. 

BrRRHiENS. Byrrhii. 

Plusieurs ont les antennes presque filiformes ou insensiblement plus 
grosses vers le bout , et les jan^bes larges. Les pieds sont parfaitement 
contractiles , et ne semblent , dans cet état, composés que de deux pièces, 
la cuisse avec la hanche et la jambe étant exactement appliquées sur 
le corps. 

I. Antennes logées dans des fossettes latérales et inférieures du cor- 
selet, ou dans des rainures, du pré-stfernum. 

Les g. AlfTHBÈNE, NOSODENORE, ChÉLONÀIRE. 

II. Point de cavités spéciales propres à recevoir les antennes. 

Les g. Byrrhe , Lihnichus , Aspidiphore, et probablement celui de 
Murmidie de M. Léach , ainsi que les Centrocères de M. Germar. 

IL Les clavicornes suivans se tiennent dans l'eau ou sur 
les bords des ruisseaux et des mares. Plusieurs n'ont que 
quatre articles aux tarses, le premier étant très-petit, comme 
dans la famille suivante. Le devant du pré-sternum est tou- 
jours dilaté en mentonnière et reçoit la portion inférieure de 
la bouche ou la cache. Les antennes des uns n'offrent que six 
à sept articles; celles des autres, en ayant de dix à onze , sont 
tantôt, ainsi que celles des précédens, à peine'aussi longues 
que la tête et e^ massue fusiforme ou cylindracée, plus ou 
moins dentelée, commençant en troisième article, tantôt 
presque filiformées et de la longueur de la tête et du corselet; 
les tarses de ceux-ci, de même que ceux de plusieurs autres 
genres de cette tribu , sont terminés par un grand article 
renflé vers le bout, avec deux forts crochets. Ainsi , d'une 
part la composition , la forme et la longueur des antennes ; 
de l'autre, les proportions de l'article terminal des tarses, 
distinguent ces clavicornes de ceux des tribus précédentes, 
dont ils se rapprochent par d'autres caractères. 
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SIXIÈME TRIBU. 

Macro DACTYLES. MaerodactyU. 

I. Antennes de dix à onze articles. 

1. Antennes très-courtes, formant, dès le troisième article, une mas- 
sue en fuseau ou cylindracée , dentelée ( peu distinctement dans quel- 
ques-uns ). 

A. Tarses de quatre articles , menus , filiformes eX terminés par de petits 
crochets. Jambes antérieures larges, épineuses et fouisseuses. Corps 
déprimé. 

Le g. HéTifiOcÈRE. 

B. Tarses de cinq articles , grands , grossissant vers le bout et tenai- 
lles par deux forts crocbets. 

Corps épais ou convexe. 

( Les Parnidées de M. Léach. ) 

a. Antennes libres ou point .reçues dans une fossette, un peu plus lon- 
gues que la tête, sans oreillette à leur base. « 

Le g. PoTAMOPHiLB ( GermaTj Hydera, Latr.). 

b. Antennes reçues dans une fossette, située au-dessous des yeux; le 
second article très-dilaté , en manière de palette ou d'oreillette, recou- 
vrant les autres. 

Le g. Dryops. 

Ceux dont les pieds antérieurs sont plus longs forment le genre drfojfi 
de M. Léacfa , et ceux où ils sont de la longueur des suivans, celui au- 
quel il réserve là dénomination de parnus , donnée par Fabricius aux 
drjops d'Olivier. 

2. Antennes de la longueur de la tête et du corselet „ presque fili- 
formes , le dernier article seulement un peu plus grand. 

Le g. Elmis {Lymnius). 

II. Antennes de six ou neuf articles. 

Les g. Macrokyque , GioRissE. 

Nota, On pourrait simplifier la nombreuse famille des clai/icornes, eo 
séparant de cette tribu les g. hetcrocère , macronygue et géorisse j »'^ 
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composeraient une nouvelle famille qui serait caractérisée par le nombre 
des articles des tarses. Les macrodactyles , ainsi réduits , seraient dis- 
tingués des clavicornes précédens par leurs tarses terminés par un grand 
article, avec deux forts crockets au bout et quelques autres particu- 
larités. 



CINQUIÈME FAMILLE. 

Palpicornes. Palpicornes, 

• Les antennes , composées de six ou neuf articles et insérées 
dans une fossette profonde , sous les bords latéraux et avancés 
de la tête , se terminent en massue perfoliée ou solide , et ne 
sont guère plus longues que les palpes maxillaires ou sont même 
plus courtes. Le corps est le plus souvent ovale ou bémisphé- 
rique. Le menton est grand ou en forme de bouclier. Les 
palpes maxillaires sont longs. 

Plusieurs vivant dans l'eau , ont pour cela dés pieds nata- 
toires, et leurs tarses paraissent n'avoir que quatre articles, 
le premier étant très-court et souvent peu distinct (t). 



PREMIÈRE TRIBU. 

Hyobophiliens. Hydrophilii. . 

Ils ont des pieds natatoires, avec le premier article des tarses fort 
court et peu distinct. Les mâchoires sont entièrement cornées. 

I. Mandibules bidentées à leur extrémité. 

Corps hémisphérique ou ovoïde , convexe. Corselet toujours beaucoup 
plus large que long. 



(i) Les palpicornes conduisent par un bout aux macrodactyles , et par 
Pautre aux sphéridies, aux bousiers, etc. Les dryops ^ genre de la 
tribu des macrodactyles, semblent se lier avec les gjrrins ^ de ceux-ci, 
on passe aux dytiques, et de-là aux carabiques. 
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1 . Anteanes de six articles. 
Le g. Sperchïb. 

2. Antennes de neuf articles. 

A. Milieu de la poitrine élevé en carène et prolongé postérieurement 
en pointe, en manière de dard. 

a. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles. 

Les g. Hydrophile {fydrous, Léach). 

B. Tarses antérieurs semblables dans les deux sexes. 
Le g. Hydrocharb (hjrdrophilus ^ Léach). 

B. Milieu de la poitrine sans carène. 

Les g. Globaire, Htdrobib [hydrobius et berosus , Léach ), Lim- 
ITBBIB (limnebius^ Léach ). Ce dernier comprend les hydrophiles dépri- 
més et dont les tarses postérieurs ne sont point propres à la natatioa. 
Celui de globaire est formé sur une espèce de TAraérique méridioéale, 
ayant la faculté de se mettre en boule. 

n. Mandibules sans dents à leur extrémité. 

Corps oblong , presque plan en dessus qu déprimé. 

1 . Palpes maxillaires terminés par un article plus gros. 
Les g. Elophore, Htdrochits (Léadk). 

2. Palpes maxillaires terminés par un article plus grêle, poiato. 

A. Palpes maxillaires fort longs. 

Le g. HvDRiENE. 

B. Palpes maxillaires point fort longs . 
Le g. OcHTHÉBiE ( hydrœim, Latr. ). 

SECONDE TRIBU. 

Sphéridiotes. Sphœridiota, 

Les pieds sont simplement ambulatoires et les tarses ont cinq arti- 
cles très- distincts, le premier étant aussi long au moins que le suivant. 
Les mâchoires sont terminées par des lobes membraneux. 

Lts g. Sphêrxdib (tarses antérieurs dissemblables dans les deux ititi) 
et Cergyon (Léach; tarses semblables dans les deux sexes ). 
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SIXffiME FAMILLE. 

Lamellicornes. Lameïlicûrnes. 

Les antennes, formées de huit à onze articles, mais de 
neuf ou de dix dans le plus grand nombre , insérées dans une 
fossette profonde , sous les bords latéraux et avancés de la 
tête, toujours courtes, sont terminées en une massue, soit 
composée de lames ou de feuillets plicatiles à la manière d'un 
éventail , ou bien perpendiculaires à Taxe et formant un pei- 
gne, soit composée d'articles cupulaires et emboîtés (le pre- 
mier ou Finférieur de la massue étant en forme d'entonnoir , 
tronqué obliquement' et renfermant concentriquement les 
autres). Le côté externe des deux jambes antérieures est 
denté. 

Le menton est souvent grand, recouvre la languette et 
porte les palpes. 



PREMIÈRE TRIBU. 

ScÀRABéiDES. Scarabœides (i). 

La massue des antennes est^composée de feuillets , soit pouvant s'ou- ; 
vrir et se fermer à la manière de ceux d'un livre , soit cupulaires , le 
premier de cette massue étant le plus grand (2) , presque en forme de 
cornet, et enveloppant leé autres. 

I. Antennes de huit à neuf articles. Labre et mandibules membra- 
neux, cachés. Mâchoires terminées par un grand lobe membraneux, ar* 

(i) Consultez, à l'égard de cette famille, l'ouvrage de M. Mac-Leay 
fils, ayant pour titre : Horœ entomologicœ , livre non moins remarqua- 
ble par des observations nouvelles que par des ingénieux aperçus. 

(a) Le premier et le dernier sont quelquefois de lu même grandeur , 
cupulaires, et renferment l'intermédiaire. La massue est Attssi quelquefois 
presque globuleuse ou presque hémisphérique. 
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que , large et tourné en dedans ; dernier article des palpes labiaux beau- 
coup plus grêle que les précédens , ou très-petit. 

Les (loPROPHÀGBS ( Coprophagi ). 

I. Seconds pieds beaucoup plus écartés entre eux, à leur naissance, 
que les autres. Palpes labiaux très-velus ^ avec le dernier article beau- 
coup plus petit que le précédent ou même peu distinct. 

(Écusson le plus souvent nul/ou peu vijible. ) 

Les g. Ateuchits { scarabée .^ Mac-Leay fils ), Gtmitopleueb , Sisi- 
PHE, Onitis, Oniticelle, Onthophage, Phanbb ( lonchophorus t 
Germ.), Bousier. 

a. Tous les pieds insérés à égale distance les uns des autres. Palpes 
labiaux velus , à articles cylindriques , presque semblables. 

Écusson très-distinct. Élylres enveloppant les côtés et l'extrémité pos- 
térieui-e de Pabdomen. 

Les g. Aphodib, Psâmmobie (voisin des égialies^ mais ayant Icla- 
bre et les mandibules cachés). 

II. Antennes le plus souvent de dix à onze articles. Mandibules h 
|)lus grand nombre cornées et découvertes. Labre de la plupart coriace, 
et plus ou moins à nu dans plusieurs. Palpes labiaux filiformes ou ter- 
minés par un article plus grand. Mâchoires soit entièrement cornées, 
soit terminées par un lobe membraneux ou coriace, mais droit et longi- 
tudinal. 

I . Mandibules cornées , point en forme de lames très-minces on d'é- 
cailles. 

A. Mandibules et labre toujours totalement ou en partie à nu, sali' 
lans au-delà du chaperon. Él3rtres enveloppant le contour extérieur de 
Pabdomen et lui formant une voûte complète. 

Antennes de plusieurs à onze articles. Pieds postérieurs très-reculés 
en arrière. 

Les Arénicoles. Arenicolœ» 

a. Languette bifide, ses deux lobes saillans au-delà du menton. 

Mandibules généralement saillamtes, arquées. Antennes de onie o« 
neuf articles. 
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* AitleBBes de neuf articles. 
Les g. Ghiroh^^giàlie. 

Nota. Quoique les Ghirons , genre établi par M. Mac-Leay fils (i) pa 
^laissent se rapprocher par la massue des antennes, deà passales, ils ap- 
partiennent néanmoins , sous tous les autres rapports , à cette division 
des scarafoéïdes. 

* * Antennes de onze articles. 

Nota. Us composent la petite faniille ou tribu que f avais désignée 
sous le nom de géotrupins. 

Les g. GédTRUPB^ Buibocbre, Éléphistoite, ATHTRIE5 Li^xttiws. 

b". Languette entièrement recouverte par le lùenton. 

Antenittes le plus sotivenf de ^x artikles , de neuf dans les autres. 
Mandibtdes et labre moins sailkns que dalis les préeédens, et ne' pariais 
sâBt ]»oiot , Fanii&al étant vu en deésus. Hanches antérieures souvent 
grandes et recouvrant le dessous de la «éte^. OÀté interne des mâchoires 
denté. Insectes produisant une stridulation. 

* Antennes de neuf articles. , 
Les g. Crt^omi, Miâj^isi^. 

* ^ Antenneià de dSA attictes. 

Les g. Phobèké, Trox, lirBOdORB, Oiit>»iïi? 

Le g. aearitkocère de M. Mac-Leay fils m'est inconnu. Les organes 
de la raianéudation Semblent l'éloigner des .précédons et le reporter 
plus bas. 

B. Labre en mandibules rarement saillantes au-delà du chaperon. Ex- 
trémité postérieure de Fabdonien découverte. 

a. Languette entièrement cachée par le menton et confondue même 
avec lui. 

, Corps rarement allongé, avec le corselet oblong. Élytres point béantes 
à la suture. 

(i) J'ai adopté plusieurs de ses dénominations génériques, de préfé- 
rence à d'autres^ publiées anténeurement, nais sans indication de ca- 
ractères. 

24 
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* Antennes toujours de dix articles et dont les trois derniers forment 
la massue. Mandibules saillantes ou découvertes , du BMÎns à leur partie 
latérale externe ( point entièrement recouvertes en dessous par les mâ- 
choires , et en dessus par le chaperon ). 

Mâchoires du plus grand nombre entièrement cornées et dentées, ter- 
minées dans les auti*es par un lobe coriace et velu. 

Les Xtlophiles. Xylophili. 

Les g. Oryctès (i), Philbube, Scarabée, Hexodok, Rutèlb, 
Chasmadie, Macraspis , Pelidnote, Ghrysophore, Oplogkathe, 
GYCLOcéPHALB {chalcpus^ de M.Mac-Leay fils, dénomination déjà employée 
génériquement). Ce dernier genre semble faire le passage de cette divi- 
sion à la suivante. Mandibules très-peu découvertes , mais déprimées. 

* * Antennes de huit à dix articles; massue de plusieurs mâles for- 
mée par les sept à cinq derniers , de trois dans les autres. Mandibules 
recouvres en dessus par le chaperon , et cachées en dessous par les 
mâchoires ; leur côté extérieur seul apparent. 

Les Phyllophages. Phyllophagi. 

*fr Mandibules fortes , entièrement cornées. Extrémité des mâchoires 
sans dents ou n'en ayant que deux. ( Antennes de dix articles. ) 

Les g. Anôplognathb , LEUcoTHTRés, Apogonib, AmbIiYTÈRE. 

*]* f Mandibules fortes , entièrement cornées. Mâchoires pluridentées. 
Tarses antérieurs des mâles dilatés et garnis en dessous de brosses. 
(Antennes de neuf articles. ) 

Le g. GéiriATB (geo^atis, Dej.). 

f f f Mandibules fortes, entièrement cornées. Mâchoires pluridentées. 
Tarses semblables et sans brosses dans les deux sexes. 

^. Massue des antennes de cinq à sept feuillets dans les mâles. 

Les g. Hanneton (antennes de dix articles), Pachypb (antennes de 
neuf articles }. 

^ ^. Massue des antennes de trois feuillets dans les deux sexes. 

(i) Entre ce genre et le -suivant, doivent être placés, dans un ordre 
naturel, les sinodendres . ^ 
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O. Antennes de dix articles. 
Les g. Rhizotrogub (melontha œstiva)^ Aréode. 
00. Antennes de neuf articles. 

Les g. Amfi MALLE (melolontha solstitialis ) , Euchlors ( anomala , 
Dej. ). 

f •}••[• f Portion interne des mandibules moins solide que l'autre ou 
membraneuse. ( Antennes de neuf à dix articles , dans les trois derniers 
formant la massue. ) ' 

Les g. Omalopie , Anisoplie , Hoplie , Mokochele , Magrodacttle , 

DiPHUCéPHALB. 

h. Languette saillante au-delà du menton (bilobée )« 
Mandibules cornées. Mâchoires terminées par un lobe membraneux 
et soyeux. Corps souvent allongé avec le chaperon avancé, le corselet 
oblong ou presque orbiculaire; les élytres écartées ou béantes à leur 
extrémîité postérieure interne ou sututale. Antennes de neuf à dix articles , 
dont les trois derniers formant la massue. 

Les Anthobies. Anthohii. 

Les g. GlAPHYRE, AhPHICOME, ÀnISONTX, GHASltATOPTEIlfi. 

a. lV|andibules très-aplaties , en forme de lames minces on d'écaillés , 
ordinairement presque membraneuses. 

Labre presque membraneux, caché sous le chaperon. Mâchoires ter^ 
minées par un lobe en forme de pin(ièau. Languette point saillante. Corps 
le plus souvent ovale , déprimé , avec le corselet en trapèze ou presque 
orbiculaire. Couleurs ordinairement brillantes ou variées. 

Les Melitophiles. MelitophiU» 

Les g. PLATTOéifiB, Grbhastogheile, Goliath, Trtchie, Cétoine, 
Gtmnbtis (i). Menton grand et lai^e dans les trois premiers genres. 

(1) Les scarabées me paraissent être la souche de deux branches : l'une , 
commençant aux apoplognathes , conduit aux hannetons ; Tautre , com-< 
niençant par les rutèkâ , amène les cétoines et autres genres analogues. 
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SECONDE TRIBU. 
LuGANiBES. Lucanides. 

Les antennes, toujours composées de dix articles, ont les feuillets de 
leur massue Asposés perpendicukireittent à faxé, et en mtmèie de 
peigne (i). 

I. Labre soit nul ou caché , soit extérieur, mais très-petit. Languette 
insérée derrière le menton, tantôt cachée par lui, tantôt saillante, soit 
très-petite et entière , soit grande et bilobée. Antennes fortement cou- 
dées. 

Mâchoires ordinairement tertbiiiées par un foïie mettibvatieux oa co- 
riace, péciciHiforme dans la plupart, Rarement années de dents coniées. 

1. Languette cachée par le menton ou découverte, mais très-petite et 
entière. (Corps convexe.) 

Les g. SlirODENDRB, iEsAliE. 

a. Languette toujouis saillante au-delà du menton, grande et divisée 
en deux lobes. 

Corps convexe, du moins dans les mâles. 

Les g. Lamprihe, Pholidotb. 

^. Languette toi^ours saillante au-delà du menton , grande et divisée en 
deux lobes. Corps dépvimé dans Ids deux sexes. 

A. Yeux coupés par les bords latéraux de 1a tête. 

Les g. LucAvE (auquel je rapporte ceur de Fi^le et à'Mgm de 
M. Mac-Leay fils j y Nigidib , Dorcus. 

B. Yetix entiers. 

Les g. Cbrcghus, Plattcèrb. 

U. Labre toujours découvert, fixe et grand. Languette couronnant le 
mentoo, entière. Antennes simplement arquées et velues. 

(i) M. Mac-Leay fils divise les lucanides en ceux qui ont les antennes 
lamollées et ceux qui les ont perfoliées; mais cette distinction nem' 
point paru bien fondée, ou assez tiette pour pouvoir en faire usage. 
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Mâchoires cornées et fortement dentées. Corselet séparé de l'abdomeii 
par un étranglement ou intervalle notable. 
Lesg. Pi.XTLi.B, Passale. 



^ SECONDE SECTION. ; 

Hét^rohères. Heteromera. 

Les quatre premiers tarses sont composés de cinq 
articles et les deux derniers de quatre. 

I. Les uns ont la tète subovoïde , susceptible de s'en- 
foncer postérieurement dans le corselet , sans rétrécis- 
sement brusque ou de col à sa base. 



PREMIERE FAMILLE. 

MÉLASOMES. Melasoma. 

Ils sont ordinairement aptères ; ont les articles des tarses 
presque toujours entiers; les antennes toujours insérées sous 
les bords latéraux et avancés de la tête, moniliformes , ave^ 
le troisième article allongé; Textrémité des mandibules bi- 
fide , et une dent ou crocbet corné au côté interne des mâ- 
choires. 

Ils vivent pour la plupart à terre et sont noirs ou de couleur 
cendrée, sans aucun mélange. 
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PREMIÈRE TRIBU. 
PiMi^LiÀiABS. Pimeliariœ. 

Us manquent d'ailes. Les étuis sont soudés et embrassent rabdomen. 
Les palpes ma^laires sont filiformes ou terminés par un article un peo 
plus grand , mais ne formant point distinotement de massue triangulaire 
ou en hache. 

I. Onzième et dernier article des antennes trèi-petit, comparativement 
au précédent (à peine saillant dans plusieurs ], et en forme de cône très- 
court. 

Les g. PiHi^LiE, Platyops (Fischer) , Eurtchorb, «Axis, Éli&io- 
PHORE, Ebodie. 

II. Onzième ou dernier article des antennes très-distinct, soit guère 
plus petit que le précédent , soit de la même longueur ou phis grand, 
OYOïde ou en cône allongé. 

I. Dernier article des antennes point sensiblement plus long ou plu 
grand que le précédent. 
Les g. ZoPHOSE, M01.UEXS, PsAiiMODB, Tenttrie^ Tàgqkb (Fischer), 

TACéNIB, SépIDIB. 

Nota. Le g. hédyphane , établi par M. Fischer dans son entomogn- 
phie de la Russie, est, selon lui, intermédiaire entre les tagénies elles 
hégètres. Je soupçonne cependant qu'il appartient plutôt à ma tribu des 
Kélopiens. 

a. Dernier article des antennes sensiblement plus long ou plus grand 
que le précédent. 

Les g. DiésiE (Fischer] , Scàure, Lana. 

Nota. On pourra encore partager cette tribu de la manière suivante. 

I. Menton grand , recouvrant Forigine des mâchoires. 

I. Corps ovale ou oblong, point orbiculaire. 

A. Corselet transve^al ou point orbiculaire. 

Les g. PiMéuE, Platyope, Diisis, Tentyrib, Tagonb. 

Nota. Les g. tentyriey tagone et hégètre se nuancent insensiblement 
U en est de même des foitnes et des proportions du dernier article des 
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palpes maxillaires , de manière que Pon pourrait réunir cette tribu à la 
suivante et se borner à diviser ce groupe d'après la grandeur du menton, 
qui recouvre ou laisse à nu la hase des mâchoires. 
B. Corselet soit en forme de cœur tronqué , soit carré ou oblong. 

Les g. H^GÈTRB, ÉLiNOPHORE, AkIS. 

3. Corps suborbiculaire. 

Les Ç. EURTGHORB y ErODIE , ZOPHOSE. 

n. Menton petit oumoyeo, ne recouvrant point la base des mâchoires. 

Les g. MOLURIS) PSÀMMODB, TAGéHIE, S^PIDIB, ScÀURB , LjENÀ. 



SECONDE TRIBU. 
Blàpsidbs. Blapsides, 

Us ne diffèrent essentiellement des piméliaires que par leurs palpes 
maxillaires terminés par un article notablement plus grand que les pré- 
cédens , et d'une forme triangulaire ou en hache. 

I. Menton grand, recouvrant la base des mâchoires. 

Le g. AsiDE. 

n. Menton moyen ou petit , ne recouvrant point la base des mâchoires. 

1. Tarses semblables ou presque semblables dans les deux sexes. 

Les g. ScoTiiTE, Blàps, Mxsolàmpe, Oxurb, Scotobie, Ntctélib 
(Zophosis npdosa, Germ.). 

Wota. ItBSOxures sont des espèces d^ moluris à corps étroit et allongé, 
avec le dernier article des palpes maxillaires plus dilaté. 

'J. Les deux ou quatre tarses antérieurs dilatés dans les mâles. 
Les g. EuRTNOTB, Pedivb, Plattscèle. 

Nota, Les platyscèles ont les quatre tarses antérieurs très-dilatés et 
semblables ; le labre entièrement découvert et le bord antérieur du cha- 
peron droit, sans échancrure. Aux pedines se rapportent les pedines, les 
héliophiles, les dendares , les phylans, les opatrines et blapstines de 
M. le comte Dejean, ainsi que les isocères. 
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TROISIÈME TRIBU. 
TiviBRioHiTBS. TenebriQfUus* 

Ib ont des ailes et les étuis libres. 

Les g. Gatptique, Epitrâgb, Opatbb, Toxique, Sarrotrib (On 
ihocère)^ Gortique {Corticus, Dej.), Ghiroscèle, Galcàk, Boros, 
Uns, TiiiciBRiov. 

Le g. cordgue [sarrotrium ceUis, Germ. ) est peut-être on tétramère 
de la famille des xjlophages ; il a une grande affinité avec celui de dùh 
desme, qui appartient réellement à cette famille. 

SECONDE FAMILLE. 

Taxicornes.' Taxicornes, 

Ainsi que dans la famille précédente ,. les mandibules sont 
bifides à leur extrémité , et les articles des tarses , les quatre 
antérieurs au plus exceptés 9 sont entiers ; mais les mâclioires 
n'ont point au côté interne d'onglet corné. La plupart ont 
des ailes. Les antennes, ordinairement insérées sous les bonb 
latéraux et avancés de la tête, de la longueur au plus deU 
tête et du corselet, vont en grossissant ou se terminent en 
massue , 0t sont dans la plju^part en tout ou en partie per- 
foliées. 



PREMIÈRE TRIBU. 

DiAPéRiALBS. Diaperiales, 

Les antennes, ordinairement plus ou moins perfoliées, vont en gros- 
sissant ou se terminent par une petite massue. Les côtés du corselet et 
ceux des éljtres ne débordent point notablement le corps. 

Les g. PhaliSrib (t/ioma, Dej.), Chélbnode {Phaleria,Dei.)jîhi- 

VBRE, PENTAP^YLLE, HyPOPHLÉE , Él^DONE , GoxÈLB, HalLOXBIE, 
EUSTROPHB. 
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SECONDE TRIBU. 
GossYPHBirxs. Cossjrphenes. 

Us se distinguent de tous les hétéromères par leur corps très-aplati et 
djp^orme , débordé latéralement par les côtés du corselet et des élytres. 
La tête est cachée sous le corselet ou reçue dans une entaille profonde de 
son extrémité antérieure. 

Les g. Hii.iE,GossTPHB. 



TROISIÈME TRIBU. 

Grassico&hes. Crassicornes, 

Les antennes se terminent brusquement en une grande massue, soit 
entièrement perfoliée, soit comprimée et plus ou moins en scie au côté 
interne. 

Les g. TaàGHTSCÈLE y LbÏODE , TiTRATOME , ORCHiSlE , drODALOir, 
PROStÈHE. 

Nota, Les g. hallomène^ eattrophe et orchesie ont de grands rapports 
avec la division des sécuripalpes de la fiaunille suivante. 

Les g. r^inosime et «a/j9i/^^ devraient, d'après les tarses et la forme 
des antennes , être placés systématiquement dans cette femille ; mais , 
par d'autres rapports , ils appartiennent plus naturellement à la tribu des 
wuhribides, fanûlle dfts rynehophares. 



TROISIEME FAMILLE. 

Sténélttees. Stenelytra. 

Les mâchoires ^ont inermes ainsi que celles des tuxicornes ; 
mais plusieurs ont les mandibules terminées en une pointe 
simple ou «ntière , et le pénultième article des tarses bilobé. 
Les antennes , plus longues dans un grand nombre que la 
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tète et le corselet ^ sont filiformes ou sétacées et point sensi- 
blement perfoliées ( i ) . 

Plusieurs ont les élytres molles ou flexibles, caractère qui 
nous indique que ces insectes avoisinent ceux de la famille 
suivante. 

I. Les uns n*ont point le devant de la tète très-sensSble- 
ment prolongé en forme de museau ou de petite trompe. Ils 
se partagent en quatre tribus. 

PREMIÈRE TRIBU. 

HiLOPiEirs. Helopii. 

L'extrémité des mandibules est toujours bifide ou bidentée. La base 
des antennes est ordinairement recouverte par les bords avancés de la 
tête. Les palpes maxillaires sont plus longs que les labiaux et terminés 
par un grand article triangulaire ; ceux des tarses sont entiers , et les cro- 
chets du dernier simples ou sans denteluresl 

Les derniers articles des antennes sont souvent plus courts et arrondis ; 
les autres sont obconiques ou presque cylindriques. Le corps, dans la 
plupart, est ovale ou oblong et souvent arqfté ou bombé supérieure- 
ment. 

I. Corselet presque en forme de coeur tronqué postérieurement. 
Le g. Hiiiops. 

n. Corselet presque orbiculaire on presque globuleux. 

Les g. PtTHB, ADiliIE, SPHiEBOTB. 

m. Corselet mesuré au bord postérieur plus large ^e long , soit tra- 
pézoîde, soit presque lunule. Corps soit presque hémisphérique, soit 
ovale et arqué ou bombé , soit ovale-oblong. 

Les g. AcÀNTHOPE, Sphiîhisque, âmàrtgmb (Daim. ^ Cnotùdon, 
Fab.) , NiLioir. 



(i)Queiquefois cependant presque grenues et presque perfoliées, comme 
dans les nilions et les dfrcées. 
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ly. Corselet plus long que large ou presque isométriqoe, soit presque 
cairé , soit cylindracé. Corps étroit et allongé. 
Les g. Stbohgilie, SriirocHiB, Stenotràchèlb {DrjropSfVÂit.,), 

Nota. Les crochets des . tarses des stenotrachèles sont accompagnés 
d'une soie , ce qui les fait paraître bifides. 



SECONDE TRIBU. 

CiST^LiDBS. Cistelides. 

Us s'éloignent de tous les autres sténélytres à raison de leurs mandi- 
bules terminées en une pointe simple (i) et des crochets dentelés du der- 
nier article de leurs tarses; sous les autres rapports, ils tiennent des 
hélopiens. Le pénultième article des tarses est quelquefois bilohé. L'in- 
sertion des antennes est nue ou à découvert. 

Les g. MTciTOCHARB {MycétophiU, Gyll.), ALX.écvLB, Cistèlb.- 

TROISIÈME TRIBU. 

SicuBiPÀLPES. Securipalpi. 

Us différent deshélopiens parleurs antennes insérées à nu , parle pénul- 
tième article des tarses, celui du moins des quatre antérieurs, qui est bi- 
lobé et ordinairement en cône , et à raison de leurs palpes maxillaires ter- 
minés par un article en forme de hache aUongée ou cultnforme, et même 
dentés en scie ; ils s''éloignenf des œdemérites par ce dernier article, et à 
raison de leur corps généralement ovale-oblong , ayec la tête très-inclinée 
et le corselet de la largeur des élytres et en trapèze. Leurs antennes sont 
généralement plus courtes. 

Les g. Melàndrte, Govopalpb, Dybcée, Hypule, Serropalpb , 

NOTHUS. ' • 

. (i) Du moins , dans, toutes les espèces que j'ai étudiées ; je ne voudrais 
pas affirmer qu'il n'y eût point d'exception. 
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QUATRIÈME TRIBU. 
Œdbmérites. QEdemerites, 

lis ont les mandibules bifides ; le pénultième article de tous les tarses 
bilobé, et le dernier des maxillaires grand, triangulaire. Les antennes 
sont insérées à nu, filiformes ou sétacée»^ généralement allongées et 
quelquefois en scie. Le corps est étroit , allongé , avec le corselet cyliiH 
dracé , plus étroit postérieurement que la base des éljrtres. Les éiytres 
sont souvent molles et flmbles (rétrécies daii3 plusieurs à leur extré- 
mité). 

L«s pieds postérieurs de plusieurs diffèrent selon les sexes , ainsi que 
ceux des noihus , dernier'genre de ta tribu précédente. 

Lesg. Galope, Sparèdre, Dïttlb, OEdemsre. 

II. Les autres et derniers sténéljtres ont le devant de la 
tête allongé et en forme de museau ou de petite trompe 
(j>roboscirostre), 

CINQUIÈME TRIBU. 
Rhyitchostohes. Rhfnchostoma. 

)Le g. Stbnqstomb, Mtctàrb. 

Voyez, pour les g. rhinosùpe et salpingue^ les observations qui sont 

Il k fin de k famiUe des taxteomes. 

* - 

IL Les hétëromères , composant notre seconde divi- 
sion , ont la tête presque en forme de cœur , aussi large 
ou plus large derrière les yeux que l'extrémité antérieure 
du corselet , resserrée ensuite brusquement en arrière, 
de sorte que leur base forme une sorte de coj qui entre 
seul dans cette dernière partie du corps. 

Le corps est souvent mou et flexible. Les mâchoires 
sont inermes ou sans onglet coriïé. Les articles Jes 
tarses du plus grand nombre sont entiers -, les crocbeu 



Digitized 



by Google 



COLÉOPT., HÉTÉROMÈRES. 3âï 

du dernier sont bifides dans beaucoup. Ces insectes vi- 
vent pour la plupart sur les végétaux , contractent leur 
corps lorsqu'on les saisit. Quelques-uns sont employés 
en médecine comme vésicans. Les larves de plusieurs 
sont parasites. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

Thachéudes. Trachetides. 

I. Les uns, à antennes tantôt simples, tantôt flabellées^ 
pectinées ou en scie, ont, un .seul genre excepté (ripiphore) 
et bien distinct de ceux de la division opposée par ses an- 
tennes en panache et en peigne , les crochets des tarses en- 
tiers. Le pénultième article est Bllobé dans la plupart. 

PREMIÈRE TRIBU. 
LagriairIss. Lagriariœ. 

Le pénultième article des tarses est bUobé. Le corps est allongé , plus 
étroit en devant, avec le corselet cylindracé ou carré ; les palpes maxil- 
lâHesteradnés par tu» article pks grand, triangutiiire; leîs anteones sim- 
ples , filiformes ou grossissant insensiblement vers le bout, le plus souvent 
et du moins en partie grepueS', et terminées.,, dans Us mâles au moins ,^ 
par un article plus long que les précédens. 

Les g. Lagrib, Statirb (formé sur des insectes du Brésil). 
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SECONDE TRIBU. 

Ptrochroides. Pjrochroides. 

Semblables aux précédens par les tarses, l'allongement et le rétrécis- 
sement antérieur du corps , ils en diffèrent cependant à plusieurs égards. 
Le corps est aplati , avec le corselet suborbiculaire ou trapézoïde. Lei 
palpes maxillaires sont un peu dentés en scie et terminés par un article 
plus allongé, presque en forme de hache ; les labiaux sont filiformes. Les 
antennes sont flabellées ou pectinées, du moins dans les mâles. L'abdo- 
men est allongé et entièrement couvert par les éljtres , et point terminé 
en pointe, ce qui sert à distinguer ces insectes de ceux de la tribu sui- 
vante. . 

Les g. Ptrochrb, Dbnproïdb ( Pogonocère, Fischer). 

TROISIÈME TRIBU. 

MoRDBLLONXs. MordeUonœ. 

Les tarses varient sous le rapport de la forme de leurs articles et des 
crochets du dernier. Le corps est élevé , arqué , avec la tête basse , le 
corselet trapézoïde ou demi-circulaire , les élytres soit très-courtes , soit 
de longueur ordinaire , mais alors rétrécies et finissant en pointe ainsi 
que Fabdomen. Les antennes sont le plus souvent en scie ; celles de plu- 
sieurs mâles sont en panache ou en peigne. La forme des palpes varie. 

I. Antennes des mâles en éventail ou très-pectinées. Palpes presque 
filiformes. 

Les g. RiPXPHORB , PiLécoTOME , Mtoditb. 

Crochets des tarses bifides dans les ripiphoret, 

n. Antennes même des mâles tout au plus dentées en scie. Palpes 
maxillaires terminés par un article plus grand , triangulaire ou sécari- 
forme. * 

Les g. MoRDBLLB, Anaspb, Scraptib. 
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QUATRIÈME TÏOBU. 

.• Anthicides. . éârukicides. 

Le pénultième article des tarses est bilobé. Le corps est oblong, avec 
le corselet en forme d^ cœur ou divisé en deux nœuds. Le dernier article 
des palpes maxillaires est plus grand que les précédens, en forme de 
hache. Les antennes sont simples ou un peu en scie, filiformes ou gros- 
sissant insensiblement vers le bout. 

Lies g. StiSropes, Notoxb, Xtlophile (Bonelli). 

Ce dernier genre a pour type Vanthicus populneus. Cet insecte a le 
port des bruchèles. Les antennes vont en grossissant. Les palpes labiaux 
se terminent en, massue sécuriforme. Les cuisses postérieures sont fortes. 
Je n'ai aperÇu distinctement que quatre articles aux tarses. 

CINQUIÈME TRIBU. 
HoBiALES. Horialei. 

Tous les articles des tarses sont entiers et terminés par deux crochets 
dentelés et accompagnés chacun d'un appendice en forme de soie. Le 
corps est qUong ,• avec le corselet carré , de la longueur de la base de 
Pabdomen ; ra tête souvent très-foi*te, avec les mandibules saillantes, et 
les palpes presque filiformes. 

Les g. HORIB , CiSSITE. 

Les larves des Hories , et celles de plusieurs insectes des deux tribus 
précédentes , sont parasites. 

II. Les autres tracbélides ont les crochets des tarses bifides; 
leur pénultième article est très-rraremenl|||Ë>ilobé. Les antennes 
sont simples ou faiblement en scie. La tête, est toujours forte 
et inclinée , avec les palpes filiformes ou simplement un pen 
plus gros au bout , mais point en massue sécuriforme. 
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SIXiÈME TRIBU. 
Gaktraribvks. Canthofiéêœ. 

I. Péanltième article des tarses bOobé. 

Le g. Tétraonyx. 

U. Tous les articles des tarses entiers. 

I . Antennes en massue ou grossissant insensiblement vers leur estiez 
mité. 

Les g. GiUiocoMB, HTci.iB {Dicès, Dej. )) DécATOMs, Mtiabu, 
Ltdvs. 

3. ÂDtenncs de la même grosseur pMioot, ou pks grêles vers leur 
extrémité. 

Les g. OEnas, MsLoi, Gaitthàriob , Gnathik, Nbmoghathi, 

ZONITIS, ÂPALB, SlTARIS. 

TROISIÈME SECTION. 

TÉTRAMERES. Tetrameru. 

Tous les tarses ont quatre articles ; mais Tordtf e naturel 
exige que nous y rapportions quelques insectes (rhino^ 
simes et salpingues) qui, quoique hétéromères , appar- 
tiennent par un plus-^and nombre de rapports aox 
tétramères rhynchophores ou porte-bce (i). 

(T)€es hétéromères ftynefaofjbores poiwMient, ainai qme les stenùt- 
tomes et l«s myetà^e», forma: une fimMtte qui ftenDimeraitia section ; mis 
les sténotixmîés ^nt évidemment des œdeiAeres k museau allongé, <le 
sorte qu'il faudrait que les œdeméritesdiangeassent de place. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

RfiYNCHOPHORES. Rhynchophora (Curculioniles , De], y 
Schœnh.). 

La tête est prolongée antérieurement en forme de museau 
ou de trompe , avec la bouche terminale , ou autrement elle 
est pourvue ^un proboscirostre (museau en trompe). 

Les antennes du plus grand nombre sont en massue , cou- 
dées, insérées sur le museau-trompe. L'abdomen est grand. 
Le pénultième article des tarses est presque toujours bilobé. 
Tous ces insectes sont pbjtipbages et rongeurs. Les larves 
sont apodes ou n'ont à la place de pieds que de petits ma-- 
melons. 

I. Les uns, et parmi lesqueb se trouvent quelques liétéro^ 
mères , ont toujours les antennes droites ou non coudées ; le 
labre et les palpes , ou du moins les maxillaires , très-apparens ; 
ces palpes sont filiformes ou un peu plus gros au bout. 

Le museau-trompe est court ou peu allongé, aplati et ordi-* 
nairement élargi et arrondi au bout. 

PREMIÈRE TRIBU. 
Brvchèlbs. Bruchelœ. 

Les antennes sont filiformes ou graduellement plus grosses vers le bout^ 
dentées en scie ou pectinées, avec les articles aussi larges ou plus larges 
que longs. Le labre, de grandepr ordinaire, occupe toute la largeur du 
bord antérieur de la tête. Les yeux sont oblongs, transversaux, ordi- 
nairement en croissant. Les pieds postérieurs sont grands. 

Le troisième article des tarses est dégagé et très-distinct du précédent. 
Le corselet est lobé postérieurement. L'abdomen est grand , carré , avec 
l^anus découvert. Le menton est en forme de carré transversal. Les larves 
se nourrissent de l'intérieur des graines , des amandes , où elles se tien- 
nent cachées dès leur naissance et y subissent leurs métamorphoses. 

a5 
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I. Pieds postérieurs à cuisses très-gfosses ; à jambes presque linéaires , 
arquées , terminées en <une pointe forte , courbées «t appliquées , dans la 
contraction , sur le côté intérieur de ces cuisses. 

Le g. Pachtmère. 

Les uns ont le corselet large , presque demi-circulaire , avec les bords 
latéraux arrondis ou arqués. Dans les «utres, il est rétréci en devant, 
presque triangulaire ou en forme de cône tronqué. Les antennes de quel- 
ques-uns sont flabellées ; celles des autres sont semi-pectinées ou en 
scie. 

n. Pieds postérieurs à cuisses médiocremeAt renflées ; leurs jambes en 
forme de triangle allongé, élargies vers leur extrémité, presque droites. 
, Le g. Bruche. 

La figure du corselet varie de même que dans le genre précédent j les 
espèces où il est rétréci en devant et presque en forme de triangle ou de 
cœur tronqué , et dont les antennes sont presque pectinées , forment le 
genre cdryedon de MM. Steven et Schœnherr ; parmi celles dont le cor- 
selet est presque demi-circulaire , le corps est tantôt presque ovoïde , tantôt 
subglobttleux. 



SECONDE TRIBU. 

ÂNTHRtBioES. Aftthribides. 

Les antennes, composées d'articles généralement allongés , sont termi- 
nées en massue formée , dans la plupart , par les trois derniers et di£^- 
rent quelquefois beaucoup en longueur, selon les sexes. Le labre est 
très-petit et souvent enchâssé dans une échancrure du menton. Les jeox 
sont globuleux ou ovales. 

L'abdomen est en carré long, et la courbure postérieure des éljtres 
est plus brusque que dans la tribu précédente. Les pieds postérieurs dif- 
fèrent peu des autres. Le pénultième article des tarses de plusieurs est 
engagé entre les lobes du précédent, et semble d'abord n en faire qu'on 
avec lui. Le menton est souvent grand, lunule, et encadre la languette. 
Les larves vivent pour la plupart dans le bois. 

I. Quatre articles à tous les tarses, le second large et fortement bilobé- 

1 . Troisième article des tarses entièrement engagé dans les lobes dn 
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précédent. Menton très-grand , lunolé , renfermant dans son échancnirc 
la languette. 

A. Antennes épaisses ( presque moniliformes) ; les trois derniers articles 
formant un renflement en forme de bouton solide. 

Le g. Xyliitade (insecte de Java). 

B. Antennes grêles ou de moyenne épaisseur ^ terminées en massue al- 
longée et distinctement triarticulée. 

a. Antennes des mâles presque filiformes ou à peine en massue, ter- 
minées par un article en forme de cône aUongé ou de poinçon, générale- 
ment plus longues que le corps ; celles de la femelle beaucoup plus courtes 
et terminées brusquement en massue. 

Le g. AlTTHRIBB. 

Les uns ont le corps .généralement convexe , le museau-trompe court 
on de longueur moyenne , et les antennes insérées près des yeux ou vers 
le milieu des côtés du museau. Les autres sont plus étroits et plus longs ; 
le museau-trompe , proportionnellement plus allongé , porté les antennes 
à son extrémité. 

b. Antennes des deux sexes peu différentes , plus courtes que le corps 
et terminées distinctement en massue. 

Le g*. Plattrhikb. 

La longuenrdumuseau4rompe et r insertion des antenne s varient comme 
dans le précédent. 

a. Troisième article des tarses saillant au-delà du précédent ou en partie 
dégagé. Menton petit ou moyen, presque carré, ne renfermant point dans 
une profonde écbancrure la languette. 

A. Corps subovoïde. Museau-trompe très-court , allant en se rétrécis- 
sant de la base à l'extrémité. Antennes presque grenues , plus courtes que 
la tète et le corselet. Anus découvert. 

Le g. IJrodon (Schœnh. ; Bruchéle, Dej.). 

Il semble faire le passage des anthribîdes aux bruchèles, ou plutôt ap- 
partient-il peut-être à cette dernière tribu. La larve vit probablement 
dans Pintérieur des graines du réséda sauvage. 

B. Corps allongé , étroit. Museau-trompe plus long que la tête, dé- 
primé, élargi au bout. Antennes à articles presque obconiques, un peu 
plus longues que la tête et le corselet. Anus couvert. 

a5» 
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Pieds proportionnellement plus faibles que ceux du genre précédent. 
Leg^. Rhinomacer (Oliv., Dej.). 

II. Cinq article5aux quatre tarses antérieurs, quatre aux postérieurs , 
et tous entiers on point distinctement bilobés. 

Corps déprimé, glabre, luisant. Museau-trompe court, très-aplati, avec 
les palpes maxillaires saillans, un plus gros au bout. Antennes courtes, 
grenues ; les trois à quatre derniers articles formant la massue. Les larves 
vivent dans le vieux bois ou sons les écorces d'arbres. Ces insectes sont 
très-petits. 

Les g Rhinosime, Salpingub. 

II. Les rbyncophores de notre seconde division générale 
n'ont point de labre apparent. Les antennes du plus grand 
nombre sont coudées. Les palpes sont presque invisibles à la 
vue , simples et coniques ; les maxillaires ne dépassent point 
ou presque pas le lobe terminant la mâchoire ; les labiaux font 
très-peu de saillie au-delà de la languette ou du menton. Le 
museau-trompe est ordinairement beaucoup plus long et plus 
étroit que dans les précédens , et porte les antennes. 

Ils composent trois tribus. 



TROISIÈME TRIBU. 

ÂTTELABiDES. Attélobides. 

Le pénultième article des tarses est toujours bilobé. Les antennes sont 
droites , terminées en une massue, formées tantôt par les trois derniers 
articles (les g", lo*, 1 1« ), tantôt par le dernier (le io«), et insérées snr 
le museau-trompe , qui n'ofire de chaque côté aucune fossette ou sillott 
pour recevoir le premier. Le corps est ovalaire ou ovoïde, rétréci es 
devant. 

I. Antennes de onze articles, dont les trois derniers formant la massue. 

Mâchoires point recouvertes par le menton. 

Les g. Rhinaire, Eurhxnb, Apodèrb, Attelabb, Rhynchite, 
Apiok. 
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II. Antennes de dix articles , dont le dernier forme seul la massue. 
Le g. Cti.a&« 



QUATRIÈME TRIBU. 

Brentides. Brentides. 

Ainsi que dans la tribu précédente , le pénultième article des tartes est 
bilobé ; les antennes sont droites et insérées sur le museau-trompe, mais 
elles sont filiformes ou grossissent insensiblement vers le bout , et offrent 
constamment onze articles. Le museau-trompe est toujours avancé (et 
souvent très-long). Le corps est linéaire et fort allongé. 

I. Museau-trompe des mâles terminé soit par des mandibules saillantes 
en forme de crochets ou une dilatation , soit par un rétrécissement brus- 
que donnant a cette extrémité une forme acuminée ou subulée. Corselet 
beaucoup plus long que large, soit ovoide-allongé et tronqué aux deux 
bouts , soit cylindracé. 

Menton recouvrant les mâchoires. 

I. Museau-trompe terminé par deux mandibules fortes, saillantes, 
arquées et pointues. 

A. Museau-trompe court. Tête terminée immédiatement après les yeux. 
Antennes moniliformes , insérées près d'eux. 

Le g. Arrbhodb (Schœn.). 

B. Museau-trompe long. Tête prolongée derrière les yeux. Antennes 
à articles allongés, insérées , dans les mâles, assez loin d'eux (mais en 
étant peu éloignées dans l'autre sexe), vers le milieu du museau- 
trompe. 

Le g. EuTRACHÈLB (Bretitus Temminckii). 
a. Mandibules très-petites et point saillantes. 

A. Museau-trompe point brusquement acuminé au bout dans aucun 
sexe 'y cette extrémité un peu élargie dans les mâles. 

a. Tête rétréde postérieurement , séparée du corselet par un étrangle- 
ment et pouvant se mouvoir en divers sens comme sur un pivot. (An- 
tennes grenues.) 

Les g. Breitte, Uboptère. 

Dans le dernier genre , les antennes des deux sexes sont insérées vers 
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le milieu du museau>trompe. Les élytres se termiDent brusquement en 
manière de queue. 

b. Tête fixée an corselet presque immédiatement après les yeux, sans 
rétrécissement postérieur et graduel. 

* Antennes moniliformes. 

Le g. NéMOcéPHALE. 

** Antennes à articles linéaires. 

Le g. Stenobhynqub. 

B. Museau-trompe brusquement acuminé au bout dans les mâles. 

a. Antennes longues > à articles linéaires. 

Le g. Bblorhtnque. 

Tète comme dans la division précédente. Antennes du mâle insérées 
près du bout du museau-trompe ; celles de la femelle à sa base. 

b. Antennes courtes , perfoliées. 
Le g. Gladionb (du Brésil). 

n. Museau-trompe semblable dans les deux sexes, ni cuspidé, ni 
élargi au bout. Mandibules point saillantes. Corselet trapézoïdal. 
Mâchoires découvertes. 
Le g. Rhikotib (Rirby; BeUis, Schœnh.). 

Nota, Ne connaissant point les caractères des autres genres que 
M. Schœnher a établis dans cette tribu, je n'ai pu adopter sa noipenGlatiire. 



CINQUIÈME TRIBU. 

Charansgkitbs. Curculionites. 

Le pénultième article des tarses est quelquefois entier ou peu bil<^* 
Les antennes sont ordinairement coudées , presque toujours terminées en 
massue , et leur premier article est généralement reçu dans un sillon on 
une fossette; lorsqu'elles sont droites, et que ce sillon n'existe point, 
elles sont insérées soit entre les yeux, soit sur le museau-trompe, mais 
terminées alors en une massue solide , formée par le dernier article , qû 
est le huitième ou le neuvième. Le museau-trompe est le plus sovreot 
incliné ou courbé en dessous. 
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I. Les uns, appelés ùréyirostres y ont les antennes insérées près du 
bout d'un museau-trompe court et épais. Aucun n*a de pieds sauteurs. Le 
menton , presque orbiculaire ou presque en forme de cœiir, recouvre 
les mâchoires. Les mandibules sont ordinairement entières ou bidentées 
au pins, souvent grandes, épaisses, en cuiller, dilatées extérieurement 
près de leur base, en manière de tubercule; quelquefois, dans les 
mâles , l'une d'elles a cette proéminence très-prolongée en manière de 
corne arquée et pointue. 

Cette division comprend les curculio et les bracfycerui de Fabri- 
cius. 

I . Antennes coudées , de onze articles extérieurs ou découverts , dont 
les trois derniers au moins composent la massue. Pénultième article des 
tarses bilobé. 

A. Des ailes. (Écnsson distinct. ) 

a. Antennes courtes ; le premier article ne dépassant guère les yeux 
Les g. GHARAifsoir {Entimus, Germ.),RHiGUS,GrpHus, Genchromis, 

Chlorime, Glorophanb, Tantmechus, SitoNB, Htpsonotb, Eus- 
TALis, Gastrodore {Rcmbut de M. Germar, nom que j'avais déjà em- 
ployé dans les carabiques), Poltdrusb, MéTALLiTS. 

b. Antennes longues ; le premier article prolongé au-delà des yeux. 
Les g. Pbtllobie , Poltdie , Leptocère. 

B. Point d'ailes. (Écusson nul ou peu distinct dans plusieurs.) 

a. Un écusson distinct. 

Les g. LioPHLÉE , Herpistiqub. 

b. Écusson nul ou peu sensible. 

^ Antennes sensiblement plus longues que le corselets 
Les g. Hyphaitte , Brachyrhike {ptiorhynque)y Perit*le > Eusomb , 
STZYGOB$(Schoen. ; C/c/b;7tt5, Dej.). 

Ce dernier genre est formé sur un insecte de l'Ile-de-France , très- 
remarquable par ses yeux réunis au sommet de la tète. 

** Antennes plus courtes que le corselet ou à peine de sa longueur. 
Les g.^OiiiAS, Baryhote, Thylacite, Trachyphl^e, Tracbodb,. 
Pachyrbtkqub (Sphœrogaster, Dej.), Psalidib. 
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a. Âotennes presque droites , n'offrant extérieurement que neuf ar- 
ticles , dont le dernier composant la massue. Articles des tarses entiers. 

Le g. Brachtcère. 

n. Les autres ont les antennes insérées à une distance assez notable 
du bout du museau-trompe , le plus souvent vers son milieu , et quelque- 
fois entre les yeux. Ce museau-trompe est ordinairement long. Les mâ- 
choires sont à découvert dans une rainure , sur les côtés du menton. Les 
mandibules sont souvent dentées. Plusieurs ont les pieds postérieurs 
propres au saut , à raison de la grandeur de leurs cuisses postérieures. 
Cette division se compose de quelques charansons ou curculio de Fabri- 
cius, de ses lixus et rhpichœnus . 

Observalions, Dans les charansonites brévirostres , le menton ferme, 
au-dessous des mandibules, la cavité buccale. La portion gulaire sur la^ 
quelle il repose , ne s'avance point ou que de très-peu dans cette cavité , 
et cet avancement est alors transversal. Dans les charansonites longiros* 
très ou ceux de cette division , à mesure que le museau-trompe devient 
plus long , cet avancement se prolonge aussi , semble former un menton 
plus ou moins carré ou linéaire , entre les deux sillons où sont logées les 
mâchoires; la tige de ces derniers organes est, à raison des muscles né- 
cessaires à leur action , fort allongée. La saillie gulaire commence à être 
nlus sensible dans les lixes et les lipares. L'étendue , ou du moins la 
largeur du menton proprement dit, diminue à proportion. Il est tantôt 
carré , tantôt linéaire ou en forme de cône renversé , étroit et allongé , et 
il n'est plus susceptible de se mouvoir. Ainsi que dans les piméliaires et 
beaucoup de lamellicornes , il cache la languette , et alors les palpes la- 
biaux sont encore moins apparens. Cette languette parait former derrière 
lui une cloison , en manière d'arête ou de carène et quelquefois saillante 
supérieurement : c'est ce que M. Germar appelle intergerium. Cet ha- 
bile observateur a représenté avec une grande exactitude les pièces de 
la bouche , sur l'examen desquelles il a fondé en partie les genres qu'il 
a établis dans cette famille , et dont nous donnons l'énumération ; mais il 
ne parait pas avoir aperçu les rapports généraux que nous venons d'ex- 
poser. Toujours est-il vrai qu'à l'égard des détails il n'a négligé aucune 
considération importante, et qu'il a choisi la meilleure voie pour atteindre 
so^ but. On doit lui savoir un gré infini de n'avoir pas été efirayé par 
les obstacles que présentait une étude aussi délicate. Dans la supposi- 
tion qu'on se borne à ne former de la plupart de chacune de has subdi- 
visions qu'un seul geni^ , ceux que nous indiquons, d'après le même 
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naturaliste , pourraient toujours être regardés comme des types de diyi* 
siens de ces grandes coupes génériques. Je pense que , quoique le nom- 
bre des espèces de cette famille soit très-considérable (au-delà de looo}, 
le travail de M. Germar peut généralement suffire. M. Schœnher , bien 
connu par son excellent ouvrage, intitulé Sjnonyynia Insectorum , pa- 
raît, d'après Textrait qu'il a donné dans Plsis, octobre 18a 3, d'une partie 
de sa distribution méthodique des charansonites , ou plutôt de nos rhjn- 
chophores, avoir été beaucoup plus loin. U a totalement exclu de ses 
signalemens génériques l'emploi des organes masticateurs et il s'en est 
tenu aux caractères que fournissent les antennes , le museau-trompe et 
d'autres parties du corps d'une observation facile. Nous avons nous-mêmes 
déclaré dans plusieurs de nos ouvrages qu'effectivement l'application des 
principes ^du système de Fabricius était, à l'égard des rbynchophores , 
snj^e à de grandes difficultés. Mais-il est des cas où elles disparaissent : 
je citerai par exemple les anthribidis , les bruchèUs, les atielabides^ etc. 
II ne &at donc pas alors rejeter absolument Pemploi de ces caractères. 
Ceux dont j'ai fait usage n'exigent aucune dissection. U suffit df examiner 
avec une forte loupe la bouche de ces insectes , tant en dessus qi^en^des- 
sous. Je regrette que M. Schœnher, tout en voulant éviter un écueil et 
fitciliter l'étude de ces coléoptères , ait totalement négligé ces considéra- 
tions , sans lesquelles d'ailleurs il est impossible d'établir des groupes 
parfaitement naturels , puisqu'ils sont fondés sur une identité absolue 
de toutes les parties essentielles de l'animai Le travail de M. le comte 
Dejean , au sujet de la même famille , est une combinaison des mé- 
thodes de Mm. Germar , Schœnher et Megerle, et auxquelles il a ajouté de 
nouveaux genres. Mais n'ayant donné qu'une simple nomenclature, je n'ai 
pu profiter du fruit de ses recherches. 

1. Jamais de fort crochet aux jambes. Antennes de dix à onze 
articles distincts , dont les trois derniers au moins composant la massue. 

Â. Point de pieds sauteurs. 

a. Massue des antennes commençant au huitième ou au neuvième 
article. 

* Museau-trompe libre ou point reçu dans un.siUon ou enfoncement du 
pré-sternum. 

t Point d'ailes ni d'écusson. 

(Menton proportioanellement plus grand que dans les divisions sub^ 
séqucntes. ) 
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— Ma&sue des antennes de trois articles. 
Les g. Bronchus , Plinthe. ( meleus, Dej. ) 

JYota, Je réunis aux ^Zmt^« les hf pères SL^^tèr^s de M. German 

— — Massue des antennes de quatre articles. 

Les g. LiPARE ( réduit aux espèces aptères), Orthochate. 
f f Des ailes. 

— Massue de quatre articles , commençant au huitième. 

Les g. LiXB, Lepirb , Htlobie [liparus^ Germar), CHRtsoLopt 
(massue de quatre articles et non de trois , ainsi que le dit M. Germar), 
SiEiNXE, Bradtbate, Tantsphtre. 

Nota. Le g. Lariiîus et quelques autres établis aux dépens de celifi de 
lixus , me paraissent peu distincts. Je me bornerai à diviser celui-ci de 
la manière suivante : !<> corps ovale y a» corps ovale-oblong ^ 3o corps 
cylindrique^ 4** corps Jilifbrme, Le museau-trompe et les antennes four- 
niront ensuite d'autres divisions. 

Massue des antennes de trois articles y ou commençant au neu- 
vième. 

\, Museau-trompe des deux sexes plus court que le corps. 

O. Pieds antérieurs guère plus grands que les autres ou de leur lon- 
gueur. 

Les g. Heilipb, Pissodb , Bagous, Htpère (les espèces ailées de 
M. Germar), Tychie, Magdalis, Notaris, Apsis, Baris. 

Nota. Dans le bagous attenuatus de M. Germar, les articles des tarses 
semblent être entiers. 

O 0. Pieds antérieurs sensiblement plus grands que les autres. 

Les g, DiOKYCHUS, Ameris, Cholus, P.oecilme ( les espèces de 
M. Germar, à museau-trompe toujours dégagé ou libre ) , ANTHeKom* 
Dorttome. 

/^ \. Museau-trompe, du moins celui des mâles, aussi long oa pin» 
long que le corps. 

Le g. Balakiitus. ^ 

* * Museau-tro^mpe reçu dans un sillon ou dans un enioncement du pré- 
sternum. 
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Les g. Eccoi^TB (Dej., pœcilmes de la diy. B, de M, Germar), Getp- 
TORHTNQUE, Gbutorhtitqub , Macrorhine, {eurkùi Germ.), Orobitis , 

MOKONTCHUS. 

b. Massue des antennes commençant brusquement au septième article 
( ovoïde ou oyalaire ) . 

* Corps étroit et allongé . 

Les g. MéciNB , Drtophthorb. 

* J Corps subglobuleux. 
Le g. Cionb. 

B. Pieds postérieurs sauteurs. 

Les g. AifOPLE,RHTHCBÈirB forchœstes, saliuaj, Ramphb. 

a. Jambes toujours terminées par un fort- crochet. Antennes de huit à 
neuf articles , dont le dernier. formant la massue. 

A. Antennes droites. 

Le g. OxTRHTNQUB. (Schœnhcr; Calandra discors, Fab. ) 

B. Antennes coudées. 

Les g. Calakdre, Rhiite , Cossone, Rhtaxole, Hylurgb. 

Nota. Dans les rhines et les calandres, la lèvre inférieure est confondue 
avec la substance tégumentaire du museau-trompe. Les mâchoires des 
calandres sont logées , de chaque côté , dans une fente ; elle n'existe point 
dans les rhines , et ces organes sont situés au bout du museau-trompe , 
immédiatement au-dessous des mandibules. De part et d'autre , les pal- 
pes labiaux sont nuls ou du moins imperceptibles. Ces deux genres , et 
surtout les rhines , semblent se lier avec les br entes. 

Ici se termine la série des tétramères ayant un museau-trompe. 

• SECONDE FAMILLE. 

Xylophages. Xylophagi. 

Tous les articles des tarses sont ordinairement entiers , et 
lorsque le pénultième est bilobé , les palpes sont toujours 
très-petits et coniques. Les antennes ont souvent moins de 
onze articles y et sont plus grosses ou en massue à leur extré- 
mité. 
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I. Les uns ont moins de onze articles aux antennes. 

1. Ceux-ci ont le corps tantôt subovoide ou cylindrique, 
tantôt linéaire et quelquefois cljpéiforme. Le corselet est de 
la largeur de l'abdomen , du moins à son bord postérieur. Les 
palpes sont petits. Les antennes, terminées en massue, offrent 
cinq articles au moins ayant elle. 

PREMIÈRE TRIBU. 

ScoLXTAiRBS. ScoUtaHL 

Leurs palpes sont très-petits et coniqaes. 
Quelques-uns ont le péaultièiDe article des tarses bilobé. 

Les g. SCOLITB, HlLéSINB, GâMPTOCÈIIB, PrLOÏOTRI BB , TOMIQUE, 

Platype. 

SECONDE TRIBU. 
BosTRiCHiirs. Bostrichini. 

Les palpes, ou du moins les maxillaires, sont très-apparens , fili- 
formes ou plus gros au bout. 
Les g. BosTBicHB, PsoA , Cis, Nbmosohb , CéRTLOK, Rhtzopbàge, 

CLTPéASTRB. 

a. Ceux-là ont le corps oblong, très-aplati, rétréci en de- 
vant. L'abdomen est plus large que le corselet. Les palpes 
sont grands (coniques). Les antennes sont composées de deux 
articles , dont le dernier très-grand , ou de dix, et perfoliées 
dès la base. 

Lèyre grande , cornée. Étuis tronqués. 
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. TROISIÈME TRIBU. 

Paussilbs. Poussin. 



Les g. Paussvs, GéRAPTÈBs. 

IL Antennes de onze articles. 



QUATRIÈME TRIBU. 

Trogossitaires. TrogossîtaHi, 

I. Corps presque globuleux ou oyale. (Extrémité des antennes au 
moins perfoiiée. ) 

Les g. MTCiTHOPHAGE , TrIPHTLLB, DlPHTt.LBy LxTHOPHAGB , AgA- 

THiDiB ( genre qui , dans Pordre naturel, semble appartenir à la dernière 
famille de cette section ). 

II. Corps étroit et allongé. 

1 . Massue des antennes de deux articles. 
Les g. DxTOMB, Ltctb, Diodesmb (i). 

2. Massue des antennes de trois articles ou plus. 
Antennes guère plus longues que la tète. 

Le g. COLTDIB. 

B. Aditennes notablement plus longues que la tête. 

a. Mandibules petites ou moyennes, peu ou point saillantes. 

* Palpes très-courts ; les maxillaires peu ou point saillans. 
Les g. Latrxdie , Sylvaut. 

* * Palpes maxillaires saillans. 
Le g. MéRTX. 

b. Mandibules fortes et ayancées. 

Les g. Trogossitb, Prostomis ( megagnathef Dej. ). 

(i) Et à ce que je présume, les corticus de M. le comte Dejean, 
qu'il place avec le genre précédent, près de celui de sarrotrium. 
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TROISIÈME FAMILLE. 

Plattsomes. Platysoma ( Cucujîpes). 

Tous les artiicles des tarses sont entiers. Le corps est paral- 
lélipîpède , déprimé , avec la tête soit triangulaire , soit cor- 
diforme , de la largeur du corps , rétrécie postérieurement en 
manière de cou. Les mandibules sont saillantes , particulière- 
ment dans les mâles; le labre est petit ; les palpes sont courts. 
le corselet est presque carré. Les antennes sont filiformes. 

Les g. Parandre , Passaxdre y Cncuss , Uleïote , Dendro- 

PHAGEy Hl^MlPÈPLE. 

Ces coléoptères, ainsi que les trogossites et les prostomis^ 
se rapprochent, sous quelques rapports , des lucanides. Les 
parandres semblent avoir , au premier aperçu , cinq articles à 
tous les tarses ; mais l' ayant-dernier n*est qu'une sorte de 
noeud sans mobilité , analogue à celui que Ton remarque à 
la base du dernier article des insectes de la famille ^suivante, 
celle des longicornes. 



QUATRIÈME FAMILLE. 

Longicornes. Longicornes. 

Ils ont les trois premiers articles des tarses garnis de brosses 
en dessous , et les deux intermédiaires larges , triangulaires 
ou en cœur ; le troisième est profondément divisé en deux 
lobes. Les mâchoires n'ont point de dent cornée à leur côté 
interne. La languette est triangulaire ou cordiforme, échan- 
crée ou bifide. Les antennes sont filiformes ou sétacées , de 
1-a longueur du corps ou plus longues , tantôt insérées dans 
une écbancrure des yeux , tantôt en dehors ; dans ce cas , la 
tête est rétrécie à sa base , le corselet est conique ou en tra- 
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pèze, les pieds sont loDgs^ grêles, arec les tarses allongés. Le 
corps est allongé. Les larves sont apodes ou presque apodes , 
et vivent dans l'intérieur des végétaux. 

L Nous commencerons par ceux dont les antennes sont in- 
sérées dans une échancrure des yeux ; leur tête s'enfonce jus- 
qu'à ces organes dans le corselet , sans rétrécissement brusque 
postérieur. 

I. Ici le dernier article des palpes est tantôt presque en 
forme de cône ou de triangle renversé , tantôt presque cylin- 
drique et tronqué à son extrémité. La tête est avancée ou 
pencbée, mais non perpendiculaire. 

A. Parmi eux se présenteront d*abord ceux dont les ailes 
sont repliées , comme d'ordinaire y sous les éljtres , qui 
ne sont ni très-courtes ni subulées. 

PREMIÈRE TRIBU. 
Priokieits. Prionii. 

Le labre est nul où très-petit. Le corps est généralement déprimé, avec 
les bords latéraux du corselet souvent tranchans , dentés ou épineux. Les 
mâles d'un grand nombre ont les mandibules plus fortes , et les antennes 
pectinées ou en scie. 

Les g. Spondyle, Prions, Thtrsie , Anacole (genre formé de» 
prionieiis du Brésil , à élytres triangulaires , rétrécies en pointe ). 

Je partagerai ainsi le genre Prione. 

I. Mandibules des mâles notablement plus longues que la tête. ( Cor- 
selet en carré transversal. Abdomen généralement allongé. ) 

1 . Antennes pectinées ou en scie. 

2. Antennes simples. 

n. Mandibules d'aucun des sexes ne surpassant guère la longueur de la 
tête. 

1 . Corselet soit presque carré avec les bords latéraux presque parallèles, 
soit trapézoïdal et rétréci insensiblement de devant en arrière. 
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A. Antennes simples ou tout au plus épineuses, rétacées; leur troisîeine 
article fort allongé. 

a. Pieds antérieurs plus grands que les suivans. 

b. Pieds antérieurs de la grandeur au plus des deux suivans. 

B. Antennes des mâles pectinées ou en scie ( ayant souvent plus de 
onze articles). 

a. Côtés du corselet dUatés et arqués , ou d^abord diyergens avec une 
dent ou épine postérieure, convergens ou resserrés ensuite, c'est-à-dire 
vers sa base, et laissant entre cette épine ou cette dent et la base exté- 
rieure des éljrtres, un vide angulaire. 

Tête souvent allongée , avec un sillon longitudinal en dessus. Abdo- 
men ordinairement court, relativement à l'étendue du corselet. Antennes 
simples. 

A.«Cor8elet court relativement à la longueur de Fabdomen , pins con- 
Texe au milieu, avec les bords entiers et simplement unidentés. Tête 
peu allongée. 

B. Corselet long comparativement à l'abdomen , entièrement aplati , 
crénelé ou dentelé aux bords latéraux. Tête grande ou allongée. 

a. Antennes peu ou point comprimées , à articles cylindriques (épineux 
dans plusieurs). Abdomen carré. Tête forte. 

b. Antennes très-comprimées , à articles obtrigones. Abdomen presqoe 
triangulaire. Tête étroite , allongée. 

Les genres thyrsie et lyssonote de M. Dalman , ainsi que celui que 
j'indique ici sous le nom d*anacole, se rapprochent évidemment, quant 
à la forme générale du corps , des espèces des dernières divisions. Les 
lyssonotes nous conduisent aux mégadèret ; ceux-ci nous mènent ensuite 
aux dorcacèrei et aux trachydèrtsj de-là on passe au cerambjrx barU- 
cornis et à quelques autres espèces analogues du Brésil ; ensuite au sU- 
nocorus festiuus de Fabricius, et à divers autres longicomes du mène 
genre. 
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SECONDE TRIBU. 

GéRAMBTCiNS. Cerambycinî, 
Leur l^bre est très-distmct. 

Les g. LlSSOVOTB,GTBKODB,MéGADÈRByDORCÂCà]UI, LopRovocÈaB, 

GA.PRIGORKB, (Stencore, ffamatichére, Purpuricéné) y Phjbhicoc&ib , 
Callichrome {Callichroma, Cerambyx, Dej.], Gàllidib {Certalum, 
Obrium, Callidium, CZ/tuf^ Dej. ), Rhinotrjlgb (Dalman), Dxsti- 

GHOCÈRB, STENODBRE(Dej.), LbPTOCÈRB (Dej.). 

Ces trois derniers genres paraissent deyoir former une section particn- 
lière et intermédiaire entre les lamiaires et les lepturètes. 

B. Dans la tribu suivante, les ailes sont étendues dans 
presque toute leur longueur , et simplement un peu plissées 
à leur extrémité. Les éljtres sont ou très-courtes et tronquées 
ou rétrécies et subulées un peu au«delà de leur base. Le corps 
est étroit et allongé. 



TROISIÈME TRIBU. 
NécTDAUDBS. Necydalides, 

Les g. Stïhoptbre , Sangaris (Daim.) , N^cydalb [Molorchus). 
a. Là le dernier article des palpes est ovalaire et rétréci en 
pointe yers le bout. La tête est verticale. 

QUATRIÈME TRIBU. 
L AM I AiRBS . i/tndariœ. 

Les g. ÂCROGIBB, ACAVTHOCINB, PoGOVOCHBRB, MoKACHAMB, Ti- 

TiAOPBy.PARMÈHB, DoRCADioR , Sapbrdb {jidesme, Saperde et Co^ 
Ubothéê, Dej.). 

Nota. Le genre gnoma de Fabridus est me réunion de lamies , de 
saperdes et de caHidies à corselet plus long et cylindrique. 

a6 
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II. Les autres longicornes ont les antennes insérées Kors 
des jeux ^ qui sont entiers ou simplement un peu écliancrésy 
mais non étroits, allongés et lunules. 

La tête est ovoïde on ovalaire , rétrécie brusquement h sa 
base y en manière de col. Le corselet est conique o»trapé- 
zoïde. L'abdomen est ordinairement presque triangulaire. Le 
corps est souvent arqué, avec les pâtes longues. Les antennes 
sont fréquemment rapprochées entre les yeux. 

CINQUIÈME TRIBU. 

Lbpturètes. LepUtretœ. 

I. Tête prolongée derrière les jeux , avant le cou , en conseirsot a 
même largeur.-' 

Yeux toujours un peu échancrés. Antennes souvent courtes et à articles 
obconiques. Abdomen plus carré que triang^alre. 

I. Corselet mutique ou sans tubercules pointus sur les côtés. 
Les g. Dbsmocbrb, Vbsperus. 

a. Un tubercule pointu, en forme d'épine , sur le milieu des côtés da 
corselet. 

Le g. Stbhcobb (Rhagium, Fab.). 

II. Tête rétrécie en manière de cou, immédiatement après les jeux. 
(Antennes longues, grâes, à articles cylindracés. Abdomen prescjoe 
triangulaire ). 

Les g. TozoTB {Toxote et Pachyte, Dej.), Lbpturb. 



CINQUIÈME FAMILLE. 

EupoDBs» Eupoda, 

Par le& tarses y les mâchoires et la languette) ces insectes 
ne diffèrent point ou presque pas des longicomes; mais leur 
corps y quoique oblong^ est plus court. Les antennes i fîl^* 
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fonnes ou grossissant insensiblement vers leur extrémité, sont 
insérées près 4es yeux , sans être environnées par eux à leur 
naissance , et guère plus longues que la tête et lé corselet. 
Cette dernière partie du corps est étroite , cylindrique ou car- 
rée, et reçoit la tête jusqu'aux yeux , qui sont le plus souvent 
entiers. Le lobe terminal et extérieur des mâchoires s'élargit 
vers son extrémité et ne ressemble point à un palpe. Les 
pieds postérieurs sont fort grands dans la plupart. Les trois 
premiers articles des tarses sont courts ; le pénultième reçoit 
souvent, entre ses deux divisions , le dernier. Ces coléoptères 
tiennent des précédens et de ceux de la famille suivante. 



PREMIÈRE TRIBU. 

SAcaiDES. Sagrides. 

La languette est profondément échancrée. La pointe des mandibules 
est entière. 

Les g. Magalopb, Obsadacitb, Sagrb. 

SECONDE TRIBU. 

Griocêrides. Criocerides. 

La languette est entière ou sans échancrune notable. Les mandibules 
sont bifides ou bidentées à leur extrémité. 

Les g. DONÀCIB, HiEMONlB, AUCHJEHIE, CrIOCBR», PiTÂURlSTB 

(criocères sauteurs). 

Le genre megascelU de M. Dejean, quoiq^ voisin des précédens par 
la forme générale du corps , me paraît néanmoms devoir être rangé près 
des colaspis, et notanunent près de Pespèce nommée idema. 



a6* 



Digitized 



by Google 



4o4 INSECTES 



SIXIÈME FAMILLE. 
CTCUQITE8. CycUea. 

Ils ressemblent encore aux longicornes par leurs tarses et 
l'absence de dent cornée aux mâcboires ; mais la languette est 
épaisse , presque carrée ou ovale y entière ou peu écbancrée. 
La division extérieure et terminale des mâchoires est cjlîn- 
dracée y colorée en noir ou en brun , et ressemble à un palpe 
interne. Le corps est généralement soit ovale ou ovoïde , soit 
pres<pie globuleux ou pres(pie carré. Les antennes sont ordi- 
nairement filiformes ou sétacées, insensiblement plus grosses 
ou en massue fort allongée dans quelques-uns , mais jamais 
terminées en une massue ovale ou ronde et perfoliée. 



PREMIÈRE TRIBU. 
Gassidaikes. Cassidariœ, 

Les aatennes sont insérées k la partie supérieure de la tête, très-iap- 
prochées à leur base, avancées , droites , courtes, souvent presque «^lia- 
driques. La bouche est très-inférieure, tantôt cintrée, tantôt reçue en 
partie dans une cavité antérieure du pré-sternum. Les palpes sont très- 
courts. Les tarses sont fort courts , aplatis , et leur dernier article est 
logé entre les lobes du précédent. *Le corps est ordinairement orbio»- 
laire, plat en dessous, souvent plus élevé au milieu dn dos, débordé 
tout autour par le corselet et les éljtres , avec la tête cachée sous ce 
corselet ou reçue dans une entaille de son extrémité antérieure. Les lams 
se recouvrent de leurs excrémens. 

Les ç. ÂLCRVB, ChalIpb, Hispb, Iif atidxb , Gassidb. 
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SECONDE TfOBU. 

GaRTSoifiLins. ChryionuUnm* 

Les antennes sont insérées aa-de?ant des yeux et distantes l'nne de 
Fautre. 

I. Antennes pectinées où en &t\e ^ courtes. 

Les g. Lampeosomb , Gbxjlmtdb j GLTTHaB . 

n. Antennes simples. 

Les g. GrIBOVEI, EuMOLPB, Cb0RA0VS,C0LASPB, MéGASCBLlS,?^- 

aopsiDB , DoRTPHOBB , Gbbtsomblb , Pbasocvbb. 

TROISIÈME TRIBU. 

Gal^rucitbs. Galerucitm. 

Les antennes sont insérées entre les yeui, à peu de distance de la 
bouche et rapprochées à leur hase. 

Les g. Adorib, Gal^ruque, Lupbrb, Octooovotb, OEdiontqub 
(les deux premières familles des ffaldca d'Uliger), Altisb (les 3% 4S 
S« et 6« familles )| Lovoitaesb (la 9*^)9 Altitaksb (la 8«), Pstixiodb 
(la 9® et dernière). 

SEPTIÈME FAMILLE. 

Clavipalpes. Clavipalpi, 

Semblables y quant aux tarses y aux trois famUles précé- 
dentes 9 ils s'en éloignent, i» parleurs mâchoires armées in- 
térieurement d'une dent cornée ; a® par leurs antennes termi- 
nées en une massue plus ou moins ovalaire. et perfoliée. Le 
corps est le plus souvent orbiculaire ou ovale. Ils se rappro- 
chent à quelques égards y ainsi que les deux premières familles 
suivantes y des pentamèrcs clavicornes. 

Les g. Ebottle, Triplai, Tritome, Langurib. 
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Nota. Ceux à^agathidie et de efypéastre semblent appar* 
tenir à cette famille , mais les articles de leurs tarses sont 
entiers! 



QUATRIÈME SECTION. 

TaiMâiiES. IMmereu 

Tous leurs tarses n'offrent que trois articles, 
I. Les uns ont les tarses constamment terminés par 
deux crochets , avec le premier article très-distinct. Les 
élytres recouvrent entièrement le dessus de Fabdomen 
et ne sont point tronquées à leur extrémité. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Aphidi^baoes. AphxdiphagL 

, Les antennes sont plus courtes que le corselet ^ et terminées 
en une massue en forme de triangle renversé bu obconique et 
comprimée. Le dernier article des palpes maxillaires est très- 
grand y en. forme de hache. Le corps est hémisphérique 9 avec 
le corselet très-court , presque lunule. 
Les g. CoccmBLLE, Sgtmne, Cagigule. 

SECONDE FAMILLE. 

FuNGicoLBS. Fungicolœ. 

La longueur des antennes surpasse celle de la tète et da 
corselet. Les palpes maxillaires sont filiformes ou simple- 
ment plus gros à leur extrémité et point terminés par un grand 
article sécuriforme. Le corps est ovale. 
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Les g. EUMORPHBy ENDOMYQinSy LTCOPBADUf B , DaPSB, Da- 
8TCERB 

Le dernier^ nonobstant la différence numérique des articles 
des tarses, nous parait se rapprocher davantage des xjlo« 
phages. 

II. Les autres trimères ont les élytres très-courtes et 
tronquées. Le premîerarticle de leurs tarses est fort court 
et à peine distinct ^ le dernier, à Fexception d'une seule 
espèce , est terminé par un seul crochet. ^ 

Ces insectes ont des rapports avec les brachyptères. 



TROISIÈME FAMILLE,(i> 

PsÉLAPHiBNS. Pselaphiî. 

I. Antennes de onze articles. 

i. Deux crochets au bout des tarses» Palpes maxillaires peu 
ou point allongés, ni fortement terminés en massue. 

Le g. Chemnib, Gteniste» 

a. Un seul crochet au b«ut des tarses. Palpes maxillaires 
longs y très-avancés et bien terminés en massue. 

Les g. Btthinb de M. Léach (auquel je réunis ceux <pi'il 
nomme arcophagus et tychus) y Bbtàxis , Psblaphb (auquel 
je rapporte les euplectes du même). 

IL Antennes de six articles. • 

Le g. Cl4VI6ER. . 

(i) La vingtième de Tordre, en continuant leur série, sans avoir égard 
aux sections , ainsi que je Tai fait relativement aux autres ordres. 



Digitized 



by Google 



4o8 INSECTES 

CINQUIÈME SECTION. 

Monomères. Monomera. 

Les tarses n'ont qu'un seul article. 

Le g» Clambus de M. Fischer (dermeste armadiUe de 
Degëer) , maïs qui dans Tordre naturel parait se rappro- 
cher des agathidies^ des phalacres et de quelques cUm- 
cornes. 



CINQUIÈME ORDRE. 

OaTHOPTÈRES. Orthoptera. 

Les orthoptères, ou les dermaptères de Degéer et àe 
divers autres naturalistes > ont les ailes larges, doublées 
ou plissées en manière de rayons ou d'éventail, dans 
leur longueur , et quelquefois encore transversalement ^ 
elles sont recouvertes par deux étuis ordinairement 
coriaces , flexibles , réticulés f tantôt horizontaux et le 
plus souvent croisés ou couchés l'un sur l'autre au bord 
interne , tantôt inclinés en manière 4e toit. Les mâchoires 
sont toujours terminées par une pièce cornée et dentée 
ou mandibuliforme , et recouverte par une autre de con- 
sistance membr^ineuse, voûtée, appelée galea ou casr* 
quette , qu'Olivier a désignée , mal à propos , dans notre 
langue, sous le nom de galette ^ et qui est l'analogue 
du lobe extérieur et du palpe interne des mâchoires de 
l'ordre précédent. La langue est saillante dans Tintérieur 
de la bouche , et y forme une sorte de caroncule char- 
nue, plus ou moins épaisse. 
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Plusieurs offrent deux ou trois ocelles. Les antennes 
sont souvent composées d'un très-grand nombre d'arti- 
cles. Les élytreset les ailes recouvrent, ainsi que dans 
les coléoptères, les deux segmens postérieurs du tho- 
rax, et le premier , vu en dessus , parait les surpasser 
en étendue •, mais , vu en dessous , il est , dans plusieurs , 
court, fixe ou peu mobile. Les dix anneaux de Tabdo- 
men sont découverts ou extérieurs; il offre souvent, à 
son extrémité , des appendices , et la plupart des femelles 
ont une tarière saillante. Les tarses , dans le plus grand 
nombre, sont charnus en dessous ; le nombre de leur» 
articles est le même à tous les pieds et varie de cinq à 
trois (i). La métamorphose est incomplète et s'opère 
dans Fespace de quelques mois , de sorte que la durée 
de leur vie , même dans nos climats , ne s'étend guère , 
a prendre de la sortie de Tœuf , »i-delà d'une demi- 
année. 

Dans l'ouvrage sur le règne animal de M. Cuvîer, 
nous avons divisé cet ordre en deux grandes familles , 
les coureurs et les sauteurs ,• mais , à raison de leur étendue 
et de la variété de formes et d'habitudes des objets 
qu'elles embrassent , ces coupes sont moins des familles 
que des sections. Nous pensons qu'il est convenable , 
sans rien changer à la série des genres, d'augmenter le 
nombre des familles. 

(i) Dans les crîquêU, le dessous du premier article est divisé en trois 
pelotes , de manière que y vu sous cette face , le tarse est pentaméral. 
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PREMIÈRE SECTION (i). 

Les élytres et les ailes sont horizontales* Les pieds 
sont uniquement propres à la course. Aucun individu 
ne possède d'organe musical ou stridulant. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
FoRficuLAïKBS. Forficulonœ. 

Ils ont trois articles à tous les tarses ; deux éljtres presque 
crustacées , sans réticulation , très-courtes , tronquées posté- 
rieurement , se joignant à suture droite, recouvrant deux ailes 
plissées en partie en manière d'éventail, avec l'extrémité pos- 
térieure découverte ou saillante au-delà des éljtres , dans le 
repos; l'abdomen terminé par deux pièces coméjes, mobiles, 
formant ime pince. Le corps est généralement linéaire, avec 
le corselet presque carré. 

Quelques espèces sont aptères. Les œufs ne sont point 
renfermés dans une coque. 
L Ailés. 

Les g. FORFICULE, FoRFiGiîsaE. 
II. Aptères. 
Le g. Chblidocrb. 

(i) On pourrait aussi diviser cet ordre d'après le nombre des artides 
des tarses, et Pou aurait encore des trimêres, des tétramèrettiàfs 
pentamèr€$. 
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SECONDE FAMILLE. 

Blattaires. Bîattariœ, 

Leurs tarses sont composés de cinq articles. Les ailes sont 
simplement doublées ou plissées dans leur longueur et recou- 
vertes par deu^ éljtres ^ le plus souvent coriaces ou minces , 
réticulées ou se croisant. Le corps est toujoiu*s déprimé , ovale 
ou orbiculaire , avec la tête cacbée sous un corselet en forme 
de bouclier, presque demi-circulaire ou suborbicuîaire. Les 
palpes maxillaires sont longs et terminés par un article en 
forme de bacbe allongée. Les pieds sont semblables et épi- 
neux. 

Les femelles , ainsi que celles des deux familles suivantes , 
renferment leurs œufs dans une coque celluleuse, formée 
d'une substance sécrétée intérieurement par l'animal. Ces 
hisectes sont nocturnes. 

Le g. Blatte y Kakerlac (aptères). * 

TROISIÈME FAMILLE. 

MAinriDES. Mantides. 

Elles ressemblent aux blattaires quant au nombre des ar- 
ticles des tarses et quant à la plicature des ailes , mais leur 
corps est allongé , avec la tête découvert^ et les palpes courts 
et filiformes; les deux pieds antérieurs sont beaucoup plus 
grands que les autres , avec les bancbes longues , les cuisses 
fortes y comprimées et épineuses ^ et les jambes terminées par 
un fort crochet susceptible de se replier sous ces cuisses , afin 
de pouvoir saisir la proie. Le corselet est grand. 

Ces orthoptères sont très-carnassiers. 

Les g. Empuse^ Mante. 

Voyez, pour celui de mantùpe. Tordre des névroptères. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 

Spectres. Spectra* 

Linoé ne formait avec ces orthoptères et ceux de la famille 
précédente 9 qu'un seul genre, celui de mantù ; mais les spec- 
tres en diffèrent par leurs pieds , dont la forme est identique , 
par leur corselet | qui est plus court que le mésothorax ou tout 
au plus de sa langueur ; par leurs éljtres qui sont toujours 
très-courtes ; enfin en ce quHls se nourrissent exclusivement 
de végétaux. Leur corps est souvent filiforme ou linéaire. 

Les g. Phtlue , Phasmb (des éljtres et des ailes) , Bactéub 
(aptères , à antennes sétacées). Bacille (aptères , à antennes 
coniques et grenues). 

SECONDE SECTION. 



A Texception de la première famille , les éljtres et 
les ailes sont en toit* Tous ont les pieds postérieurs 
propres à sauter, leurs cuisses étant fort grandes. Les 
mâles produisent une sorte de chant ou stridulation, en 
frottant Tune contre l'autre une portion interne , élas- 
tique , spéculiforme et à nervures îrrégulières , de leurs 
éljtres. Le premier segment abdominal n'oflTre aucua 
organe aérien particulier. Presque toutes les femelles 
ont à Tanus un oviscapte ou tarière bivalve , saillante, 
en forme de sabre , d'épée ou de long stjlet 5 elles en- 
fouissent leurs oeufs, mais sans les envelopper. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 

Grilloniens. Grjrliides. 

Les éljtres et les ailes sont horizontales. Les tarses ont trois 
articles. 

Les g. CouRTiLiEBEy Tridactyle , Grillon, Mtrméco- 
PH1LE (JBlatta aceruorumj Panz.). 

SIXIÈME FAMILLE. 

Locustâibes. Locustariœ* 

Les éljtres et les ailes sont en toit. Les tarses ont quatre 
articles. 
I. Des éljtres et des ailes ordinaires dans les deux sexes. 

Les g. Sauterelle, Conogéphale, Pennicorne (sauterelles 
du Brésil , à antennes garnies inférieurement de poils). 

IL Mâles ailés , femelles aptères ou n'ajant que des éljtres 
très-courtes, .en forme d'écaillés arrondies et voûtées. 

Le g. ANisoprâRE. 

IIL Les deux sexes presque aptères , n'offrant au plus que 
des éljtres très-courtes ,^en forme d'écaillés arrondies et voû- 
tées. 

Le g. ÉphipmgAre. 

TROISIÈME SECTION. 

Les éljtres et les ailes sont toujours en toit. Les pieds 
postérieurs sont propres pour le saut , et tous les tarses 
ont cinq articles. Les deux sexes prod^isent une stri- 
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dulation au moyen d'un frottement alternatif et instan- 
tanément réitéré de leurs cuisses postérieures contre 
les élytres. Ces élytres sont semblables dans les deux 
sexes. Le premier segment abdominal offre , de chaque 
côté , dans le plus grand nombre ', une sorte de tambour, 
distingué extérieurement par un opercule membraneux, 
circulaire ou lunule. La tarière est composée de quatre 
pièces crochues réunies , et fait peu de saillie. 

Les antennes sont tantôt en forme de lame d'épée ou 
subulées , tontôt filiformes , ou en massue dans les deux 
sexes, ou seulement dans les maies. 

Les œufs de plusieurs sont renfennés dans une enve- 
loppe commune , ou réunis au moyen d'une matière écu- 
meuse et visqueuse. L'animal les enfouit souvent dans le 
sable. 

SEPTIÈME FAMILLE. 

Acridiens. Acridites. 

I. Pieds postérieurs plus courts que le corps , faibles , peu 
propres à sauter. Abdomen très-renflé ou vésicureux , du moins 
dans Fun des sez&s. Ocelles (i) à égale distance les uns des 
autres. 

Le g. Pnbumore. 

II. Pieds postérieurs plus longs que le corps , robustes et 
très -propres pour le saut. Ocelles séparés par des intervalles 
inégaux. 

1 . Extrémité antérieure du, pré-sternum ne recouvrant point 
la bouche. Languette bifide. Une pelote entre les crochets 
des tarses. 

(i) Us manquent dans plosieurs des premières ûunllles. 
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Antennes ayant généralement plus de seize articles. Plu- 
sieurs de ces insectes sont connus sous le nom de sauterelles 
de passage. 

A» Corps ordinairement long et étroit, avec la tête pyra- 
midale. Antennes soit très-courtes et coniques, soît de la 
longueur de la tête et du corselet, comprimées et lancéo- 
lées. 

Les g. Pboscome, Truxale, Xtphicère. 

B. Corps court ou simplement oblon g, épais. Tête point 
pyramidale. Antennes toujours aussi longues que la tête et 
le corselet, filiformes ou en massue. 

a. Antennes filiformes dans les deux sexes. 

* Pré-sternum cornu. 
Le g. Criquet. 

* * Pré-sternum sans corne. 

Les g. OEniPonE (élytres et ailes propres au vol, dans les 
deux sexes) , Podisme (élytres et ailes très-courtes , dans l'un 
des sexes au moins, et nullement propres au vol). 

b. Antennes , ou celles des mâles au moins , renflées à leur 
extrémité. 

Le g. GOMPHOCERE. 

a. Extrémité antérieure du pré-sternum concave , en forme 
de mentonnière et recevant une partie de la' bouche. Lan- 
guette quadrifide. Point de pelote entre les crochets des 
tarses. 

Antennes de treize à quatorze articles. Extrémité posté- 
rieure du corselet fortement prolongée en arrière et allant en 
pointe. 

Le g. Tetrix. 

Nota. D'après des observations propres à M. Strauss , et 
qu'il a eu l'amitié de me communiquer , les thrips auraient 
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deux mandibules. J'avais déjà moi-même remarqué que la 
composition de la bouche de ces insectes différait beaucoup 
de celle des hémiptères , parmi lesquels on les place. Si les 
parties que ce naturaliste prend pour des mandibules méri- 
tent réellement cette dénomination j les tbrips formeront, 
dans Tordre des orthoptères y une autre famille et qui le termi- 
nera y celle des Phtsapes. Les tarses n^out que deux articles, 
dont le second vésiculeux et sans crochets ; les éljtres et les 
ailes sont linéaires, couchées horizontalement et parallèle- 
ment ; les antennes sont filiformes et composées de sept à hait 
articles ; les derniers anneaux de l'abdomen forment une sorte 
de queue pointue. Mais y par l'ensemble de leur organisation, 
ces insectes nous paraissent plus voisins des hémiptères que 
des orthoptères. Il est d'ailleurs très-facile de se méprendre 
sur la détermination de parties qui, telles que celles dont il 
s'agit ici , sont à peine visibles avec une forte loupe , surtout 
lorsqu'on cherche à établir des rapprochemens entre ces deux 
ordres ou le passage de l'un à l'autre. MM. Kirby et Germar 
ne viennent-ils pas de découvrir dans quelques fulgorelles 4^ 
appendices tout-à-fait insolites ? 



SIXIÈME ORDRE. 
HÉMiPréRES. Hemiptera, 

Ici les mandibules et les mâchoires sont remplace 
par autant de filets écailleux ou de soies , rapprochés en 
un faisceau, et formant un suçoir , reçu dans une gaine 
tabulaire , coriace , articulée , canaliculée supérieure- 
ment dans sa longueur , et l'analogue de la lèvre infé- 
rieure^ le tout compose, avec le labre et la langue, 
transformés aussi en pièces plus ou moins subulées , le 
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rostre (i). Les palpes , le seul genre thrips excepté , man- 
quent. Les soies représentant les deux mâchoires sont 
réunies en une seule , un peu au-delà de leur origine ^ 
de sorte que le suçoir , indépendamment du labre et de 
sa langue , ne présente d'abord que trois soies. Les deux 
pièces précédentes ne sont point forantes , au lieu que 
dans les diptères et les siphonaptères , elles font réelle- 
ment partie du suçoir, ouïe forment même elles seules, 
lorsque les autres pièces manquent. Ici d'ailleurs le lobe 
terminal des mâchoires , à en juger d'après l'insertion 
des palpes , serait seul converti en filet ou en lancette , 
et les autres parties de la mâchoire seraient intimement 
unies arvec la base de la gaine de la trompe ou la partie 
sortant immédiatement de la cavité buccale et précédant 
le coude ; tandis que dans les hémiptères , les mâchoires 
sont entièrement transformées en filets et libres. Les 
e'Iy très des uns sont crustacées avec l'extrémité postérieure 
membraneuse ; celles des autres ne diffèrent des ailes 
que par plus d'épaisseur , et souvent encore par leur 
coloration . Dans quelques-uns , comme les pucerons , ce 
sont de véritables ailes. Les ailes , proprement dites , ou 

(i) Les côndvlopes hexapodes peuvent être divisés , d'après les organes 
de la manducation , en deux coupes principales et opposées Pune àFautre, 
v^ gymnostomes, 'ou ceux dont toutes les parties de la bouche sont à 
nu , dont quatre d'entre elles sont maxilliformes , et qui nonobstant 
quelques modifications dans leurs proportions , conservent toujours leur 
type caractéristique ; 20 les thecostomes, ou ceux où plusieurs de ces 
parties ayant la forme de pièces très -déliées et forantes, composent un 
suçoir renfermé dans une gaine. Les lépidoptères, quoique suceurs, 
appartiennent à la série qui se compose des aptères et des insectes ailés 
munis de mâchoires , ou aux gymnostomes. 

27 
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les deux inférieures , sont simplement doublées ou plis- 
sées dans leur longueur. 

Le nombre des articles des tarses varie, mais unique- 
ment de trois à un. Les antennes ont rarement au-delà 
de onE« articles , et le plus souvent n^en offrent que 
quatre k cinq. Plusieurs ont deux ou trois ocelles. Les 
trois segmens d^un grand nombre sont réunis en un seul 
corps distinct de Tabdomen. 

Les métamorphoses sont ordinairement incomplètes. 

PREMIÈRE SECTION. 

Hétéuoptères. Heteroptera> (Ordre des hémiptères^ 
Kîrb., Léacb.) 

Le ro6tre naît du front (i). Les élytres , toujoui's hori- 
zontales, ainsi que les ailes, sont terminées brusque- 
ment par un appendice membraneux. 

Les métamorphoses sont toujours incomplètes. Les 
antennes n'ont jamais au-delà de cinq articles^ leur 
nombre est généralement de quatre. Le prothorax, tu 
du moins en dessus , est beaucoup plus grand que les 
deux autres aegmens du thorax. Ces insectes sont géné- 
ralement carnassiers. 

(i) Les diptères nous offrent, à Tégard du suçoir, des déplacemens 
analogues. Dans les nëmocères , les bombilles , les taons , etc. , il ptrt 
immédiatement de la tète \ mais , dans les syrphies, les musddes, etc., 
il est inséré au-delà de la cavité buccale , près du coude de la trompe. 



Digitized 



by Google 



HÉMIPT., HÉTÉROPTÈRES. 419 

PREMIÈRE FAMILLE. 

, Geocorises. Geocorisœ, 

Les antennes sont découvertes, plus longues que la téte^ 
insérées près du bord interne ' àes jeux. L^ tarses ont trois 
articles, mais dont le premier quelquefois* très-court. Ces 
hémiptères sont généralement terrestres ; ceux qui fréquen- 
tent les eaux ne vivent qu^à leur surface ou sur leurs bords. 

Nota, La famiUe suivante , celle des hydrocorises ou pu- 
naises aquatiques, qui semble représenter dans cet ordre les 
palpicornes et les hydrocanthares des coléoptères, dont les 
organes respiratoires , d'après les observations de MM. Léon 
Dufour et Marcel de Serres , offrent des caractères particu- 
liers, famille composée d'ailleurs d'insectes éminemment car- 
nassiers .et dont plusieurs sont dépourvus d'jcux lisses, de- 
vrait peut-être occuper le premier rang ; l'on aurait ensuite 
une série continue d'hémiptères terrestres dont les uns seraient 
sanguisuges, ainsi que les précédens, et les autres herbisugea. 
On commencerait l'ordre par les corises , dont les pièces du 
suçoir ont le plus de ressemblance avec les mandibules et les 
mâchoires des coléoptères; enfin les c/cac^ûire^ ont trois articles 
aux tarses et se lient mieux , sous ce rapport , avec les geo- 
corises longilabres qu'avec les hydrocorises. 

Premjèrï: tribu. 

LoKGiLABRES. Longilobra, 

La gaine du suçoir offre distinctement et à découvert quatre articles. 
Le labre est long, subulé et strié en dessus. * 

I. Deux ocelles ; antennes toujours filiformes ou plus grosses au bout. 

1 . Aj^tennes de cinq articles. 

Les g. Scutellehb, Canopus, iEus, Gydnus, Edesse, Peitti.* 
TOME, Halts^ HéTiaoscÈLE. 

37' 
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a. Antennes de trois articles. 
Le g. Phljea (de Saint-Farg. et Servillé). 
3. Antennes de quatre articles. ^ 

A. Tête pbne , dilatée et arrondie en manière de chaperon , dont les 
côtés recouvrent la base des antennes. 

Le g. TBSSAaATpftE (edessa papillosa , Fabr. ) 

B. Tête point dilatée en manière de chaperon. Insertion des antennes 
à découvert. 

a. Antennes insérées aux bords latéraux et supérieurs de la tête , aa- 
dessus d'une ligne idéale j tirée des yeux à l'origine du labre ; deux 
ocelles très*distincts dans tous , aussi éloignés l'un de Fautre que chacan 
d'eux l'est de Teeil voisin , ou très-rapprochés. 

Nervures des appendices membraneux des éljtres très-distinctes et 
nombreuses. Cuisses postérieures des mâles souvent très-renflées. 

* Intervalle compris entre les deux ocelles presque égal à celui qoi 
s'étend de chacun d'eux à l'oeil voisin. 

f Tête vue en dessus , carrée ou triangulaire. 

— Dernier article des antennes ovoïde ou ovalaire , plu» court que k 
précédent , soit renflé , soit comprimé et en palette. 

Le g. GoHOCÈRB (les deux derniers articles des antennes en palette), 
Stromastb (le troisième article plus long que le précédent et le dernier, 
celui-ci ovoïde), C^réb ( le troisième article cylindrique ou filifonne, 
de la longueur du précédent ou plus-court, le dernier ovalaire ou en fn- 
seau )• 

IVota. On divisera les corées en deux sections : lo tête carrée, por- 
tant les antennes à son extrémité ; a^ tête triangulaire , prolongée et.ré- 
trécie en pointe , au-delà de Forigine des antennes. 

Dernier article des antennes cylindrique , de la grosseur du pré- 
cédent, ou plus menu et aussi long au moins que lui. 

Les g. HoLHYM^KiB (sccond et troisième articles des antennes en pa- 
lette), Pachlyde (le troisième article seul en palette), Akisoscblb (ai- 
tennes de grosseur moyenne , courtes , les deux avant-derniers articles non 
dilatés) , NéMATOPB ( antennes très-menues , de la longueur du oorps V 

On partagera les anisoscèles de la même manière que les corées. 
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1 1 Tète étroite , cylindrique , avancée et rétrécie en pointe antérieu- 
rement. 

Le g. STÉHOCéPHALE. 

Les deux premiers articles^ des antennes les plus longs de tons ) le 
preiftier beaucoup plus épais. 

* * Ocelles très-rapprochés l'un de l'autre. 
f Ântennes^ droites ou point coudées. 

Les g. ÂLYDB, Lbptocorise. 

Nota, Dans le premier, les antennes sont notablement plus courtes 
que le coips , avec le dernier article le plus long de tous et un peu plus 
gros que le précédent ; les pâtes postérieures sont beaucoup plus grandes 
<{Qe les autres. Dans le second , les antennes sont très-menues , de la 
longueur du corps , et le premier article est le plus long ; les pâtes posté- 
rieures diffèrent peu en grosseur des autres. 

t f Antennes coudées. 

Le g. NéiDE. 

b. Antennes insérées sur les côtés inférieurs de la tête , soit dans une 
ligne idéale, tirée des yeux à Porigine du labre, soit en dessous. Ocelles 
très-écartés entre eux et tres-rap[Hx>chés des yeux dans les autres. 

Appendices membraneux des élytres ayant le plus souvent des cellules 
à leur base , ou n'offrant que quatre à cinq nervures. 

* Tête point rétrécie postérieurement en manière de col. 

t Tête mesurée dans sa plus grande largeur, plus étroite que le cor- 
selet; corselet rétréci en devant, trapézoïde. 
' Le g. Ltg^b (i). 

' MM. Amédée Lepeletier de Saint-Fargeau et de Serville ont présenté 
<ians l'Encyclopédie méthodique, article Pentatome^ plusieurs considé- 
rations importantes et de nouvelles coupes génériques relatives à la tribu 
des longilabres. 

On peut diviser ainsi les lygées : 1° appendices membraneux des ély- 

(1) M. Fallen en sépare , sous le nom générique de pyrrhocoris , le 
dmex apterus de Linné. Quelques autres lygées et des mfris com- 
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très , soit très-striés , toit aréoles à leur base et terminés ensuite par des 
nervures ; a» appendices membraneux ^'ofl&ant que quelques ncryures 
longitudinales et souvent même à peine distinctes. On pourra ainsi en 
détacher génériquement (pachtmbrb, de Saint-Farg. et Senr.) les es- 
pèces à cuisses antérieures renflées. 

f f Tête mesurée dans sa plus grande laideur, aussi lai^e ou plus 
large que le corselet , et ayant «ouvent les angles postérieurs dilatés arec 
de gros yeux. Corselet de la mSme largeur partout > oarré. 

Le g. Saldb ( quelques espèces de^ Fab., telles que Vatra, Vidbipen- 
ni$, gryiloidet , etc. ; c'est le g. geocoris de M. FaUen). 

* * Tête (ovoïde ) , rétrécie postérieurement en manière de col. 

Le g. Myodo<^us. 

Premier article des antennes court , les suivans longs , cylindriques, 
le dernier un peu plus grand, en fuseau allongé. Deux ocelles , un dt 
chaque côté, près de Tœil correspondant. Cuisses antérieures plos 
fortes, dentées. Appendices membraneux des élytres n'offirant qne 
quelques nervures. 

II. Point d'ocelles. Antennes souvent sétacées. 

Les g. AsTEUME, Capse , HiTâROTOMB (copsus spissicomis, Fab.), 

MiRIS. 

SECONDE TRIBU. 

Mbmbraiveusbs. Membranaceœ. 

La gaine du suçoir n*offre à découvert que deux ou trois articles. Le 
labre est court et sans stries. Tous les pieds sont insérés près de la ligne 
médiane du dessous du thorax, terminés par deux crochets distiocts, 
^re«ant naissance du milieu de Textrémité du dernier article, et ne servant 
point à courir on à ramer sur Peau. Le rostre est droit , engaîné ■ sa 
base ou dans toute sa longueur. La tête n'est point rétrécie podtéiieaie- 
ment en manière de col. Les yeux sont de gratideur ordinuré. 

Suite de la note. 

posent aussi pour lui un autre genre , celui de phytocoris. Voyez son 
spécimen sur la classification des hémiptères etsa monographie des cmkjc 
de la Suède. 
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I. Pieds antérieurs ravisseurs <m terminés en pioce. ( Antennes en 
4issue ). 

Les g. Maceocéphale , Phthate. 

II. Tous les pieds semblables et simplement ambulatoires. 

1. Antennes filiformes ou plus grosses à leur extrémité. 
tes g. TiHGis , Abaob. 

2. Aatenaes sétacées. 

Le g. PuvAiSB (acanthia lectulmrùiy Fab. ). 

TROISIÈME TRIBU. 
NuDicoLLES. Nudicolles. 

Ces géocorises diffèrent de celles de la tribu préçédefKe par leur rostre 
libre et toujours arqué ; et par leur tête brusquement rétrécie à sa base , 
en manière de col. 

Les g. HoLOPTiLE , Reduyb , Pétalocheibb , Nabis, Zblus , Ploièbe. 

Nota. MlV^de Serville et Lepeletier de Saint-Fargeau ont remarqué 
que les antennes de plusieurs reduyes offi-aient plus de quatre artiislfts. 
J'en ai en effet compté six dans quelques-uns. Je renvoie à l'article 
Kbduvb de l'£ncy,clopédiQ méthodique , où leurs observations à cet égard 
seront exposées. Les antennes des kolopiiles n'ont que trois articles, 
dont le second très-grand et barbu. 

QUATRIÈME TRIBU. 
Ocul^es. Oculatœ. 

Semblables aux précédentes quant au petit nombre d'articles de la 
gaÎDc du suçoir , et quant à l'insertion des pieds et leur usage , e^ 
s'en éloignent par les caractères suivans : le bec est libre et ordin 
ment droit. La tête n'est point rétrécie postérieurement et les yeux i 
très-gros. Le labre est saillant. Ces insectes fréquentent les lieux aqua- 
tiques. • 

Les g. Lbptope, Acakthie {salda, Fab., FaUen}, PiIlooore. 
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CINQUIÈME TRIBU. * 

RiMBU&s. PloUret. 

Les quatre pieds postérieurs sont insérés sur les côtés de la poitrine, 
très-^cârtés entre eux» longs » grêles et propres à marcher oa à ramer 
sur Peau , les crochets des tarses sont très-petits, peu distincts et sitaés 
dans une fissure latérale du bout du tarse. Un duyet très-fin et soyeox, 
garnissant le dessous du corps , garantit ces insectes de Faction de Fean. 

Les g. Htdbombtbb (eme«a, Fallcn), Gbbris, Vj^lib. 

Nota, Cette tribu semble former un rameau isolé ; car les pélogones se 
lient manifestement avec les galgules. 

SECONDE FAMILLE. 

Htdrogorises. Hydrocorisœ. 

lues antennes sont insérées sous les yeux, cachées et de la 
longueur au plus de la tête. Les tarses n'ont au plus que deux 
articles. Ces hémiptères vivent dans Teau. 

PREMIÈRE TRIBU. 

Nbpidbs. Nepides, 

Les pieds antérieurs sont ravisseurs ; leurs cuisses sont gesses , atec 
un sillon en dessous, pour recevoir le bord inférieur de la jambe; leois 
tarses sont courts , se confondent presque à leur origine avec ces jambeSt 
et forment ensemble un grand crochet. Le corps est ovale et très-dépnB^ 
ou linéaire. 

I. Tarses antérieurs terminés par deux crochets. 

iC g. Galgule. 
U. Tarses antérieurs terminés simplement en pointe. 
1 . Labre grand , triangulaire , recouvrant la base du rostre. Point àt 
filets, du moins bien saillans, au bout de Fabdomea. 
Le g. Naucobb. 
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Quelques espèces du Brésil à yeux très-saiUans font le passare de ce 
genre au précédent. 
3. Labre engaîné. Deux filets au bout de Pabdomen. 
Les g. Belostohe, Nbpb, Rakatbe. 

Nota. Les tarses antérieurs des ranatres et des nèpes n'ont qu'un seul 
article; ils en ont deux dans tous les genres précédens ; le premier des 
quatre postérieurs est quelquefois très-court. L'on pourrait diviser cette 
tribu, d'après ces considérations, de la manière suivante : 

I. Tous les tarses à deux articles. 
Les g. Galgttle , Nàucobb , Belostome. 
n. Tarses antérieurs à un seul article. 
Les g. NÈps , Rakatbb. 



SECONDE TRIBU. 

Notokectides. Notonectides, 

Les deux pieds antérieurs sont simplement courbés en dessous , arec 
les cuisses de grandeur ordinaire, les tarses semblables aux autres, ou 
bien allant en pointe , mais très-ciliés. Les deux pieds postérieurs sont 
en forme de rames , très-ciliés , avec les deux crochets terminaux très- 
petits. Le corps est presque cylindrique ou ovoïde et assez épais. 

I. Un écusson dans tous. Tons les tarses à deux articles. Gatne du 
rostre articulée. 

Les g. NoTOicECTE , Plea. 

n. Point d'écusson dans la plupart. Tarses antérieurs a un seul ar- 
ticle. Gaine du rostre striée. 

I. Un écusson. 

Le g. SiGABA. 

a. Point d'écusson. 
Le g. CoBiSB. 
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SECONDE SECTION. 

HoMoPTERES. Homeptera, 

Le rostre nait de la partie la plus, inférieure de Isi 
tête , entre les deux pieds antérieurs. Les élytres , in- 
clinés dans la plupart, 6ont d'égale consistance , et quel- 
quefois même presque semblable» aux ailes. 

Quelques-uns éprouvent des métamorphoses com- 
plètes. Le mésothorax est souvent nu, aussi grand ou 
plus grand que le prothorax. Les antennes de plusieurs 
ont au-delà de six articles* Les femelles sont souvent 
munies d'im oviscapte ou tarière propre à faire des en- 
tailles. Tous ces insectes vivent uniquement du suc des 
végétaux. 

TROISIÈME FAMILLE. . 

GiCADAtB&s. Cicadaria. 

Elles ont toutes deux éljtres et deux ailes ; trois articles à 
tous les tarses ; des antennes le plus souvent petites, coniques 
ou subulées , de trois à six articles , j compris la soie qui les 
termine* Les femelles ont une tarière dentelée en scie. 

Les métamorphoses sont toujours incomplètes. 

PREMIÈRE TRIBU. 

Chanteuses. Stridulantes . 

Elles ont trois petits yeux lisses et des antennes de six articles. Ij» 
mâles ont , de chaque côté de la base du ventre , un org^e musical 
intérieur, recouvert extérieurement par un opercule. 

Les g. Cigale , Txbicbn (c. plebeia ). 



Digitized 



by Google 



HÉMIPT., HOMOPTÈRES. 4^7 

SECONDE TRIBU. 

FuLGORELLBS. FulgorêllcB (1). 

Elles n'ont que deux ocelles , et les antennes composées de trois articles , 
la soie terminale comprise , sont insérées sous les yeux. Le front est sou- 
vent prolongé en manière de bec ou de rostre. 

I. Point d'appendices palpiformes à la hase du rostre. 

Les g. FuLGORE, Fl4.tb, Rigahib (Germ.) , P^ciloptèrb, Achuus, 

Issus, LiSTRE, TeTTIGOMBTRB, DeLPHAX, ASIRAQUB. 

n. Des appendices palpiformes à la base des antennes. 
Les g. Otiocèrs , Cobax. 



TROISIÈME TRIBU. 
Membracides. Membrmcidêê, 

Elles n*ont, ainsi que les précédentes, que deux ocelles, et trois arti- 
cles aux antennes; mais elles sont insérées entre les yeux. Le corselet 
est prolongé en arriére , et recouvre due bonBe partie do dos ; datts (4u- 
sieurs eneore , 'A se dilate encore du côté de la tète. 

I. Éousson caché ou ntd. 

Les g. Mbmb|lacis, DARtns. 

n. Écusson découvert. 

Le g. Cbntrote. 



QUATRIÈME TRIBU. 

C I c adb L les. Cicadellœ. 

Le corselet est tout au plus dilaté latéralement. Par les autres <^ac- 
tères , cette tribu ne difiere pas d'ailleurs de la précédente. On remarque 
simplement dans quelques-unes {œtaliqn) que les antennes sont insérées 
beaucoup plus bas que dans les autres. 

I. Corselet en forme de trapèze , prolongé et rétréci postérieurement 
en forme d'angle tronqué. 

(i) Ces cicadaires et Iqs Suivantes sautent pour la plupart. 
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Les g. ^TALION, LÈDRB, Cbrcope , PBNTBiMiB (GeriD.)» Apbo- 
PHORB (Gemi.)* 

n. Corselet presque en segment de cercle transversal , avec le bord 
postérieur droit et arrondi latéralement. 

Le g. Tbttigonb (gjrpone , cœUdie, iassus^ ulope, tettigone y eu- 
pelixy Germ. ). 

J'y réunis le g. derbe dé Fab. 

QUATRIÈME FAMILLE. 
Htmbnblttres. Hymenelytrum 

Plusieurs ^ du moins leurs femelles , sont aptères , et quel- 
quefois leurs éljtres et leurs ailes sont couchées horizontale- 
ment sur le corps; quelques-uns encore subissent des méta- 
morphoses complètes. Les tarses ont deux articles, dont le 
dernier soit ordinaire et terminé par deux crochets , soit vési- 
culeux et sans crochets. Les antennes sont toujours plus lon- 
gues que la tête, de dix à onze articles, et dont le dernier, 
lorsque leur nombre n'est que de six, est semblable aux autres 
et non pîliforme. Le corps est toujours très-mou. Les femelles 
sont toujours actives et ne prennent jamais la forme d'une 
galle , à Tépoque de leur ponte. 

PREMIÈRE TRIBy. 
PsTLLiDES. PsjrlUdes, 

Les antennes ont de dix à onze articles et sont terminées par deux 
soies. Les élytres et les ailes sont en toit. Les tarses ont deux articles 
déforme ordinaire, et sont terminés par deux crochets. Les femelles 
sont pourvues d'une tarière. Ces insectes sautent. 

Les g. PSYLLE , LlVlB. 
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SECONDE TRIBU. 
Tbbtpsides. Physapi. 

Les antennes ont buit articles. Les élytres et les ailes sont linéaires , 
frangées et couchées parallèlement snr le corps. Le second article des 
tarses est remplacé par une vessie et sans crochets. Les métamorphoses 
sont incomplètes. 

Degéer avait déjà observé que leur trompe est accompagnée de petits 
barbillons ou palpes. Quelques-uns sont if^res. Le prothorax est grand. 

Le g. Thbips. 

TROISIÈME TRIBU. 

ÀPBiDiBNS. Aphidii. 

Les antennes ont de six à sept articles. Les élytres «t les ailes , qui ne 
diffèrent que par la grandeur, sont en toit, triangulaires et sans franges. 
Les tarses ont deux articles , dont le premier fort court , et dont le se> 
cond terminé par deux crochets. Quelques-uns sont sujets à des méta- 
morphoses complètes. 

L'abdomen du plus grand nombre offire à son extrémité postérieure 
deux éminences en forme de cornes ou de tubercules. Plusieurs vivent 
dans des galles. 

I. Métamorphoses incomplètes. 

Les g. PucBBOV, Mtzoxtlb (Voyez les Mémoires de la Société Lin- 
néennne deCaen, 1824* P^g* ii4)> (antennes très-courtes ; corps tout 
couvert d'un duvet blanc ). 

n. Métamorphoses complètes. 

Le g. ÂLETEODE. 

CINQUIÈME FAMILLE. 

Gallinsegt£S. Gallinsecta, 

Les tarses n'ont qu'un article terminé par un seul crochet. 
Les mâles ont deux élytres ou deux ailes couchées sur le 
corps y et manquent de rostre. Les femelles sont aptères, se 
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fixent pour la plupart vers l'époque de la ponte , et prennent 
alors la figure d'une galle qui recouvre et garantit les œufs. Les 
antennes sont composées ^tantôt de Huit à neuf articles dans 
les uns y de onze dans les autres y tantôt de vingt-deux à vingt- 
quatre. 

Les g. DoRTHÉsiB, CocHEmLLB, MoNOPHLBBE ^antennes 
moniliformes et d'environ vingt-deux articles). 

Nota. Les hémiptères se terminent y ainsi que les coléop- 
tères j par des insectes do«t les tarses n'ont qu'un seul article 
et un seul crocbet. Plusieurs, tels que les cicadaires chan- 
teuses y ressemblent à divers orthoptères en ce qu'ils ont des 
organes propres à produire une sorte de chant. Le corselet 
présente dans ces deux ordres des modifications analogues , 
ainsi qu'on peut le voir en comparant divers criquets et les 
tétrix avec les membracides. Plusieurs orthoptères ont aussi 
l'extrémité de leurs élj très plus membraneuse et moins colorée. 
Je déduis de ces rapprochemens que tous les insectes à étuis, 
n'importe les changemens qu'éprouvent les parties de la hom^ 
che , forment un grp^pie ;»a.turely elt que si , de prime abord, 
on partage les insectes en broj^ors et en suceurs, on trouble 
cette harmonie. 

II. AnÉLYTRfiS. jénelftra {Gfmnopteray Lin.). 

Ils ont quatre ou deux ailes, soit membraneu- 
ses, soit nues et transparentes, soit recouvertes de 
petites écailles farineuses ou de petits poils qui en 
cachent le fond. Ces organes ne sont jamais plies 
transversalement et sont ordinairement étendus: 
dans quelques-uns , les ailes supérieures sont dou- 
blées longitudinalement; dans plusieurs autres, les 
inférieures sont plissées ou doublées au côté interne. 
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Le plus grand nombre ofire des ocelles et ita 
thorax dont les segmens sont étroitement liés en-* 
semble ou forment ain tronc. Si Ton en excepte 
Tordre des neWoptèreSj le nombre des articles des 
tarses est constamment de cinq à tous les pieds. 
Les mandibules ou les mâchoires, ou même les 
unes et les autres , sont oblitérées ou simplement 
rudimentaires dans un grand nombre, et particu- 
lièrement dans les derniers ordres. Plusieurs de 
leurs larves sont apodes; d^autres ont, outre les 
pâtes écaîlleuses ordinaires , des pateç membra- 
neuses , et sont connues sous les noms de chenilles 
elàe/ausses-chenilles. Plusieurs ne changent point 
de peau., et il en est même où celle qu'elles avaient 
dans ce premier état forme la coque de la nym- 
phe. On voit, en un mot, que plus on approche 
de la fin de la classe, plus ces changemens aug- 
mentent et deviennent remarquables. 

Les anélytres se partagent en quadripennes et en 
bipennes. 

1. QuADRiPBNNES. Quadripennia. 

Ils ont quatre ailes. Les supérieures , celles des 
hyménoptères partLculièremeat^ offrent souvent à 
la côte un point épais et calleux que j'appellerai 
point cubital (voyez Jurine). La bouche offre cons- 
tamment des mandibules et des mâchoires nues 
et point engaînées dans la lèvre inférieure. Ces 
dernières parties sont toujours bien déyeloppées ; 
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les mandibules sont rudimentaires dans plusieurs. 
Les larves sont souvent munies de pieds et ont tou- 
jours une tête distincte, ecailleuse^ et dont la 
bouche présente , quoique souvent très en petit ou 
rudimentairement , les mêmes parties que celle 
de Tinsecte parfait. 

SEPTIÈME ORDRE. 
NsYROPTEBEâ. Nei^roptera. 

La bouche offre , comme d^ordiuaire , des mandibules, 
des mâchoires et deux lèvres propres à la mastication. 
Les ailes sont réticulées , généralement nues ou trans- 
parentes et de la même grandeur. Aucun individu na 
d'aiguillon à Fanus , et la femelle est rarement pourvue 
d^un oviscapte ou d^nne tarière. Le nombre des articles 
des tarses varie, et ces articles sont ordinairement en- 
tiers , ainsi que dans les ordres suivans. 

Toutes les larves connues sont hexapodes. Les n^éui- 
morphoses sont variées. 



PREMIERE SECTION. 

SnBULiGORXBs. SubuUcomes, 

Les antennes sont en forme d'alêne , guère plus lou- 
gues que la tête , de sept articles , dont le dernier forint 
par une soie. Les mandibules et les mâchoires sont re- 
couvertes par les lèvres ou par la saillie antérieure et 
supérieure de la tète. 'Aucun des palpes n'est saillant ou 
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à nu. Les yeux sont très-saillans et ordinairement fort 
grands. Les pieds , ou du moins les antérieurs , sont 
portés en avant. Les ailes sont étendues horizontale- 
ment ou dans une situation perpendiculaire. 

Ces insectes sont sujets à des métamorplioses incom- 
plètes et aquatiques dans leurs premiers âges. Les larves 
respirent au moyen d^un appareil spécial situé à Tanus , 
ou bien avec des appendices latéraux et extérieurs en 
forme de nageoires branchiales , mais réellement tra- 
chéennes. 

PREMIÈRE FAMILLE. « 

LiBELLULiNES. LihelluUnœ , 

Elles ont trois articles aux tarses, des mandibules et des 
mâchoires cornées , très-fortes et dentées ; les ailes égales. 
L'abdomen n'est point terminé par des filets ou par des soies. 
Les organes sexuels du mâle sont situés sur le dessous du second 
anneau abdominal. 

Ces insectes sont très-carnassiers, dans tous leurs états, 
ont généralement un vol très-rapide que Ton peut comparer 
à celui de Thirondelle , et pendant lequel ils saisissent les in- 
seètes dont ils se nourrissent. 

Les g. .^HNE, Libellule, Agimon (i). 

Je rapporte aux aeshnes le genre petalura de M. Léach. 

(i) M. Yander Linden a publié, sur les aeshnes et les agrions des en- 
Tirons de Bologne, une excellente Monographie. Il vient d'étendre ce 
travail auxHibellalines d'Europe. 
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SECONDE FAMILLE. 

Ephbmérines. Ephemerinœ. 

Les tarses ont quatre articles. Le corps , sans en excepter 
les organes de la mastication , est très-mou ; ces parties sont 
peu distinctes. Les ailes inférieiu*es sont beaucoup plus petites 
uue les supérieures et presque nulles dans quelques-uns. L'ab- 
domen est terminé par deux ou trois filets. L'insecte paryeDU 
à Tétat parfait subit encore une seconde mue. 

Le g. Éphémère. 

* SECONDE SECTION. 

FiLicoRNES. Filicomes, 

Les antenueis sont généralement composées d'un grand 
nombre d'articles, tantôt plas grosses vers le bout, 
tantôt filiformes ou sétacées et plos longues que la tête. 
Les mandibules et la majeure partie au ittoins des mâ- 
choires sont à découvert. Les palpes maidllaires au moins 
sont saillans. Les ailes sont presque toujours couchées 
horizontalement sur le corps ou en toit \ les îtiférieures 
sont plus longues dans ceux , en petit nombre , où ces 
organes sont étendus horizotitalement. 

I. Les uns ont des inandihules trés-distînctes , grandes 
ou moyennes , et les ailes inférieures étendues ou sim- 
plement un peu repliées ou doublées au bord interne; 
leur largeur ne surpasse jamais notablement celle des 
deux autres. Les larves , lorsqu'elles sont aquatiques, 
ne vivent point dans des tuyaux portatifs et construits 
par elles. 
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Ils composent plusieurs petites familles que j'ai réu- 
nies en une seule , dans Fouvrage sur le Règne Animal 
de M. Cuvier. 



TROISffiME FAMILLE. 

* 
Planipemnes. Plantptnnes , 



PREMIÈRE TRIBU. 
Pahorpatbs. Panorpatœ. 

Les tarses ont cinq articles. Les antennes sont sétacées oa filiformes 
et composées d'an grand nombre d'articles. Le deviint de la tête forme 
un museau-trompe ou se prolonge et se rétrécit en manière de bec. Les 
ailes inférieures sont quelquefois longues et étroites. 

I. Des ailes à tous les individus. 

Les g. !NiMOPTÈRE(newcy>«er/'x,Léach), BittAque, Paztorpe. 

II. Femelles aptères. 
Le g. BoRéE. 

SECONDE TRIBU. 
Fourmilions. Myrmeleonides. 

Tous les tarses ont cinq articles. Les antennes sont plus grosses vers 
le bout et composées d'un grand nombre d'articles. Le prothor^^ est 
court, en forme de collier. Les ailes sont en ||it. Les mâchoires ont 
chacune deux palpes. Les métamorphoses sont complètes. La larve et 
rinsecte parfait lïont carnassiers et terrestres. 

Les g. ASCALAPHB , MYRMil^Oir. 
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TROISIÈME TRIBU. 

HiJMéROBiirs. UemerobirU. 



Ils ne;<iiflEèrcnt des précédens que par leurs antennes qui sont sètacécs 
ou filiformes , et par le nombre de leurs palpes qui n'est que de quatre, 
cliaque mâchoire n'en offrait qu'un. 

Les %, NtMPHB, OSMTli, HéMÉROBB. 



QUATRIÈME TRIBU. 

PS0QUILLB6. PsoqwUœ. 

Us ont le port des insectes des deux tribus précédentes ; mais leurs 
ailes sont d'inégales grandeurs (inférieures, plus petites) , à mailles grandes 
et peu nonAreuses. Les tarses n'ont' que deux ou trois articles. Le nombre 
de ceux des antennes est environ de dix. Les mâchoires , de même que 
celles des termitinesy ressemblent à celles des orthoptères; les palpes 
labiaux sont très-courts. Ces insectes sautent, sont terrestres, rongeurs 
et actifs dans tous les états de leur yie , ou n'éprouvent que des méta- 
morphoses incomplètes. 

Le g. PsoQUB. 

Cn^QUIÈME TRIBU. 

Tbrmitihbs. Têrmitinœ. 

Us ont trois à quatre articles à tous les tarses. Le prothoraz est en forme 
de corselet carré ou orbkulaire. Les antennes sont ordinairement mooili- 
formes et courtes. Les ailes sont généralement couchées horizontale- 
ment sur le corps , le dépassent de beaucoup postérieurement , et sont 
caduques. Par les organes de la manducation, ces insectes se rapprochent 
beaucoup des orthoptères. Us vivent en sociétés très-nombreuses, ci^ 
chés dans l'intérieur des habitations qu'ils se forment ou des substances 
qu'ils creusent en y pratiquant des galeries. Leurs métamorphoses sont 
incomplètes. Leurs sociétés se composent principalement des larves, 
des nymphes, et d'une autre sorte d'individus constamment aptère. 
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cGflféraiit d«8 autres par la forme de la tête , et , à ce qu'il parait, par sa 
destinatioii naturelle , celle de défendre uniquement ses foyers. 

Les g. Tbrmbs, Embib (voisin du précédent, mais à antennes diffé- 
rentes ). 

SIXIÈME TRIBU. 

IUphioibbs. Baphidifiœ» 

Leurs tarses sont composés de quatre à cinq articles. Le prothoraz 
est en forme de corselet allongé , cylindracé. Les ailes sont en toit, 
égales, très-réticulées; les inférieures ne sont point courbées au bord 
interne. Les antennes sont filiformes ou presque sétacées , quelquefois 
très-courtes et grenues. Les palpes sont fitiformes on un peu plus gros 
au bout et courts. 

Ces insectes sont terrestres dans tous les âges , et leurs métamorphoses 
sont incomprètes. Le corps des larves est linéaire et ressemble à un petit 
ver Ou à un petit serpent. 

Les g. Raphidxb , Mabtispe. 



SEPTIÈME TRIBU. 

Sbmblidbs. Semblideê, {Megmloptera, Gengr, crust. insect.) 

Us ont cinq articles & tous les tarses et le protboraz grand , en forme 
de corselet,' plus ou moins allongé. Les ailes sont couchées horizonta- 
lement ou en toit; le côté interne des inférieures est courbé ou replié 
tn dessous. Les antennes sont filiformes ou sétacées, quelquefois pec- 
tinées. Les palpes mazillaires sont avancés , un peu plus grêles au bout ,. 
et le dernier article est souvent plus court. Ces névroptéres sont aqua- 
tiques dans leurs premiers âges. Leurs métamorphoses sont in<iomplètes. 

Le. g. COBTOALB , CH4.17LI0DB , Su^U. 
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HUITIÈME TRIBU. 
Pbrlidbs. Perlides. 

Us ont trois articles à 'tous les tarses ', le prothorax en forme de corse- 
let carré ; le corps étroit, allongée, déprimé > avec les ailes couchées 
horizontalement sur le corps ; l'abdomen terminé par deux soies ou filets 
articulés , et les mandibules petites et en partie membraneuses. Ds pas- 
sent les premiers temps de leur yie dans Teau. 

Les g. N«Moi7K8 , Perlb. 

II, ]>l^oui venons de voir que les mandibules 4^5 der- 
niers névroptères sont déjà petites et en partie mem- 
braneuses ^ ici on n'en découvre guère que les vestiges. 
Les ailes inférieures sont ordinairement (le genre hjr^ 
droptile seul excepté) beaucoup plus larges que les 
supérieures , plissées longitudinalement et inclinées en 
toit , de même que les supérieures 5 celles-ci sont peu 
réticulées et souvent colorées par un duvet ou des écailles. 
Les antennes sont sétacées , ordinairement fort longues 
et composées d'une infinité de petits articles. Le nombre 
de ceux des tarses est de cinq. Les palpes maxillaires 
so&t le plus souvent loogs et ^taipés, Le prothorax est 
toujours fort court. Les larves sont aquatiques et vivent 
dans des tuyaux qu'elles forment de diverses matières 
et qu'elles transportent avec elles. C'est aussi l'habila- 
tion d« la nymphe v mais elle s'y tient fermée et immo- 
bile , jusqu'au moment de sa dernière transformation ; 
elle l'abandonne alora et va chercher une nouvelle re- 
traite hors de l'élément où elle a vécu. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 

Plicipennes. Plicipennes (Phryganides), 

Les g. FioGANEy Mtstacide (^Phryganea nigra, Fab.)». 
Htdrqptile (Daiman), Sérigostome. 

Ce dernier genre est formé sur un inseete très-voisin 4es 
phrj^ganes , qui se trouve dans les environs d' Aix et dans le 
Levant. DansTun des $exes y les palpes maxillaires sont relevés ^ 
très-larges ou fort dilatés transversalement, valvulaires, et se 
réunissent pour former un museau arrondi et renfermant inté- 
rieurement un duvet épais et cotonneux. 

Les plicipennes semblent conduire à Tordre des lépidop- 
tères j et surtout à ceux dont les cbeniUes vivent dans des 
fourreaux. Cet ordre formerait une branche latérale qui se 
terminerait par les diurnes tétrapodes. Les hyménoptères se 
partageraient en deux séries : l'une commencerait par les ten- 
thrédines et se terminerait par les pupivores ; Tautre aurait 
en tête les apiaires y et à Tautre bout les formicaires. Ces der- 
niers insectes et les pupipares seraient les plus imparfaits de 
Tordre. Mais ces combinaisons , ainsi que bien d'autres, sont 
aii)itraires y parce qu'il nous est impossible de pénétrer les 
mystères de la création et d'en saisir l'enchaînement. 

HUITIÈME ORDRE. 

Hyménoptères . Hymenoptera . 

La bouche est pareillement composée de mandibules , 
de mâcboires et de deux lèvres ^ mais les mâcboires , 
ordinairement étroites, allongées , valvulaires, forment, 
avec la lèvre inférieure qui s'allonge a proporlion , et 
dont le menton lubulaire est souvent porté sur un pé- 
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diculc mobile , une sorte de trompe ou promuscide-pro^Te 
à conduire au pharynx des substances liquides ou peu 
concrètes. La languette eét doublée ou repliée. Plu- 
sieurs ont sous le labre une pièce particulière nommée 
épipharynx. Les ailes sont couchées horizontalement 
sur le corps et/^négales \ les inférieures sont toujours 
plus petites ^ Inoins veinées et même quelquefois sans 
nervures , caractère que nous offrent aussi , mais moins 
communément , les supérieures. Les femelles ont à l'ex- 
trémité postérieure de l'abdomen une tarière ou un 
aiguillon ; de simples glandes sécrétant un acide rem- 
placent dans quelques-uns cette arme offensive. 

Tous les individus ailés ont trois petits yeux lisses. 
Le nombre des articles des tarses est constamment de 
cinq. Le mésolhorax est toujours grand. Les métamor- 
phoses sont complètes. Les larves du plus grand nombre 
sont apodes^ les autres ont six pâtes écailleuses, et plu- 
sieurs en outre de douze à seize pâtes membraneuses. 
Ces larves polypodes ressemblent à des chenilles , et de-la 
l'origine de la dénomination de fausses^cheniUes qu'où 
leur a donnée. 



PREMIERE SECTION. 

Térébb ans . Terebrantia. 

L'abdomen de plusieurs est parfaitement sessile ; celui 
des femelles est pourvu d'une tarière. Les antennes 
ont ordinairement plus ou moins de douze à treize ar- 
ticles. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
Porte-scie. Securifera. 

L'abdomen est parfaitement sessile ou intimement uni à sa 
base , dans toute sa largeur j au mélatborax j et paraît en être 
UDe continuation. Les larves ont toujours six pâtes écailleuses 
et le plus souvent des pâtes membraneuses \ elles se nourris- 
sent de végétaux. 

PREMIÈRE TRIBU. 

TsHTHRiDiirES. TenthrocUnetœ, 

Dans presque tous (i), les palpes maxillaires ont six articles et les 
labiaux quatre. Les mandibules sont généralement allongées et compri- 
mées. La languette est trifide. La tarière fsst composée de deux lames 
dentelées en scie, réunies et logées dans une coulisse longitudinale, à 
l'extrémité postérieure du ventre, très-rarement saillante au-delà de 
l'anus. 

Nota. Voyez, sur cette tribu, les intéressantes Monographies de 
MM. Kliig et Amédée Lepeletier de Saint-Fargeau. 

I. Tarière point saillante au-delà de Fanus. 

Larves ou fausses chenilles du plus g^nd nombre munies de pâtes mem- 
braneuses et vivant à nu. 

I. Labre apparent. Côté interne des quatre jambes postérieures of- 
frant au plus et très-rarement une petite épine (le %»perga ). 

Larves ayant de douze à seize pâtes n^gmbraneuses. 

A. Antennes n'ayant jamais au-delà de seize articles ( neuf ou moins 
dans la plupart), toujours simples dans les femelles ; celles des mâles 
soit ciliées ou fourchues, soit pectinées d'un seul côté ou n'offrant qu'un 
petit nombre de rameaux. 

(i) Les xièles , s'il n y a pas d'erreur, feraient seuls exception. Les 
maxillaires n'auraient que quatre articles , et les labiaux n'en offriraient 
que trois ( Dalman ). 
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a. Antennes de trois à huit artioles distincts , soit terminées par un 
renflement en forme de bouton , soit par un article fort long et formant 
une massue plus ou moins cylindrique , quelquefois ciliées ou fourchues 
dans les mâles. 

* Antennes de cinq à huit articles , terminées par un renflement en 
forme do tète pu de l^mtpn. 

Larges à vingt-rdenz pâtes. 

Les g. GiMBsx, ÂaiA8is(Léadi)> Psrg4« 

* * Antennes n'ayant que trois articles distlnets , do»t le ^mier es 
massue allongée ou de la grosseur des précédons , diiées ou fonrdis» 
danf les mâles. 

Les g. ScBizocBRK (antennes fourchues), Hylotome, Ptilie (Le 
peletier ). 

b. Antennes de neuf â quatorze articles , mais de neuf seulement dan» 
le plus grand nombre. 

* Antennes de neuf «rtides. 

f Antennes simples dans les deui s«ces. 

Les g. Tenthrbdb, Dolèrb^ N£mâtb, Pristiphorb. 

f *t' Antennes rameuses dans les mâles. 

Le g. Gladie. 

* * Antennes de dix à quatorze articles ( toujours simples ). 

Le g. Athâlib. 

B. Antennes de seize articles au moins , pectinées ou en éventail dans 
les mâles , en scie dans les femelles. 

I^es g. PT^RTGOPBORBt LOPHTRB. 

a. Labre caché ou pen «collant. C^é interne des quatre j^ndies post^ 
Heures ayant deux ou trois épines. 

Antennes toujours composées d'un grand nombre d'articles. Tète 
grande ou large. Larves connues sans pâtes membraneuses. 

Les g. NéoÀLonovTB ( tarpa) , Paiiphylib {lyda ). 

II. Tarière des femelles saillante au-delà de l'anns. 

Larves sans pâtes membraneuses, vivant dans l'intérieur des végé- 
taux. 

Les g. XiÈLE, Cephus, Xiphtdrie. 
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Les palpes maxillaires des xiêles et que M. KJiig ayait nommés, avant 
M. Dalman , mastigocères , sont fort longs , repliés et terminés brusque- 
ment, en manière de filet. * 



SECONDE TMBU. 

UaocéRÂTES. Urocer€Ua. 

Les palpes maxillaires <mt dnq ou deux articles , et les labiaux trois. 
Les maadiboles sont courtes et épdsses. La languette «st entière. Les 
ms ont le dernier demi-segment supérieur de l'abdomen prolongé en 
pointe , ayec une tarière très-saillante et de trois filets ; dans les auti'es , 
cet oviscs^te est de forme capillsûre et roulé en spirale , da»s ^iatérjl^ur 
de l'abdomea. Les antennes sont vibratiles. La tête est piwsque globu- 
leuse. 

Les larves connues sont hexapodes et vivent d/eupis les bois. 

Nota. Les orysses sont les seuls qui n'aient aux ailes supérieures que 
deux cellules cubitales. 
Les g. Urooàkjb, TafiiCEX, Ortsse. 



SECONDE FAMIJULE. 

PupivoRES. Pupiçora, 

Les ailes de plusieurs n'ont qu'un petit nombre de cellules , 
et dans d'autres même elles sont sans nervures longitudinales. 
Le premier segment de l'abdomen ferme postérieurement le 
métatborax (i) et ea frit partie ; le 80€oq4i devenant par-là 
et en apparence le premier de l'abdomen , est fixé à la partie 
précédente, au moyen d'un rétrécissement plus ou moins pro- 
longé, formant souvent un pédicule; l'animal peut ainsi 
élever ou baisser l'abdomen. 

Les larves sont apodes , carnassières et parasites. 

(0 Dès-lors le thorax doit, d'après ce que j'ai dit pag. 25(), changer 
de dénomination et prendre celle de surthorax. 
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PREMIÈRE TRIBU. 
ÉvÂHULES. Evaniales. 

L'abdomen est implanté sur le thorax, au-dessus de l'origine des de« 
pUes postérieures et dans plusieurs même presque immédiatement aa- 
dessout de l'écusson. 

Les ailes sont yeinées et les supérieures au moins ont des^cellulesv Les 
antennes sont filiformes ou sétacées , et de treize a quatorze articles. Les 
palpes maxillaires sont le plus souvent très-apparens. La 'tarière du plus 
grand nombre est saillante et de trois filets. 

I. Abdomen très-court , triangulaire ou ovoïde , comprimé ( inséré trè^ 
près de l'écusson , brusquement pédicule. Antennes coudées). 

Le g. ÉvÂKic. 

n. Abdomen de grandeur ordinaire dans les uns , fort long dans les 
autres. 

I . Jambes postérieures en massue. 

Abdomen en massue , allongé ou filiforme , très-long , articulé et 
arqué. 

Les g. FOBKB , PiLéCIHE. 

a. Toutes les jambes grêles. 

Abdomen en faucille ou ellipsoïde. 

Les g. Paxtloiime (Brébisson), Aulaque. 

SECONDE TRIBU. 

IcHMBUMOKiDES. Ichneumonîdes . 

L'abdomen prend naissance entre les deux pieds postérieurs. Ites qoatrr 
ailes sont veinées. Les supérieures ont toujours des cellules discoïdales 
complètes ou fermées. Les palpes maxillaires au moins sont toujours très- 
apparens ou saillans. La tarière est de trois filets. Les antennes sont gé* 
néralement sétacées ou filiformes , très-rarement en massue (Hèllwigit) 
et composées d'un grand nombre d'articles ( seize au moins ). 

Nota, Quelques-uns , avoisinant les gallicoles , paraissent avoir moin.* 
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de seize articles aux antennes. Voyez le conspectus generum etfamilia-- 
rum ichneumonidum de MM. Grayenhorst et de Nées d'Esenbeck. 

I. Palpes maxillaires de cinq articles. 

I. Palpes labiaux de quatre articles. 

Â. Bouche point avancée en manière de bec. 

a. Articles des palpes maxillaires très-inégaux. 

* Antennes filiformes ou sètacées. 

f Mandibules entières ou faiblement bidentées à leur extrémité. 
Les g. St^phânb , Xoride. 

Ici vient probablement le genre Goblivius de M. Nées d'Esenbeck. 
i" f Extrémité des ma n dibules très-<listinctement bidentée. 

— Tarière saUlante. 

Les g. PiMPLB, Crypte, Ophiov. 

M. Fallen forme , avec quelques espèces de cette division , le genre Po- 
RizoN ; celui qu'il nomme Trtphon comprend probablement nos Xorides 
et quelques espèces des genres suivans. 

— — > Tarière cachée ou peu saillante.^ 

Les g. MéTOPiB, Bassus, Alomye, Ichneumon, Trogus, Joppa, 
Bâvchus. 

* * Antennes terminées en massue. 
Le g. Hbllwigib. 

b. Articles des palpes maxillaires de formes peu différentes ou chan> 
géant graduellement. 

Le g. Ac/BHiTB. 

B. Bouche avancée en manière de beç. 

Le g. Agâthis. 

a. Palpes labiaux de trois articles. 

Les g. y iPioK , Bracov , Microgastrb. 

A cette subdivision appartiennent les g. Spathius, Aphidius, Pbri- 
LiTus, Lbiophrok, Microdus, Hormius et Blacus de M. Nées 
d'Esenbeck; celui d'HrBRizoH de M. Fallen rentre probablement dans 
quelqu'un des précédens. 

n. Palpes maxillaires de six articles (les labiaux de quatre). 
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Les g. SioALPHB, Chblonb, Alysib (inandijHiles tridentées ^ akksiqiie 
dans Us Gallicoles), 

Ici se placent les g. Rogas, CABOiOGHibE ^ HeZiCOn ^ Evutizos, da 
même. 

Le g. Akomaloit de Jurine ne se compose que d'ichneumonides dont 
]a seconde cellule cubitale , ordinairement très-petite , est avortée. Tai 
TU des individus où elle existait à Tune des ailes supérieures et manquait 
à l'autre. 



TROISIÈME TRIBU. 

Gallxcoles. Gallicolœ. (Diplolepariœ. J 

Les ailes inférieures n'ont au plus qu'une nervure ; les supérieures ont 
une cellule radiale , Irois ou deux cubitales dont les deux prenûéces , 
lorsqu'il y en a trois, ou la première seule, lorsqu'il n'y en a que deux, 
sont complètes, et dont la dernière atteint le bout de Paile. Les antennes 
sont de la même épaisseur ou vont en grossissant sans former de massue, 
et de treize à quinze articles. Les palpes sont courts. La tarière est 
roulée en spirale dans l'intérieur de Tabdomen , avee Pex^mité logée 
dans une coulisse du ventre. 

Les g. FiciTE (se liant avec les ^(^^nes) , Ibalie (SagarU)^ Cnm 
(Lin., Fab.; Dipîolepis, GeoflF.). 



QUATRIÈME TRIBU. 

Ghalciditbs. ChalcùMtes {Ciniptères, hsitr. ; DiploUpairtê , Spisol.) 
Grav. ; Pteromalins, Dalman). 

Les ailes inférieures n'ont point de nervures ; les supérieures n'ont 
point de cellule cubitale fermée , et la radiale manque dans la plupart 
Les palpes sont toujours très-courts. Les antennes , ordinairement plus 
grosses vers le bout ou terminées en massue et coudées , n'ont jamais ao- 
delà de douze articles. La tarière est logée dans une coulisse longitudi- 
nale du ventre , avec l'extrémité communément saillante. Les pieds pos- 
térieurs sont propres pour sauter. 

Les couleurs sont souvent brillantes et métalliques. Le firoot a fré- 
quemment deux sillons poui- loger le premier article des antcBoes. 
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I. Pieds postérieurs à cuisses très-grandes, lenticulaires, et à jambes 
arquées. (Antennes ayant toujours onze à douze articles distincts.) 
I. Antennes simples. 

Les g. Lbucospis, Ghalcis, Dirhine (Dalman). 
a. Antennes flabelMes. 

Le g. Ghirocère (Latr. , Gêner, crust. imect., tom. 4, pag. a6). 
IL Pieds postérieurs à cuisses oblongues et à jambes droites. 
I . Antennes de neuf à douze articles. 

A. Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tête ou 
sensiblement éloignées de la bouche. 

Les g. £t7CHÂRt$, Tboracavthe (insectes du Brésil remarquables 
par leur écusson qui recouvre les ailes), Eurttome , Agaom (Dalman)^ 
PiSrilampe, Eupblme (Dalman), Misocampb (Lat., Nou^f. Diction» 
iPHisi. lfaUir.4 a« éêii. \Torfmuis, Dalman), PTi&oMALE , ChiovriÊEj 
Ekcyrtb. 

T^ota, Le genre eupelme se distingue de tous les autres de la même 
division par les pieds intermédiaires plus grands que les autres , ayant 
les jambes terminées par une forte épine , et le premier article de leurs 
tarses grand et poilu en dessous. Les encjrrtet ont encore un caractère 
pftrticulier : le nerf sous-marginal des ailes supérieures s'unit immédiate- 
ment avec celui qui , sous la forme d'un petit crochet , part du stigmate ; 
dans les autres genres , ces deux nervures sont séparées par celle de la 
côte , et à une distance assez notable. 

B. Antennes insérées très-près de la bouche. 
Le g. Spalavoie. 

a. Antennes de cinq k huit articles. 
Le g. EuLOPHB {Entodon, Dahnan). 

Nota, Les rhipiptères se rattachent par quelques i-apports À cette tribu. 
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CINQUIÈME TRIBU. 

Chrtsides (i). Chrysidts. 

Les ailes inférieures n'ont que quelques nervures longitudinales ; les 
supérieures ont, tant à la base qu'en allant de leur milieu au bord in- 
terne, des cellules fermées, une cellule radiale et une grande cubitale 
atteignant le bord postérieur. Les antennes sont filiformes , yibratiles , 
de treize articles dans les deux sexes. La tarière est articulée (formée 
par les derniers anneaux ) , intérieure , exsertile et terminée par un ai- 
guillon. L'abdomen semble être sessile ; il est plat ou voûté en dessous 
et Tinsectc peut le replier sur la poitrine ; le corps est alors globuleoi. 
Les palpes , dans le plus grand nombre , sont très-apparens , surtout les 
maxillaires. Les couleurs sont très-brillantes. 

I. Mâchoires et lèvre très-longues , formant une promuscide fléchie ei 
dessous. Palpes très-petits , de deux articles. 

Abdomen composé à Textérieur , dans les mâles , de quatre segmens, 
et de trois dans les femelles ; le terminal apparent plus grand que les 
autres dans les deux sexes. 

Le g. Pi.BNOPB8. 

II. Point de promusoide. Palpes apparens ; les maxillaires de ciQq,ar- 
ticles , les labiaux de trois. 

I . Thorax point rétréci en devant. Abdomen demi-cylindrique et ar- 
rondi au bout , ou demi-circulaire , n'offrant à Textérieur, dans les deux 
sexes , que trois segmens voûtés en dessous. 

A. Palpes courts, presque de la même longueur. (Languette bifide. 
Un bourrelet ou cordon sur le segment paraissant terminer Tabdomeo.) 

Les g. Stilbe, EucHRéi. 

B. Palpes maxillaires beaucoup plus longs que lee labiaux. (LangoeCte 
entière ou simplement échancrée.) 

Les g. Chrtsis, Élâmpb, H^dtchre. 

3. Thorax rétréci en devant. Abdoipen presque ovoïde, composée 
lextérieur de quatre à cinq segmens, point voûté en dessous. 
Le g. Glbptb. 

(i) Voyez l'article Parnopès de PEncycl. Méthod. {Hist. Nat.) 
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SIXIÈME TRIBU. 
Oxyures. Oxfuri. 

Les ailes inférieures n'ont au plus qu'une neryure ; les supérieures 
nWrent jamais de cellule discoïdale fermée et manquent, dans plusieurs, 
de cellule radiale. Les antennes sont composées ^e dix à quinze articles , • 
toujours filiformes ou un peu plus grosses y ers le bout, dans les femelles 
et dans plusieurs mâles ; celles des autres individus de ce dernier sexe 
sont en massue. Les palpes maxillaires de plusieurs sont longs. Le second 
(ou rigoureusement le troisième) anneau abdominal est souvent fort grand. 
La tarière est tubulaire, formée par l'extrémité de l'abdomen, mais sans 
aiguillon au bout , tantôt interne , exsertile et sortant par l'anus , comme 
un aiguillon , tantôt constamment extérieure et formant une sorte de queue 
ou de pointe terminale. 

La plupart vivent à terre. 

I. Des cellules ou des nervures brachiales ( basilaires ). 

Palpes maxillaires saillans. Antennes filiformes ou presque filiformes 
dans les deux sexes. 

I . Les uns ayant le prothorax allongé , presque triangulaire ; les autres 
ayant le thorax formé de deux nœuds , et les tarses antérieurs ravisseurs 
ou terminés par deux crochets fort longs , dont l'un se replie. 

Les g. BéTHTLB- (Oma^^ Jur.), Drtinb. 

Nota. Les béthyles semblent se lier avec les çleptes^ leur tête est ovale 
et déprimée. 

a. Thorax continu; son premier segment court et transversal. Tarses 
antérieurs toujours simples. 

A. Antennes insérées près de la bouche , de dix articles dans les deux 
sexes. 

Le g. Ahtéon, 

Un grand point cubital. 

B. Antennes insérées prés du milieu de la face antérieure de la tctc , 
de treize à quinze articles. 

a. Antennes point coudées. 

hes g. Helore , Proctotrupe (Codnts, Jur.). 

«9 
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b. Antennes coudées. 

Les g. GlNÈTI,BéLTTB. 

n. Point de cellules ni de nervures brachiales. 

Palpes maxillaires très-courts dans plusieurs. Antennes ordinairement 
coudées ; celUs de plusieurs femelles en m*8suc. Abdomen déprimé dans 
la plupart. 

1. Antennes insérées sur le firont. (Palpes maxillaires saillans.) 

Le g. DupRiE {Psitus^ Jur.). 

Aucuae cellule aux ailes. 

a. Antennes insérées près de la bouche. 

A. Une oeilute radiale. 

a. Palpes lâaxillaires saillans. 

Les g. Ceraphron (antennes filiformes dans ]es deux sexes, de onie 
articles; abdomen oyoïdo-conique) , Sparasion (antennes de douze ai^ 
ticles dans les deux sexes , eu massue ou plus grosses au bout dans les 
femelles ; abdomen déprimé). 

b. Palpes maxillaires point saillans. 

Antennes en massue ou plus grosses vers l'extrémité , dans les femelles. 
Abdomen aplati. 

Les g. Téléas ( antennes de dou2e articles) ^ Scelion ( antennes de 
dix articles. 

Nota, Le Ceraphron sulcatus de Jurine semble appartenir au genit 
Télém9, 

B. Point de cellule radiale. 

AnteikBQ& de dix articles dan» les deux sexes , Le premier et même k 
troisième fort allongés. Palpes maxillaires poiat saîUans. AbdooKn èé- 
primé , en spatule. 

Le g. Platygastre. 

J'y rapporte le Psile de Bosc de Jurine , sur lequel M. Leclerck <ie 
Laval, membre du corps législatif, nous a donné des observations très" 
curieuses. Selon Jurine, les antennes des psiles sont composées dedooff 
et treize anneaux. Ce caractère exclurait cette espèce de mes platyga*- 
tres ; mais ce naturaliste ne parait pas avoir donné beaucoup d'attention 
à ces organes et à leur insertion. Il est aisé de voir qn*à cet égard ^ 
Psile de Bosc rentre parfeifeo^cnl dans k genre précédent. 
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SECONDE SECTION. 

Les Porte-aiguillon. Aculeata. 

L^abdomen est toujours pédicule et à la ms^hière des 
derniers \ il renferme dans les femelles et les neutres 
un aiguilloti acéré , oflfensif , sortant par l'anus , ou bien 
seulement , el dans quelques-uns , des glandes remplies 
d'une liqueur acide et susceptible d'être éjaculée. Les 
antennes des mâles ont treize articles et celles des femelles 
douze» 

Les ailes sont toujours veinées et offrent leS diverses 
sortes de cellules ordinaires ^ quelques-uns n'ont point 
de cellule discoïdale fermée ou complète. Les larves 
sont apodes et approyisionnées d'avance pour le temps 
qu'elles doivent demeurer dans cet état ^ ou bien 
nourries journellement par des individus neutres ou 
mulets (femelles dont les ovaires sont avortés) , ou 
bien par les femelles ; dans ce dernier cas , èés insectes 
sont réunis en société ; quelques-nns sont parasites. 

TROISIÈME FAMILLE. 

HÉTÉR06TNES. HetcTogyna^ 

Les femelles et les mulets, dans ceux qui vivent en société, 
sont dépourvus d'ailes et souvent d'ocelles. 

Ces hyménoptères sont généralement fouisseurs ou vivent à 
terré et rassemblés, pour la plupart, en sociétés nombreuses, 
et temporaires dans nos climats. Les antennes sont eoudéesi 
La languette est petite, arrondie, voûtée ou en î&tmt de 
cuilleron . 
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PREMIÈRE TRIBU. 

FoRMicÂiBBS. FormicarioB. 

Us yivent en société , composée de trois sortes d'individus , de niâief 
et de femelles ailés , mais dont les ailes, du moins quant aux femelles, 
tombent facilement , et de mulets ou neutres , aptères , chargés de tous 
les travaux. Les antennes , ou celles des deux premières sortes d'indiyidas 
au moins , sont plus grosses vers le bout ; la longueur de leur premier 
article fait le tiers ou plus de la longueur totale , et le second est presque 
aussi Ipng que le suivant. Le labre des mulets est grand , corné , perpen- 
diculaire. Leurs pieds sont longs et grêles. 

I. Pédicule de Pabdomen formé d'une écaille ou d'un seul hœnd. 

I. Point d'aiguillon. Des glandes acidifères. 
Les g. Fourmi, Poltergue. . 

^ota. Le g. Lasîus de Fabridus £ut partie du premier. , 

a. Un aiguillon dans les femelles et les mulets. 
Les g. Odoktomaqub, Ponère. 

II. Pédicule de Fabdomen formé de deux nœuds ( presque égaux et 
séparés par des étranglemens profonds ). 

I. Antennes découvertes. 

Les g. EciTOH, (ff!coi>oME, Myrmice. 

a. Premier article des antennes se logeant dans une rainure latérale de 
la tête. 
Le g. Grtptocèbe. 

SECONDE TRIBU. 

MuTiLLAiBES. Mutillariœ* 

Us sont solitaires , et chaque espèce ne se compose , comme d'ordi- 
naire , que de deux sortes d'individus ; les femelles sont aptères et dif- 
fèrent souvent par les couleurs des individus ailés ou des mâles. Les 
antennes sont filiformes ou sétacées , avec le premier et le troisième arti- 
cles allongés. Les pieds des femelles sont forts , avec les jambes épineuses 
et ciliées. 



Digitized 



by Google 



HYMÉNOPT, PORTE-AIGUILLON. 453 

h Antennes insérées près de la bouche. Abdomen ' cylindracé , avec 
\e premier segment , soit séparé du suivant par une incision transverse et 
arrondi en dessus , soit presque en '/orme de selle. Une ou deux cellules 
cubitales fermées j point de seconde nervure récurrente. 

Les g. DoRYLE, Labide. 

II. Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tête. 
Abdomen soit conique, soit ovoïde ou ovalaire; premier segment tantôt 
globuleux ou en cloche, tantôt de la forme des suivans. Trois cellules cu- 
bitales complètes avec deux nervures récurrentes dans les uns ; point de 
cellules cubitales et discoïdales fermées dans Ids autres. 

1. Les deux premiers segmeus abdominaux en forme de nœuds. Point 
de cellules cubitales et discQïdales fermées ( une radiale). 

Le g. Aptérogyne. ( Consultez le Z>ict. Class. d'Hist. Nat.^ et les 
Anal. Entomolog, de Dalman.) 

2. Le premier segment abdominal au plus en forme de nœud. Trois 
cellules cubitales fermées , avec deux nervures récurrentes. 

A. Palpes maxillaires aussi longs au moins que les mâchoires. Second 
irticle des antennes découvert , point reçu dans le premier. 

a. Thorax des femelles entièrement continu , presque cubique. 
Les g. MuTiLLE , PsAMMOTHERME (anteuues des Biâles pectiaées). 

b. Thorax soit noueux ou comme articulé , soit divisé par des sutures. 
Les g. Myrhose , Scléroderhe , Méthoqite. 

B. Palpes maxillaires beaucoup plus courts que les mâchoires. Second 
article des antennes reçu dans le premier et caché. . j 

Le g. Myhécode. 

Thorax cubique , mais divisé en trois par deux sutures transverses. 



QUATRIEME FAMILLE. 

Fouisseurs. Fossores. 

Il n*y a jamais que deux sortes d*indivîdus , et tous pourvus 
d^ailes étendues (les supérieures point doublées). La languette 
n^est jamais lancéolée ni filiforme. Aucun des pieds n'est 
propre à récolter le pollen des fleurs ; les jambes postérieures 
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ne «ont jinaak ni très* veines, en forme de balais, nî creusëes 
eztértenremrai en corbeille; le premier article des tarses 
dépendant d'elles , n'est jamais beaucoup plus grand que les 
suivans , ni en forme de palette. Les autres parties du corps 
n'offrent point en outre de poils servant à cette récolte. 

I. Les uns ont le protborax prolongé latéralement jusqu'à 
la nabaancQ des ailes sup^ieures, tantôt artpié ou carré, 
tantdt presifue en forme de nœud. 

1. Ceux-ci ont les pieds courts çt les antennes épaisses, à 
articles serrés. 



PREMIÈRE TWBU. 

ScoLiÈTEs. Scolîetœ- 

Les pieds des femelles sont épais , très-éjpii3iei« oa fort ciliés , afcc 
I^ cuisses arquées près de leur extrémité.. Les anteiliçs des mènes in- 
dividus sont plus courtes que la tête et le thorax et arquées. 

La ceUuIe radiale, comparée dans les deux sex^ , offre une disposi- 
tion un p«u ^fférenfe. 

L Palpes maxUlaîres longs et à articles sensiblement inégaux. Le pre- 
mier des antennes obcon^ote. 

Les g. T^BHU, T«ic«ai. 

IL Palpes maxiHaires courts , à articles presque semblables. Le pif- 
mier des antennes allongé , cjlindracé. 

I. ^«<Ki4Avtiekdies aoteone» reçu dans le premier. 

Les g. Myzine, MiaiE. 

a. Second article des antennes découvert. 

Le g. ScoLiK. 
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% 

SECONDE TRIBU. 

Sapyoites. Sapfgites. 

Les pieds des deux sexes sont grêles , peu oa point épaieuK ni forte- 
ment ciliés. Leurs antennes sont aussi longues au moins que la léte et le 
corselet. 

Le corps est simplement pubescent. 

I. Antennes filiformes ou presque sétacées. 

Les g. ScoTiENE, Thykne, Polochrb. 

n. Antennes grossissant Vers le bout, ou même en massue. 

Le g. Sàptge. 

2. Ceux-là ont les deux pieds postérieurs une fois au moins 
plus longs que la tête et le tfaoriuc* Les antennes , du moins ; 
celles des femelles ,' formées d'articles allongés ^ peu sortes et . 
souvent contournés. 



TROISIÈME TRIBU. 

PoMPiLiEïTS. Pompilii, 

Le prothorax est en forme de canié , éoit transversal , soit iongitudi- 
nal, avec le bord 'postérieur presque droit. I/abdomeo est obovoïde , 
sans rétrécissement, en forme de long pédicule à sabasjs. Le c6té interne 
des deux jambes postérieures offre une brosse de poils. 

I. Palpes presque d^égale longueur; les deux derniers articles des 
maxillaires et le dernier des labiaux beaucoup plus courts que les précé- 
dons. Languette profondément bifide, à lobes étroits et aigus. 

Le g. Pepsis. 

n. Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux , pendans ; 
le dernier de ceux-d et les deux derniers des précédens peu différens 
en longueur des articles précédens. Languette simplement échancrée. 

I. Prothorax transversal, une fois au moins plus large que long. 

Les g. PoMPiLE, GéROPALB, Apore. 

a. Prothorax presque aussi long que large. 
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A. Mandibules sans dent au côté interne ; tête convexe, du moins po^ 
térieurement. 

Le g. Sali us. 

B. Une dent au moins au côté interne des mandibules. Tête d^rimée 
( ocelles très-petits , écartés ) . 

Le g". Plàniceps (Latr., Gêner, crust. et insect.^ tome 4> p. 65). 
Les antennes sont insérées très-près du bord antérieur de la tête. Les 
deux pieds antérieurs sont courts et repliés. 



QUATRIÈME TRIBU. 

SpBéGiDES. Sphegides, 

Le protboraz forme une sorte de cou , en manière d'article ou de 
nœud , rétréci en-deyant. La base de Tabdomeil est rétrécie en un long 
pédicule. (Trois cellules cubitales complètes dans tonsO 

I. Mandibules denrées au côté interne. 

I . Palpes filiformes , presque d'égale longueur. Division médiaiie de 
la languette longue, bifide eu profondément échancrée. 

A. Mâchoires et lèvre beaucoup plus longues que la tête, formant 
une promuscide ou fausse-trompe, coudée vers le milieu de sa longueur. 
Palpes très-grêles , à articles cylindriques. 

Lés g. Ahmophilb , Miscus ( de Jurine, à abdomen pétiole). 

B. Mâchoires et lèvre plus courtes ou guère plus longues que la 
tête, fléchies au plus vers leur extrémité. Presque tous les articles des 
palpes obconiques. 

Les g. Sphex , Pbonéb, Ghlorion. 

a. Palpes maxillaires sétacés , beaucoup plus longs que les labiaax. Di- 
vision intermédiaire de la languette de la longueur des latérales ou 
guère plus longue , presque entière. 

Le g. DOLICHURE. 

II. Mandibules sans dents au côté interne. ( Palpes et languette comme 
dans la division précédente. ) 

Les g. Ampulex , Podie, PéLOPés. 

II. Les autres ont le prothorax fort court, en forme de 
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rebord transversal, linéaire et séparé , dans toute son éten- 
due , par un intervalle notable , de l'origine des ailes supé- 
rieures. Les pieds sont toujours courts ou de longueur m ojene. 

CINQUIÈME TRIBU. 

Bbm DECIDES. Bembecides. 

Le labre est entièrement découvert ou très-saillant. 
Les g. Bbmbbx, MoMiDULE, Stize. 

SIXIÈME TRIBU. 

Larbàtes. Larratœ, 

Le labre est entièrement caché ou peu découvert. L'abdomen est 
ovoïdo-conique ou conique. Les mandibules ont à leur côté inférieur une 
profonde échancrure. 

I. Trois cellules cubitales fermées. 
Les g- Palahb , Labre , Ltrops. 

II. Deux cellules cubitales fermées. 

Les g. MiSCOPHE , DlRÈTE. 

SEPTIÈME TRIBU. 

Ntssoitiens. Nyssonii. 

Leurs mandibules ne sont point échancréesinférieurement; ils ressem- 
blent d'ailleurs aux larrates par le labre et la forme de l'abdomen. 
I. Yeux entiers. 

1. Trois cellules cubitales fermées. 
Les g. AsTATE , Nysson. 

2. Une seule cellule cubitale fermée. 

Les g. OxTsiLE , NiTÈLE. 

n. Yeux échancrés. 

Le g. PisoN (trois cellules cubitales fermées j. 
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HUITIÈME TRIBU. 

Gbàbronites. Crahronites. 

Le labre pareillement ne fait point de saillie ; mais Tabdomen est 
tantôt oyalaire ou elliptique , tantôt va en grossissant de sa base à Tex- 
trémité, et forme une massue. La tête est souvent très-grosse. 

I. Antennes insérées au-dessous du juilien de la (ace ««térieure de la 
tête. Chaperon ou épistome court et large. 

I. Yeux échancrés. 

( Abdomen en massue ) . 
\e g. Trypoxtlon. 
a. Yeux entiers. 

A. Une ou deux cellules cubitales complètes ou fermées par des ner- 
Tures. (Trois cellules cubitales dans quelques-uns, mais la troisième 
fermée par le bord postérieur de Faile. ) 

a. Mandibules très-étroites et seulement dentées au bout. Une seule 
nervure récurrente. 

Les g. Grâbron, Stigme. 

b. Mandibules fortes , dentées intérieurement. Deux nervures récur- 
rentes. 

Le g. Pbmphrbdon. 

B. Trois cellules cubitales complètes (la dernière fermée par une ner- 
vure propre, et non par le bord postérieur de Faile). 

a. Mandibules , celles des femelles au moins ,^ fortes , tridentées. Aa- 
tennes filiformes , écartées à leur base. 

Les g. Melline , Altsok. 

b. Mandibules moyennes , simplement uoidentées au côté interae on 
près du bout. Antennes grossissant vers le bout , rapprochées à leur 
base. 

Le g. GORYTB. 

II. Antennes insérées au milieu de la face antérieure de la tête ( tou- 
jours plus grosse vers le bout). 

Trois cellules cubitales complètes. 
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I. Gbaperoa presque carré , point trilobé. Premier aDneaa de Fabdo- 
men formant un pédicule brusque , grêle et allongé. 
Le g. PsBif. 

a. Chaperon trilobé, abdomen point rétréci brusquement à sa base 
en un pédicule grêle et allongé. , ^ 

Les g. Ceegeris, PhiiiAittbb. 



CINQUIÈME FAMILLE. 

• DiPLOPTÈRES. Dîphptera. 

Tous les individus ont des ailes , dont les supérieures , un 
seul genre excepté Çcéramîe^y sont doublées longitudinale- 
ment. 

Le corps est presque glabre , noir , plus ou moins varié de 
jaune ou de fauve. Les antennes sont généralement coudées 
et en massue ou plus grosses vers le bout. Les yeux sont échan- 
crés. Le prothorax s'étend latéralement jusqu'à la naissance 
des ailes supérieures. Les pieds sont de longueur moyenne et 
point propres à recueillir le pollen. Beaucoup vivent en so- 
ciétés temporaires <Bt composées, de trois sortes d'individus, 
de mâles y de femelles et de neutres ou mulets. Les femelles 
jettent les fondemens de l'habitation et soignent les petits 
qu'elles mettent au jour. 

PREMIÈRE TRIBU. 

Gnâpui^es. Veâpariœ. 

Les antennes sont distinctement composées de douze ou treize articles 
selon les sexes , et terminées en massue allongée et pointue au bout. La 
languette est tantôt divisée en quatre filets plumeux, tantôt trilobée, avec 
quatre points glanduleux au bout y un à chaque division latérale , et deux 
a celle du milieu , qui est plus grande , évasée et échancrée ou bifide à 
son extrémité. 
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I. Mandibules très-étroites , rapprochées en deyant , en manière de 
bec. Languette soit divisée en quatre filets piumeux , soit trilobée , avec 
le lobe intermédiaire étroit et long. Chaperon presque en forme de cœur, 
dont la pointe est terminale ou tronquée. 

Guépiaires solitaires. {SoUtariœ.) 

1. Languette divisée en quatre filets longs , piumeux , sans points glan- 
duleux au bout. 

Le g. Stitagrb. 

2. Languette trilobée, avec' quatre points glanduleux au bout. 

A. Ailes supérieures doublées dans le repos. Troij cellules cubitales 
complètes. Palpes maxillaires de six articles , aussi longs ou plus longs 
que les labiaux. 

Les g. PTiROCHILB , OdTNÈRB, EumÈNE, DlSCOBLlB. 

B. Les quatre ailes toujours étendues. Deux cellules cubitales com- 
plètes. Palpes maxillaires de quatre articles et plus courts que les labiaux. 

Le g. CiRAMiB {gnatho^ Kliig). 

n. Mandibules guère plus longues que larges, en carré long, obli- 
quement et largement tronquées au bout. Lobe intermédiaire de la lan- 
guette peu allongé , presque en cœur. Chaperon presque carré* 

Guipiaires sociales, (Sociales») 

Les g. Tbachtpb (Khig), Polistb, Épipoiîe, Guêpe. 

SECONDE TRIBU. 
Masaridbs. Masarides. 

Les antennes n'ofirent distinctement que huit à dix articles , et se ter- 
minent en forme de bouton arrondi au bout. La languette est terminée 
par deux filets ; se retirant dans un tube formé par sa base. 

Deux cellules cubitales complètes , dont la seconde reçoit les deux ner- 
vures récurrentes. 

Les g. Masàrxs , Célorite. 
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SIXIÈME FAMILLE. 

Melliferes. Mellifera. 

Tous les individus ont des ailes et toujours étendues. Le 
premier article des tarses postérieurs est grand , comprimé , 
soit en palette carrée y soit triangulaire , ordinairement garni 
de brosse ou de poils , propre à récolter le pollen de fleurs ; 
ceux du ventre ou de quelques autres parties du corps ser- 
vent , dans d'autres , au même usage. La plupart ont les mâ- 
choires et la lèvre longues , étroites et formant une promus- 
cide ; le menton est allongé et porté sur un pédicule mobile ; 
la languette est le plus souvent lancéolée ou filiforme , longue 
et velue. 

Les larves se nourrissent uniquement de poussière d'éta- 
mines et d'un peu de miel. 

Plusieurs vivent en sociétés composées des mêmes individus 
que les précédentes , et dont les unes temporaires et les autres 
persistantes; dans celles-ci , les mulets sont seuls chargés, des 
travaux. 



PREMIÈRE TRIBU. 

AifDaEirÈTES. Andrenetœ. 

laB. division intermédiaire de la languette est tantôt évasée en manière 
de cœur, tantôt lancéolée, et dans l'un et l'autre cas, plus courte que 
sa gaine ou le menton , presque droite ou simplement repliée en dessus. 
Les mâchoires et la lèvre ne forment point cle promuscide longue et fléchie 
en dessous. Cest moins avec leurs tarses postérieurs qu avec les poils 
des autres parties des pieds qu'ils ramassent le pollen. Tous sont soli- 
taires et n'offrent , par chaque espèce , que deux sortes d'individus. Les 
palpes sont toujours conformes. 

I. Division intermédiaire de la languette presque en forme de cœur. 
Les g. Htli&b , Colleté. 



Digitized 



by Google 



463 INSECTES 

n. DiyisioQ intermédiaire de k lMi|*«ette lancéolée ou , mais rarement, 
presque linéaire. 

I. Division intermédiaire de la languette repliée en dessus , dans le 
repos. 

Les g. Dastpodb, Andrènb. 

a. Dirislon intermédiaire de la languetl^e presque droite , avancée oa 
courbée inférieurement (trois cellules cubitales complètes dans tou»). 
Les g. Spbéoodb, Halictb , Nom». 

SECONDE TRIBU. 
Apuirbs. Apiariœ, 

La division médiane de la languette est filiforme ou sétacée , aussi 
longue ou plus longue que sa gaine , fléchie en dessous , ainsi que Fex- 
trémité des mâchoires , à partir de Finsertiou Ide leurs palpes , ces mâ- 
choires et la lèvre forment une longue promuscide , repliée en dessous 
et sur elle-même , dans le repos. 

Les deux premiers articles des palpes labiaux sont souvent très-com- 
primés , longs, et représentent une soie écailleuse ou une division de U 
languette , terminée par un appendice inséré obliquement à sa pointe , et 
Ibrmé de deux très^etits articles , les deux derniers de ces palpes. 

I. Deux sortes dUndividus. Point de mulets ( autrement abeilles ow- 
vrières). Pieds postérieurs sans corbeille (enfoncement bordé de poils) 
au côté extérieur de leurs jambes , ni brosse à la face interne du premier 
article de leurs tarses. 

Apiaires solitaires, ( Solttariœ. ) 

1. Premier article des tartes postérieurs point dilaté à Tangle extérieur 
de son extrémité inférieure ^ Farlicle suivant naissaBt du milieu de cettt 
extrémité. 

A. Palpes labiaux à articles grêles , linéaires , presque semblables pour 
la forme et les couleurs a ceux des palpes maxillaires. 

Pieds postérieurs des femelles ayant une houppe ou velus. Point de 
brosse au ventre. 
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Les Andrénôïdes, ( Andrenoides, ) 

a. Mandibules et labre unis en dessus. 

Lesç. RoPHiTE, Systrophb , Ancylosgèlb (insectes du Brésil, trés- 
yoisins des panurges), Panurge. 

b. Mandibules et labre sillonnés en dessus. 

( Troisième article des antennes fort allongé dans les femelles ). 

Le g. Xylocopb. 

B. Palpes labiau^ en forme de soie écailleuse , les deux premiers ar- 
ticles étant fort grands comparativement aux deux derniers , très-com- 
primés , écailleux , avec les bords membraneux. 

a. Paraglosses toujours fort courtes , en forme d'écaillés caspidées« 
Mandibules des femelles robustes , incisives , ordinairement triangulaires 
et multidentées. Labre aussi long ou plus long que large. Ventre des fe« 
molles ordinairement garni d'une brosse soyeuse. 

Les Dasfgastrcs. {DasygastrcB. ) 

* Corps étroit et allongé. Abdomen oblong. 

Les g. GéRATINE, Chélostome, H^riade, St^lide. 

* * Corps de longueur moyenne , point cylindracé. Abdomen triangu- 
laire ou semi'Ovalaire. 

Les g. Anthidie, Osmie, Lithvrge {Centris cornutUy Fab. ), 
Mégachile. 

b. Paraglosses de plusieurs longues , étroites , en forme de soies. 
Mandibules des deux sexes étroites, peu ou point dentées, point inci- 
sives. Labre ordinairement court , demi-circulaire. Point de brosse au 
ventre ni de houppes aux pieds postérieurs , pour recueillir le pollen. Corps 
presque glabre ou simplement velu , en manière de taches , par places. 

Insectes parasites. Écusson de plusieurs échancré oubidenté (i). 
Les Cuculines. ( Cuculinœ. ) 

* Labre longitudinal , soit en carré long , soit en triangle allongé et 
tronqué. 

Les g. Coelioxtde , Ammobate , Philbreme. 

* * Labre court, presque demi-circulaire ou semi-ovale. 

(i) Voyez Farticle^Paroiitc* de PEncyclop. méthod. (Hist. Natur,), 
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f Paraglosses beaucoup plus courtes que les palpes labiaux. 
Les g. Pasitb , ÉpéoLB , Nomade. 

f f Paraglosses presque aussi longues que les palpes labiaux. 

Les g. Ox<B , Gaocise, Mklecte. 

a. Premier article des tarses postérieurs dilaté à l'angle extérieur de soo 
extrémité inférieure ; Tarticle suivant inséré plus près de Pangle interne 
de cette extrémité que de Fangle opposé. 

Les pieds-houssoirs, (Scobulipedes.) 

A. Pa^s maxillaires de cinq a six articles. 

Le g. Eue Ère, Melxssodb (du Brésil, analogues aux eacères ), Mi- 
caocÈRB, Meliturgb, TiTRAPéDiB , Saropode. 

B. Palpes maxillaires de quatre articles au plus, quelquefois nulsoa 
d*un seul article. 

Les g. Gentris, Melitome, Epicbaris, Acakthopb, genres pro- 
pres au nouveau continent. 

n. Trois sortes d'individus. Pieds postérieurs ayant une corbeille aa 
c6té externe de leurs jambes , et une brosse soyeuse à la fieice interne du 
premier article de leurs tarses. 

Apiaires sociales, {Sociales.) 

I. Jambes postérieures terminées par deux épines. 
Les g. Euglossb, Bourdon (i). 
n. Jambes postérieures sans épines à leur extrémité. 
Les g. Abeille, M<lipoiîe, Trigone.' 



(i) Je n'ai pas encore une idée nette des caractères génériques do f. 
Ptilopus de M. Klng. 

MM. Lepéletier de Saint-Fargeau etdeServille ont établi » dans cette 
tribu, quelques nouveaux genres, tels que ceux à^aglaé , demésochére, 
de mésonychie et de dioxyde , mais dont je n'ai pas fait non plus une 
étude suffisante- 
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NEUVIÈME ORDRE. 

Lépidoptères . Lepidoptera . 

Leur bouche est formée d'un labre souvent presque 
invisible , conique ou subulé \ de deux mandibules cor- 
nées, très-petites, rudimentaires , poilues pu garnies 
de petites écailles , fixes et d'aucun usage \ de deux mâ- 
choires cornées, en forme de filets tubulaires, ordinair 
rement fort longs , soudés inférieurement et à demeure , 
jusqu'à la naissance des palpes , avec là lèvre pareille- 
ment fixe et fermant la cavité buccale , se réunissant au- 
delà , par leurs bords internes , pour former une trompe 
(Ungua , Fab.) , ou , pour la distinguer nominalement des 
autres parties désignées ainsi , une spiritrompe (trompe 
en spirale), dont l'intérieur présente trois canaux^ de 
deux palpes maxillaires souvent presque imperceptibles, 
d'un à trois articles insérés près du coude des mâchoires, 
et de deux palpes labiaux ou inférieurs , de trois articles, 
très-garnis de poils ou d'écaillés, remontant de chaque 
côté de la spiritrompe *et lui formant une sorte d'étui. 
La lèvre est formée d'une seule pièce , plate et triangu- 
laire. Les quatre ailes sont couvertes de très-petites 
écailles s'enlevant par le toucher et sembables , à la vue 
simple , à une poussière farineuse. A la base de chacune 
des supérieures est une pièce en forme d'épauleite pro- 
longée en arrière (celle qu'on a nommée tegula et qui 
est ici très-dé veloppée) , que j'appelle ptérygode. Sa 
présence forme l'un des caractères distinctifs de cet or- 
dre. La tête offre au plus deux ocelles situés , un de 
chaque côté , près du bord interne des yeux. Les trois 

3o 
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segmens du thorax sont toujours réunis en un seul corps, 
et le second ou le mésothorai: est le plus grand de tous. 
L'ëcusson est triangulaire 5 mais sa pointe est en haut 
ou regarde la tête. Tous les tarses ont cinq articles. 

La métamorphose est complète. Les larres sont con- 
nues sous le nom de chenilles, ont six pâtes écailleoses 
ou à crochets , et quatre à dix pâtes membraneuses. La 
nymphe ou chrysalide est en forme de momie, ou revêtue 
d'une peau coriace sur laquelle on distingue les parties 
extérieures et emmaillottées de l'animal. Ces parties ne 
sont poiMt libres ou dégagées , caractère propre à cette 
sorte de nymphe. 

PREMIÈRE FAMILLE. 
Diurnes. Diurna. 

Les ailes sont toujours libres dans le repos , les inférieures 
n'ayant point au bord extérieur, et près de leur base , de crin 
on crochet corné pour tenir les supérieures ; les quatre , oa 
celles*ci au moins , sont , dans cet état , perpendiculaires tu 
plan de position. Les antennes du plus grand nombre se ter* 
minent par une petite massue en forme de bouton plus ou 
moins obconique ou triangulaire , ou vont en grossissant; 
celles des autres sont plus grêles et très-crochues vers le bout 
Ces insectes ne se nourrissent et ne volent que le jour. La 
chrysalide est presque toujours nue, fixée parrextrém.ité pos- 
térieure du corps 9 et , dans plusieurs en outre , par un lien 
soyeux formant une boucle ou un demi-anneau au-dessus d> 
corps et arrêté de chaque côté. 

Les chenilles ont toujours seize pâtes. 
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PREMIÈRE TRIBU. 

Papillon IDES. Pcfpiliot^ides, 

Les jambes n'ont qnune seule paire d'ergots ou d'épines , rordinaire 
ou celle qui les termine. Les quatre ailes sont élerées perpendiculaire- 
ment dans le repos. Les antennes sont terminées en massue ou presque 
filiformes, sans crochet au bout; un seul g«nre, celui de barbicorne , 
fait exception : ici elles «ont sëtacées et plumeuses , du moins dans l'un 
des sexes. 

I. Troisième article des palpes labiaux (les extérieurs ou inférieurs , 
ceux qui engaînent la spiritrompe ) ou très-petit et presque pas distinct' 
ou très-apparent et aussi fourni d'écaillés que les précédens. Crochets du 
bout des tarses saillans. Chenille allongée, subc^jindrique. Chrysalide 
anguleuse. 

n. Les six pieds propres à U marche ou presque semblables dans les 
deux sexes. Chrysalide fixée par un lien de soie formant au-dessus de 
son corps une boucle, et en outre, par son extrémité postérieure ou 
renfermée dans une coque grossière. (Cellule centrale des ailes inférieures 
toujours fermée postérieurement. ) 

lies Hexapodes, ( Uexapoda. ) 

A. Bord interne des ailes inférieures concave. 
Les g. Papillon , Parnassien , Thaïs. 

B. Bord interne des ailes inférieures arqué et s'avançant sous l'abdo- 
mes , pour lui former une gouttière. 

Les g. COLIADE, Pli RIDE. 

J. I#e« deux pieds intérieurs notablement plus courts que les autres 
repliés, point ambulatoires dans les deux sexes et quelquefois seulement 
dans les mâles. Chrysalide uniquement fixée par son extrémité posté- 
rieure, suspendue la tête en bas. (Cellule centrale des ailes inférieures 
ouverte postérieurement dans un grand nombi^. ) 

A. CeUule centrale des ailes inférieures toujours fermée postérieure- 
ment. Les deux pieds antérieurs, quoique plus petits M repliés, presque 
semblables aux autres. Ailes inférieures de la plupart embrassant peu 

3o'* 
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CD dessous ribdomcn. Palpes labiaux ne s'élevant que de très-peu au- 
dessus du chaperon , très-écartés Pun de l'autre , grêles, cylindracés. 

Les g. DaK AÏDE , IdEA , HiMCOHIE , ACR<E. 

B. Cellule centrale des ailes inférieures ouverte dans un grand nombre. 
Les deux pieds antérieurs souvent très-petits et cachés , ou apparens et 
très-velus. Ailes inférieures embrassant très-sensiblement Pabdomen par- 
dessous. Pï'lpes labiaux s'élevant notablement au-dessus du chaperon , et 
pointa la fois très-écarlés , grêles et cyUndracés. 

a. CeUule centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement. 

• Palpes labiaux, soit écartés dans toute leur longueur, soit simple- 
ment à leur extrémité, et brusquement terminés par un article grêle et 

aciculaire. 

Les Nacrés, {Perlata, ) 

Les g. Cbthosie, AaoTNHE. 

• ♦ Palpes inférieurs contigus dans touteleur longueur, et point ter- 
minés brusquement par un article grêle et aciculaire. 

t Antennes terminées par une petite massue, en forme de boaton, 
court, turbine ou ovoïde. ChenUles très-èpxneuses. 

Le g. Vakbssb. 

f t Antennes terminées en une massue aUongée ou presque filiformes. 
Chênaies nues ou peu épineuses, avec l'extrémité postérieure terminée 
en une pointe bifide. 

Les g. LlBlTHÉE , BiBLlS , NtMPHALE , MORPHO. 

b. Cellule centrale des ailes inférieures fermée postérieurement. 
Les g. Pavonie, Brassolide, Eurybie , Satïrb. 

n. Troisième ou dernier article des palpes labiaux très-distinct, nu 
ou moins fourni d'écaillés ou de poils que les précédens. Crochets des 
tarses peu sensibles. CheniUes ovales. ChrysaUdes sans émincnccs ou 
saillies angulaires. 

Les Jrgus. {Argus.) 

I . Antennes terminées par un renflement et imberbes. 
Les g. Myrikb, Polyommate , Érycike. 

Nota, Les myrincs sont remarquables par la longueur et la saillie de 
13urs palpes labiaux. On pouri'ait séparer des polyommates les espèces 
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dont les antennes se terminent en une massue cylindrico-oyak et allon- 
gée ; elles forment le genre thecla de Fabridus. Le précédent ne com- 
prendrait alors que les espèces où ces organes finissent en un bouton 
presque ovoïde , et avec lesquelles il a formé son genre lyccena. 

CeXxd^érycine est susceptible, d'après l'emploi des mêmes caractères, 
de quatre divisions, les érjrcines propres, les hélicopù^ les nymphidies 
et les lemonias de ce naturaliste. 

Quelques espèces du Brésil ont les ailes en cliappe ou oni^ port des 
pyroles, 

3^ Antennes soit sétacéés et plumeuses > soit, moniiiformes au i)out. 
Les g. Babbicorhb, ZéPHTBiB. . 

Nota. M. Godart a divisé les papillonides d'après la cellule centrale 
des ailes inférieures , et ensuite d'après le nombre des pieds. 
I. Cellule centrale des ailes inférieures fermée. 

A. Hexapodes. 

Les g. Papillon, Parnassien, Thaïs, Coliade, Piéricfe. 

B. Tétrapodes. 

Les g. Heliconiê, Acrée, Ideay Datidide, Ewybie, Satyre, Bi as so- 
lide , Pavonie. 
' II. Cellule centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement. 

A. Tétrapodes. ^ 

Les g. Morpho, BibUs, Libitkée, Céthosie, Vanessis, Nymphale , 
Érycine, 

B. Hexapodes. 

Les g. Myrine, Polyommate, Barbicorne. 



SECONDE TRIBU. 

Hespérides*. Hesperides. 

Les jambes postérieures ont deux paires d'ergots , ou une de plus que 
Pordinaire et située au-dessus d'elle. Les ailes inférieures sont souvent 
presque horizontales dans le repos. Les antennes sont terminées dans les 
uns par une massue ou un bouton crochu au bout; celles des autres sont 
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presqttô fiKfbrmes , mréc l'extrémité plas grêle, atthibt en pointe et ar- 
quée. 

Le» g. HsspéRiE, Urarik. 



SECONDE FAMILLE. 

CaiPirscuLAiRES* Crepuscularia. 

Le bord extérieur des ailes inférieures a généralement (f), 
près de son origine, un crin Côi^né^roide,,fort et très-pointu, 
qui se glisse dans nn anneau ou coulisse du dessous de9 supé- 
rieurs , et retient les quatre dans une situation horizontale 
lorquVIles sont en repos. Les antennes sont en massue allon- 
gée y ordinairement prismatique ou en fuseau ; celles de plu- 
sieurs mâles j et quelquefois même des deux sexes , sont pec* 
tinées ou en scie. 

Les chenilles ont toujours seize pâtes/ 

PREMIÈRE TRIBU. 

HBSFiRiBS-Sp ni N jL . ffèspêrî-Sphingés . 

Les antennes sont toujours simples , terminées en n^assue , avec Pei- 
trémité crochue et sans houppe d'écaillés. 
Les g. CoRON^s, Gastnib, Agariste.. 

SECONDE TRIBU. 

Sfhingidbs. Sphingides, 

Les antennes sont toujours terminées par une petite houppe <f écaiUe^^ 
en massue prismatique et comn^nçant près du milieu de leur longueur. 

(i) Le smérinthe du peuplier, d'après les obserrations de M. Godart, 
n'a point de crochet aux atles inférieures \ â panaîtràit qu'il en est ée 
même du s. oceltata. 
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Les palpes inférieurs sont larges, très-garnis d'écaillés, avec le troisième 
article très-petit et généralement peu distinct. 
Les %. Sm^binths, Achéronthib, Sphivx, Machoglossb. 



TROISIÈME TRIBF. 
ZTcéiriDES. ZygœniiUs, 

lies antennes du plus grand nombre n*ofirent point à leur extrémité de- 
ftouppe formée par dés écailles ; elles sont en forme de fîiseaa ou de corne 
de bélier. Les palpes labiaux sont grêles , comprimés , cylindracés ou. 
coniques , avec le troisième article tres-distinct. Les chenilles n'ont jamais 
de corne à l'extrémité postérieure de leur corps, et se renferment, pour- 
passer à l'état de nymphe , dans une coque bien formée. Les unes vivent 
dans Tintérieur des végétaux, les autres à nu, et sont velues- et semblables- 
à plusieurs chenilles de la famille suivante. 

I. Antennes simples dans les deux sexes. 

Le g. SésiB, ^GOflÈRB, Thtridb, Ztgène,.Syktomidb. 

II. Antennes bipectinées dans les mâles, simples dans lesfemeUes» 
Les g. Pbocris, Attcrib. 

Hl. Antennes bipectinées dans les deux sexes. . 
Les g. Glaucopibb , Agla.opb, Styoie. 

TROISIÈME FAMILLE,. 

Nocturnes*. Nocturna (i). 

Ils ont tous les ailes horizontales ou inclinées dans lè re- 
pos ; à l'exception d'un petit nombre , les inférieures sont 
munies d'un frein tantôt formé par un crin corné , fort et 
trè»-acéré , tantôt composé d'un faisceau de soies , se glissant 

(i) Cette dénomination et autres analogues sont fondées wa les habi- 
tudes j oa pourmitlesremplaoerpar les suivantes : c(a«/M7orhetf (diurnes) , 
fusicornes ( crépusculaires ) , séticorne* (nactumes). 
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dans un anneau ou une coulisse du dessous des ailes supé- 
rieures, et maintenant ces organes dans cet état lorsque Tin- 
secte n'en fait point usage. Les antennes sont sétacées. La 
chiysalide est presque toujours renfermée dans une coque 
et arrondie en devant ou sans angles. Le nombre des pâtes 
membraneuses varie. 

I. Nous commencerons par ceux^ et en petit nombre , dont 
les ailes inférieures n'ont point de frein. Ils ne composent 
qu'uae seule tribu. 

PREMIÈRE TRIBU. 

BoMBTciTBs. Bomhycitu (i). 

Les antennes sont toujours pectinées ou en scie , du moins dans ks 
mâles. La spiritrompe est très-courte ou presque nulle , et ne peut set^ 
vir à la nutrition. Le corps est généralement laineux et gros dans les 
femelles. Les ailes sont souvent étendues; lorsqu'elles sont en toit, les 
inférieures débordent souvent les deux autres ou sont reverses. Les die^ 
nilles ont toujours seize pâtes. 

I. Ailes larges , soit étendues , soit en toit ; les inférieures , dans ce 
dernier cas, débordantes. Chenilles vivant à découvert et de feuilles. 

Les g. Attacus , Lasiocampe , Bombyx. 

U. Ailes oblongues , étroites , toujours en toit ; les inférieures entiè- 
rement recouvertes. Chenilles vivant dans Pinlérieur des végétaux y oa 
cachées en terre et rongeant leurs racines. 

Le g. HÉriALB. 

II. Les autres nocturnes ont un frein aux aifes inférieures. 

1. Ceux-ci ont les ailes entières, ou point partagées en 
lanières digitifprmes. 

(i) Je n'augmenterai point la nomenclature des genres de cette tribu et 
des suivantes par Findication de ceux d'Ochsenheîmer, reproduits dans 
le catalogue des coléoptères et des lépidoptères de M. Dahl. Je ne cite 
que les coupes qui me paraissent admissibles. 



Digitized 



by Google 



LÉPIDOPT. , NOCTURNES. 473 

A. Une autre subdivision comprendra ceux dont les palpes 
maxillaires sont tantôt cachés par les labiaux , à peine percep- 
tibles , tuberculiformes , de deux articles au plus , tantôt visibles 
et sôus la forme de filets nus et membraneux (teigne). 

SECONDE TRIBU. 
Facx-Bombtx. Pseudo-Bombyces. {Noctuo-Bombycites. ) 

I. Chenilles toujours rases, à seize pâtes, vivant dans l'intérieur de 
divers végétaux , le plus souvent ligneux. Bords des anneaux de Tab- 
domen de la chrysalide dentelés ou épineux. Insecte parfait à spiri- 
trompe toujours très->courte ou presque nulle; antennes de quelques 
mâles garnies intérieurement d'un double rang de barbes ; celles de leurs 
femelles et des deux sexes des -autres offrant , dans toute leur longueur, 
une série de petites dents courtes, arrondies et serrées. 

Les g. Cossus, Zeuzère. 

Le cossus verbasci de Fabricius est du genre Chelonia, ou écaille de 
M. Godart , et se rapproche des espèces nommées : mendica, menthas- 
tri, lubricipeda, etc. 

n. Chenilles vivant toujours en plein air, k nu, rases, n'ayant que 
quatorze pâtes, les anales manquant; extrémité postérieure du corps al- 
lant en pointe , tantôt fourchue , tantôt entière et tronquée. Antennes des 
mâles toujours pectinées et terminées en un petit filet presque simple. 

1. Spiritrompe très-KîOurte et peu sensible. 
Le g. Q0BUE-FOURCHUB. 

2. Spiritrompe très-sensible, se prolongeant notablement, lorsqu'elle 
est déroulée, au-delà des palpes. 

Les g. DicAAHOURE (God.;N. Ulmi, Huber), Platypteryx. Ce 
genre semble conduire, par la forme des chenilles, aqx phalénites. 

m. Chenilles vivant toujours en plein air et à seize pâtes : les anales 
ne manquent jamais. 

I . Spiritrompe presque nulle ou très-courte , cachée entre les palpes 
et inutile à la manducation. 

A. Chenilles ne se formant point de jtuyau portatif, leur servant d'ha- 
bitation et formé de diverses portions de végétaux réunies avec de la soie. 
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a. Gheuilles allongées ; peau supérieure des articles non soudée et ne 
formant point de voûte , recevant la tête et le premier segment. 

* Tous les individus ayant des ailes propres au vol. 

Les g. NoTODOVTB, SéaicAiBE (Plusieurs genres d'Ochsenheimer}. 

* * Femelles aptères ou presque aptères. 
Le g. Orgya. 

b. Chenilles ovales ; peau supérieure du corps , à commencer au se- 
cond anneau 9 formant une cuirasse ou voûte solide , où la tête et le pre- 
mier segment se retirent. 

Nota. Pieds écaiUeiix rétractiles ; les membraneux suintant une liqueur 
gluante. Ghenilles rampantes. (Observ. communiquées par M. Godart.) 

L« g. LlMACCDB. 

B. Chenilles renfermées dans des tuyaux portatifs , qu'elles se forment 
de divers fragmens de végétaux et qu'elles lient avec de la soie. 

3. Spiritrompe très^parente, pouvant saillir au-delà des palpes, et 
ordinairement propi'e à la succion. 

Le g. Écaille ( Chelonia, God. ; Arcda, Schr.), Callimorphe. 

Troisième twbo. 

TivBÏTBS. Tineites. 

Les chenilles Ont seize pâtes ou plu$ (quelques chenilles mineu-- 
ses ) 9 vivent pour la plupart éoit dans des tayaax fixes oa portatifs 
qu'elles te frbriquent avec les substances agglutinées qu'elles rongeBt> 
ou bien avec de la soie , soit dans le parenchyme des feuilles , les fruits 
ou les semences ; les autres vivent à découvert. Les ailes supérieures sont 
éftroites et longues ; les inférieures sont larges et plissées ; les unes et les 
autres sont tantôt Jonchées horizontalement sur le corps ou Moulées au- 
tour de lui, tantôt pendantes presque verticalement sur ses cAtés et rele- 
vées par derrière en queue de coq. 'Dans Tétat de repos , le corps est 
presque cylindrique, ou étroit et allongé. Les palpes labiaux des uns sont 
courts , presque cylindriques ; ceux des autres sont rejetés en arrière de 
la tête, sous la forme de cornes , allant en pointe. Les^ antennes sent le 
plus souvent simples. 

L Antennes et yeux écaftés* 
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1. Vue ipiritrompe trèsHlistincte et allongée. 

A. Ailes couchées horizontalement sar le Corps ou en toit arrondi. 
Palpes labiaux de la longueur au plus de la tête. 

Les g. LiTHOsiB, Yponomeute. 

B. Ailes pendantes. Palpes labiaux beaucoup plus longs que la tête 
et rejetés en arrière jusqu'au-dessus du thorax. 

Le g. ŒcoPHORE. 

H. Langue très-courte ou presque nulle. (Un toupet de poils ou d'écaiUes 
sur la tète.) 

A. Palpes labiaux grands, avancés. 
Les g. EvpLOCAMPB, Phtcis. 

B. Palpes labiaux petits, point saillans. 
Le g. Tbiohb. 

n. Antennes (très-longues) et yeux presque contigas. 
Le g. AsÈLB. * 



QUATRIÈME TRIBU. 

NocToiLiTES. Noctuœlites (i). 

Les chenilles yÎTent toujours a nu et ne manquent jamais de pâtes 
anales ; elles en ont communément seize ; les autres n'en ont que douze. 
L*insecte parfait est toujours pourvu d'une spiritrompe et d'ailes très- 
propres au vol, généralement triangulaires, soit écartées, soit couchées 
Pune sur l'autre on en toit. Le corps de la plupart est robuste, «yet \c 
thorax épais et Tabdomea çjlindrico-conique. Les palpes labiaux sont 
comprimés, ordinairement courts ou de longueur moyenne, terminés 
brusquement par un article plus petit ou beaucoup plus grêle et pretqnt 
nu; dans les autres. Us sont grands et recooribéi sur k tête. 

(i) Ochsenheime^ a converti en autant de genres les divisions des noc- 
tuelles [noctua)àvL Catalogue des Lépidoptères des environs de Vienne; 
mais il s'est borné à une simple nomenclature , et nous sommes à attendre 
les caractères de ces groupes ; je les ai vainement cherchés dans l'insecte 
parfait , et je suis obligé de m'en tenir, à quelques changemens près , aux 
divisions que j'avais indiquées dans mon ouvrage intitulé : Considérations 
générales sur l'ordre naturel des Crustacés, etc., pag. 365. 
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Dans un grand nombre, les poils ou les écailles du dessus du thorax, 
et même souvent de l'abdomen , forment des crêtes ou des espèces de 
dents. Les mâles de plusieurs espèces ont les antennes pectinées , teU 
sont les agrotis d'Ochsenheimer. 

I. Chenilles à seize pâtes. 

I. Palpes labiaux de grandeur moyenne. 
Les g. Érèbe, Noctvellb. 

Le premier nous paraît se lier avec les agaristes , genre de la triba 
des hespéri-sphinx , de sorte que celle des noctuélites formerait, avec 
la suivante, une branche latérale* Les phalénites, les crambites et les 
ptérophorites en composent peut-être aussi une autre , partant des bom- 
bycites. 

a. Palpes labiaux grands. 

Les g. Caltptra, GoNOPTins (n. Libatrix, Fab.). 

II. Chenilles à douze pâtes. 
I . Palpes labiaux grmnds. 

Le g. Chrtsoptèrb (n. Conchà), 

'À. Palpes labiaux de grandeur moyenne. 

Le g. Plusie. 

CINQUIÈME TRIBU. 
Tord EUS ES. Tortrices. 

' Les chenilles ont ordinairement seize pâtes ; les autres n'en of&ent que 
quatorze , mais les anales ne manquent jamais ; les unes roulent des 
feuilles ou lient des fleurs pour leur servir d'habitation ; d'autres vivent 
dans rintérieiB' des fruits. Les ailes , dans le repos , sont en toit tfès- 
écrasé ou presque horizontal , et forment le plus souvent , avec le coips 
un triangle court, large, arqué en dehors, antérieurement, ce qui avala 
à ces lépidoptères le surnom de porte-chape; cet élai-gissement est produit 
par la dilatation extérieure de la côte des premières ailes. Les palpes la- 
biaux sont tantôt courts , cylindracés , tantôt recourbés au-dessus de la 
tête et allant en pointe, ou en forme de cornes. 

Les g. Pyrale, VoLccRE (Pyralis heracleana), Xylopode(/i. dcn- 
tdita)^ Procérate {p.Soldana) , Hbrminib (chenilles à quatorze patcs). 
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SIXIÈME TRIBU. 

Phalénites. Phnlœnites, 

Chenilles n'ayant ordinairement que dix pâtes, douze dans les autres ; 
les anales ne manquant jamais (i). Corps nu , presque glabre , généralement 
long ou linéaire ; ses deux extrémités rapprochées l'une de l'autre et la 
portion intermédiaire élevée en boucle ou en forme d'anneau , dans la 
marche. Chrysalide peu enveloppée ou à coque peu fournie de soie. Corps 
de Pinsecte parfait le plus souvent grêle, à ailes étendues ou en toit 
aplati. Spiritrompe nulle ou faible. Antennes de plusieurs mâles en peigne. 

I. Chenilles à douze pâtes. 

Le g. MiTBOCAKPB. 

n. Chenilles à dix pâtes. 

I . Mâles et femelles ayant des ailes propres au vol. 

Le g. PHiLÈire. 

a. Femelles aptères ou semi-4iptères , ne pouvant voler. 

Le g. Htbernib. 

B. Nous arrivons maintenant à des lépidoptères nocturnes 
dont les uns ont le port des pbalénites , et particulièrement 
des berminies , vivant aussi en état de larve à leur manière , 
et dont les autres ont celui des tineïtes ; ceux-ci , sous la forme 
de cbenilles , se pratiquent , dans Tintérieur de diverses ma- 
tières tant animales que végétales , des galeries ou des tujaux 
fixes, leur servant d'babitation. Toutes ces cbenilles sont rases 
et ont seize pâtes. Les palpes maxillaires sont découverts 
(quelquefois cachés par les poils ou écailles du cbaperon 
gallerié) ^ s'avancent au-dessus de la base des labiaux , offrent 
trois articles ( Savigny) et sont très>foumis de poils ou d'écail- 
lés. Les antennes sont simples. 

(i) Elles manquent dans les chenilles des plat/teiy-K, qui sous la forme 
d'msectes parfaits ressemblent aux phalénites et semblent aussi se lier 
avec les hermînies. 
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SEPTIÈME TRIBU. 

Grambites. Crambites. 

I. Ailes en toit très-aplati , et formant avec le corps un triangle ou an 
delU. 

Les g. BoTYS, Htdrocampe {Pkalœna potamogata)^ Aglossb, Ili- 
THYB [Crambus colonum). 

II. Ailes pendantes presque verticalement de chaque côté du corps et 
ascendantes postérieurement , ou roulées autour de lui , les supérieures 
longues , étroites , et les ipférieures larges. 

Les g. Gallerie , Crambus , Alucite. 

a. Les dernières nocturnes s'éloignent i/d toutes les autres 
de cet ordre en ce que leurs ailes , ou deux au moins , sont 
fendues ou digitées. Leur corps eft grêle et allongé, itvecles 
pieds longs y les antennes simples , une spiritrompe distincte 
et les ailes tantôt écartéçs , tantôt inclinées et pressées contre 
lui y comme les alucites et autres. Les cLenilles ont seize pâtes. 
La chrysalide du plus grand nombre est nue y colorée, sus- 
pendue par un fil ; ^elle des autres est renfermée dans «ne 
coque à clair-voie. 

HUITIÈME TRIBU. 
' PriROPBORiTBS. Ptep^pkoritêê. 

Les g. PTiROPHORB, Orméode. 

2. BiP£NN£S. Bipennia. 

Us n^oQt que deux ailes , savoir, les supérieures 
des précédens ; elles sont nues , membraneuses , 
et accompagnées de deux balanciers, tantôt anté- 
rieurs , tantôt postérieurs. La métamorphose est 
complète. Les larves sont vermiformçs , apodes « 
et ne muent point avant que de passer à Tétat de 
nymphe. 
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DIXIÈME ORDRE. 

Rhipipt^res. Rhipiptera* 

Les ailes sont plissées en éventail et précédées de deux 
corps mobiles ou prébalanciers insérés sur les côtés du 
prothorax. Leur bouche est composée d'un labre , de 
deux mandibules , de deux macboires portant chacune 
un très-petit palpe d'un seul article , et d'une lèvre sans 
palpes. 

La larve a une tète écailleuse , vit ^ntre les anneaux 
abdominaux d'apiaires ou de guèpiaires, et s'y métamor* 
phose en une nymphe formée par sa peau et conservant 
sa forme primitive. 

Observations. Les yeux sont gros , hémisphériques , 
grenus et un peu pédicules. Les ocelles manquent. Les 
antennes sont rapprochées à leur base , sur une éléva- 
tion commune 9 et composées de trois articles, dont les 
deux premiers très-courts et le dernier fort long , divisé 
en deux branches. Le mésothorax est prolongé en ma- 
nière d'écusson. L'arrière-poitrine est grande , et ses 
côtés sont dilatés en manière de bouclier. L'abdomen 
est presque cylindrique et de huit à neuf segmens* Les 
pieds sont presque membraneux ^ comprimés , de qiutre 
articles eomme vésijmiaires , sans crochets au bout ^ les 
quatre antérieurs sont trés-rapprochés en avant , et les 
deux autres rejetés en arrière. 

Les ailes n'ont que de faibles nervures et toutes lon- 
gitudinales. 
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Les g. Stylo PS , Xehos (i). 

Ces singuliers insectes me paraissent deroir venir, 
dans un ordre naturel , à la suite des eùlophes et autres 
hyménoptères pupivores analogues. Les ailes inférieures 
manquent, mais les supérieures sont proportionnelle- 
ment plus grandes \ celles des leucospis sont doublées 
dans leur longueur. 

ONZIÈME ORDRE. 
DiPTEKES. Diptera, 

Les ailes sont étendues (2) , et l'on voit postérieure- 
ment au-dessous d'elles deux balanciers (3). La boncbe 
est en forme de trompe. 

Les tégumens du corps sont généralement très-minces 
et légèrement coriaces. Les yeux sont grands , particu- 
lièrement dans les mâles. La tète du plus grand nombre 
offre trois ocelles. La trompe est formée i** d'une gaîne 
univalve, repliée en dessus et laissant ainsi entre ses 
bords une gouttière ou un canal , terminée par un em- 
pâtement à deux lèvres , tantôt , et lorsque ces lèvres 
sont très-prolongées , présentant deux coudes , l'un im- 
médiatetaent avant elles et l'autre près de sa base , tantôt 

(i) Consultez , sur ces insecties, PexcelleDle monographie qu'en a donnée 
M. Kirby, dans les Transactions de la Société Linnéenne. 

(a) M. Fallen en a £ût usage dans les signalemens génériques des 
nervures des ailes. M. Meigen s'est borné à les représenter. 

(3) On les avait considérés comme les rudimens des ailes inférieures ; 
celles-ci tiennent au métathorax, qui est toujours dépouvu de stigmates 
ou spiracules. Les balanciers dépendent du premier segment abdominali 
ce qu'indiquent deux de ces ouvertures, près desquelles ils sont situés. 
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n'ofiranlque celui-ci. a®. D'un suçoir intérieur composé 
de deux soies au moins, représentant le labre et la lan- 
gue ; de. quatre à six dans, d'autres , et ayant de plus 
alors des pièces analogues au lobe terminal des mà- 
choires (si le nombre des soies est de quatre) et aux man- 
dibules (s'il est de six). 3"*. De palpes maxillaires-, les 
labiaux manquent. Le thorax est occupé , en majeure 
partie , par le segment intermédiaire ou mésotborax , 
les autres segmens étant fort courts. Les ailes sont vei- 
nées , sans point calleux ou cubital à la côte ^ les cellules 
discoïdales sont plus reculées en arrière que dans- les 
hyménoptères , et le limbe postérieur est souvent rayonné. 
Au-dessus de la naissance des balanciers est une pièce 
appelée aileron ou cuilleron. Tous les tarses ont cinq 
articles , dont le dernier terminé par deux crochets , et 
souvent avec deux ou trois pelotes intermédiaires. La 
peau de la larve , dans un grand nombre , sert de coque 
à la nymphe ; cette coque a la forme d'une graine ou 
d'un œuf, et n'ofire à l'extérieur aucun dessin de l'animal 
qu'elle renferme. 

PREMIÈRE SECTION. 

La tète est toujours distincte du thorax , grande ou 
moyenne. Les crochets des tarses sont simples ou uni- 
dentés. Le suçoir est renfermé dans une gaîne. La larve 
vît toujours hors du ventre de la mère , et son corps , 
ainsi que la coque de la nymphe , lorsqu'elle est formée 
par la peau de c^tte larve , est toujours annelé dans sa 
longueur. 

3i 
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I. Le9 uns ont leurs' antennes composées au moins de 
six articles, et le pltis souvent de quatorze à seize. 

Les larves ont toujours la tète écailleuse et changent 
de peau pour passer à Fétat de nymphe. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

NÉMOCERBS Nemocera, 

PREMIÈRE TRIBU. 

CuLiciDES. Culicides. 

Lear .trompe est cylindrique, longue, avancée , renflée au bout, et 
renferme un suçoir de six pièces. Les palpes sont dirigés en ayant et très- 
Velus , du moins dans les mâles. 

Les antennes sont filiformes , de la longueur de la tête et du thorax , 
de quatorze articles , plumeuses dans les mâles , poilues dans les femelles. 
Les yeux sont lunules. U n'y a point d'ocelles. Les ailes sont couchées 
sur le corps , avec des nervures longitudinales , garnies de cils ou d'é- 
cailles. Les pieds sont longs. 

Les larves sont aquatiques et ne perdent point la faculté de se mouvoir 
et de nager, après avoir passé à fétat de nymphe. 

I. Palpes des mâles ou des deux sexes de la longueur au moins de b 
trompe. 

Les g. Cousin, Anophèle (i). 

II. Palpes des deux sexes très-courts. 
Le g. iËDÂs. 

(i) Voyez,, pour divers genres exotiques, mentionnés dans cet ou- 
vrage, l'excellent ouvrage de M. Wiedemann, intitulé Diptera exotkai 
et quant aux genres indigènes , celui de AL Mdgen. 
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SECONDE TRIBU. 

TiPULAiRES. Tipulariœ. 

La trompe est tantôt très-courte et terminée par deux grandes lèvres , 
tantôt en forme de siphon ou de bec soit très-court, soit fort long, 
mais dirigé le long du dessous du corps. Le suçoir est de deux pièces. 
Les palpes sont peu velus , ordinairement courbas et toujours très-courts 
lorsqu'ils sont élevés. 

I. Antennes grêles , filiformes ou sétacées , sensiblement plus longues 
que la tête , du moins dans les mâles , de plus de douze articles dans le 
plus grand nombre. Pieds longs et grêles. 

I. Point d'ocelles. 

A. Palpes toujours courts. Extrémité antérieure de la tête point pro- 
longée en manière de museau. Ailes toujours couchées ou en toit, àjner- 
vinres géttérsdement peu nombreuses, les parcourant, en «bvergeakrk, 
dans un sens longitudinal, point réunies transversalement, au limbe 
postérieur. Yeux lunules. Jambes sans épines. ^ 

£s{^èces petites, vivant en état de larve et de nymphe, dans l'ean-ou 
dans des galles végétales. ;, y. 

a. Antennes des mâles plumeuses ou ayant au moins un fa^ceau de 
poils ; celles des femelles poilues. 

Les CuUcifbrmes. ( CuUcjformés. } 

*' Antennes des mâles plumeuses des deux côtés et jusqu'au bout. 

•f Antennes entièrement composées , dans les deux sexes , d'articles 
ovalo-cylindriques. 

Le g. GOBÈTHRE. 

f f Antennes des deux sexes moniliformes inférieurement , terminées 
ensuite , soit par un article fort long et linéaire , soit par deux articles , 
dont le dernier renflé et ovalaire. 

Les g. Ghirohomb , Tantpe. 

* * Antennes des deux sexes presque entièrement moniliformes , avec 
les cinq derniers articles plus allongés ; celles des mâles n'ayant qu'un 
faisceau de poils et situé à leur base. 

Les g. Gbratopocon , A^^iwopÈzB ? 

3l* 
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b. ÀDtennes des deux sexes monilifonnes y garnies de soies verticil- 
lées y ou simplement pubescentes. 

Les GallicoUs. (Crollîcolœ,) 

Les g. PSTCHODB , GVLICOÎDB, GéCIDOMYB, LaSIOPTÈBB. 

B. Palpes de plusieurs longs et à dernier article allongé. Extrémité 
intérieure de la tête rétrécie et prolongée en museau (souvent même ayec 
une saillie pointue ). Ailes souvent écartées, à nervures nombreuses, 
réunies transversalement, du moins en partie, au-delà du milieu de la 
longueur ; deux ovf trois cellules discoïdales fermées. Yeux ronds ou 
ovales , sans échancrure remarquable. Extrémité des jambes épineuse. 

Espèces généralement grandes ; la plupart vivent , sous les formes de 
larve et de nymphe , dans du terreau ou dans le bois pourri. 

Les Terricoles. ( Terricolœ. ) 

a. Antennes de treize articles aumoins , tantôt soit barbues ou pectinëes, 
soH en scie , tantôt plus ou moins moniliformes ou noueuses et garnies 
de aoiet verticillées. 

* Dernier article des palpes fort long , comme noueux ou articulé. (An- 
tennes souvent barbues, pectinées ou en scie; Ailes toujours étendues.) 

Les g. Ctékophore , PiniciE, Tipuie , NéPHROTOMB. 

* * Dernier article des antennes guère plus long que les autres , point 
noueux. (Ailes le plus souvent couchées sur le corps. ) 

Les g. Ehipidib, Limhobib, Erioptèrb, Poltmèrb. 

b. Antennes de dix articles au plus, grêles ou capillaires, simplement 
velues ou pubescentes ; poils ne formant point sensiblement de verti- 
cilles. ( Palpes et ailes comme dans la dernière division. ) 

* Des ailes. 

Les g. Trichocèrb, M0BK.1STOCBRE, Dixa, Hbxatpmb {Anisomèrt, 
Meig. ) , Nemàtocèrb. 

* * Pomt d'ailes. 

Le g. Ghionée ( Dalman }. 
a. Deux ou trois ocelles. 

' Nota, Yeux ordinairement ronds. Ocelle impair plus petit. Antennes 
simples. Dernier article des palpes jamais très-long , ni noueux. Ailes 
couchées sur le corps. Des éperons aux jambes. ^ 
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Les Fungivores. {Fungivorœ.) 

A. Antennes point manifestement grenues ni perfoiiées. 

a. Antennes plus longues que la tête et le thorax ( capillaires ). 

Les g. Macrocèbb , Bolitophile. 

h. Antennes de la longueur au plus de la tête et du thorax. 

* Deux ocelles. 

Les g. Stnaphe , MTcéTOPfliLE^ 

* * Trois ocelles. 
Le g. Leîa« 

B. Antennes soit grenues ou noueuses , soit perfoiiées. 

a. Antennes de la même grosseur ou plus menues vers le bout; 

* Museau prolongé en manière de beç. 

Les g. AsiNDULB (gnomte» Meig. ), Rh Y PHB. 

* * Mnseau point rostriforme. 
f Yeux entiers. 

Les g. Plattvre, Sciophiie, Campii.omyzb. 
. 1 1 Yeux échancrés. 
Les g. Mtcétobib.) Molobrb ( Sciare, Meig. ). 

b. Antennes en massue perfoliée ou presque en forme de râpe , 

Le g. GéROPLATB. 

U. Antennes de douze articles au plus, plus courtes que la tête et It 
thorax, épaisses, cylindracées , monillformes ou perfoiiées. Pieds ordi- 
nairement courts. Ailes larges. Trois ocelles égaux dans la plupart. 

hes* Florales, {Florales^) 
t. Point d'ocelles. 

Les g. GORDYLB, SiMULIB. 

3. Des ocelles. 

A. Antennes de onze articles. 

Les g. SCATOPSB, PBBTHRBTRIB , DiLOPHB. 

B. Antennes de huit à neuf articles^. 
Les g. BiBioK, AspiSTB. 
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IL Les autres ont des antennes de deux ou trois ar- 
ticles, mais Cjomniunément de trois, dont le dernier 
ordinairement plus grand , c[uel(juefois annelé , est sou- 
vent accompagné d'une soie ou d'un petit appendice en 
forme de stylet. Elles sont toujours beaucoup plus courtes 
que le corps, et même, dans un grand nombre, que la 
tète. 

Les larves de la plupart ont une tète de figure varia- 
ble , et se transforment en nymphe sous leur ^propre 
peau. L'insecte parfait a souvent ipie forme pres(pe 
semblable à celle des mouches de nos appartemens. 

I . Ici le suçoir et les palpes sont insérée très-près de 
l'origine de la trompe , à l'entrée de la cavité buccale 5 
cette trompe , ou du moins ses lèvres , forment ordi- 
nairement une saillie hors de la cavité. Les antennes 
sont terminées par un artîclç annelé , et placé sur une 
saillie antérieure et rostriforme de la tête , dans ceux 
où cette trompe est entièrement cachée. 

Tantôt les larves ont une tête écaîlleuse et muent pour 
passer à l'état de nymphe , tantôt elles ne muent point 
et la peau sert de coque à la nymphe , mais en conser- 
vant sa forme. 

SECONDE FAMILLE. 

Tanystomes. Tanystoma, 

La trompe , souvent longue , est en totalité ou en masure 
partie saillante. Le suçoir est composé de quatre à six pièces. 

Les larves ont la tête écailleiise et changent de peau lors- 
qu'elles passent à Fétat de nymphe. . 

I. Les uns ont un suçoir de six pièces. 
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PREMIÈRE TRIBU. 

Taonibits. Tabanii. 

Le dernier article des antennes n'a jamais de stylet ni de soie au bout , 
et offre de quatre à hi^t divisions transverses ou anneaux. La trompe 
très-longue , filiforme dans plusieurs , est entièrement extérieure. Les 
ailes sont toujours écartées. 

I. Dernier article des antennes divisé dès sa base en huit anneaux. 
Trompe fort longue, finissant en pointe, sans dilatation notable et 
formée par les l,èvres , au bout. 

Le, g. Pahgohib. 

II. Dernier article des antennes partagé , à commencer vers le milieu 
de sa longueur, en quatre à cinq anneaux. Trompe de longueur moyenne 
ou courte, terminée par une dilatation ou tête formée par les lèvres. 

1 . Point d'ocelles. 

Les g. Taon, Hjbmatopotb, Heptatome. 

I. Des ocelles. 

Les g. Rhinomtze, SiLVius, âcanthomèbe, Ghrtsops, Raphio- 

RHYNQVB. , 

\ 

II. Le âuçoir des autres n'est que de quatre pièces. 

1 . Dans ceux-ci , le dernier article des antennes , toujours 
dépourvu de stylet ou de soie , offre des divisions transverses 
au nombre de trois. 

SECONDE TRIBU. 

Sic A 1RES. Sicarii. 

La trompe, souvent retirée en grande partie , est terminée par deux 
grandes lèvres* saillantes. 

Lesg. GœiiOMTiE, GuiROMYZE, Pachystohe. 

2. Dans ceux-là, le dernier article des antennes, terminé 
souvent par un stylet ou une soie , est tout au plus divisé en 
deux. ' 
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A. Il en est où la trompe est* membraneuse , avec la tige 
très-courte , retirée et terminée par deux grandes lèvres sail- 
lantes. Les palpes sont aussi longs qu^elle , lorsqu'ils sont exté- 
rieurs. Le dernier article des antennes n'est jamais en forme 
de palette sétifère. Les ailes sont écartées. 



TROISIÈME TRIBU. 

Mtdasiens. Mfdasii, 

Les palpes ne sont point extérieurs ou manquent. Le dernier article 
des antennes, terminé par un stylet, est tantôt en massue ovoïde, divisé 
transversalement en deux , avec un ombilic au bout, tantôt en cône al- 
longé ou en alêne. 

Les g. Mtdas, THiaÊVB. 



QUATRIÈME TRIBU. 

làEvtiTi^s.' Leptides. {rhagionides , Latr. ; Considérât. ) 

Les palpes sont extérieurs. Les antennes toujours fort courtes, près- 
{{ue d'égale grosseur et grenues ou presque moniliformes , sont termi- 
nées par une soie. 

Les g. Leptis, Atherix , Glinocèee. 

B. D'autres ont la trompe tantôt fort courte , terminée par 
deux grandes lèvres , avec les palpes coucbés sur elle , tantôt 
prolongée en forme de petit bec. Le dernier article des an- 
tennes a la figure d'une pidette et porte une soie. Les ailes 
qui y par la disposition de leurs nervures , ont de grands rap- 
ports avec celles des muscides ordinaires , sont coucbées sur 
le corps. 
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CINQUIÈME TRIBU. 
BoLicHOPODBS. ^oUchnpoda. 

Les g. DoLiCHOPE {Satyra, Meig. ) » Miîdétère (Fischer), Platt- 
PÈZE, Callomtie, Orthochile. 

Les genres à tarses postérieurs dilatés et dont les ailes n'ont point de 
nervure marginale intérieure , composent la famille des PLATTPiziHBS 
de M. Fallen , qui comprend les platfpèzes et les caliomyzes» 

G. Tous les suivans ont la trompe entièrement ou presque 
entièrement saillante , en forme de siphon ou de bec , tantôt 
cylindrique ou conique , tantôt longue , grêle ou filiforme ; 
les lèvres forment rarement (quelques anthraciens) une tête 
terminale. Les palpes sont invisibles ou très-petits. Le dernier 
article des antennes n'est jamais en forme de palette sétigère. 

a. Ceux-ci ont toujours le corps oblong, les ailes couchées 
sur lui, avec le thorax rétréci en devant. 
* Tantôt la trompe est avancée. 



SIXIÈME TRUBU.. 

AsiLiQUES. Asilici. 

L'épistome est presque toujours barbu. Le dernier article des antennes 
est allongé , en fuseau ou en massue , et terminé ordinairement soit par 
un stylet , soit par une soie épaiss.e et roide. 

I. Épistomo barbu. Tête point globuleuse ni entièrement occupée par 
les yeux, même dans les mâles.* 

I. Tarses terminés par deux pelotes et deux crochets. 

A. Dernier article des antennes ( en massue) sans stylet ni soie. 
Le g. Laphrxb, Cbratttrgue (Wiedem). , 

B. Dernier article des antennes terminé par un stylet ou par une soie. 
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Les g. DiocTRiE, Dastpogom, Asile, Ahctlorhinqub (i). 

3. Tarses terminés par trois crochets , sans pelotes intermédiaires. 

Le g. GoMTPB. 

II. Epistome imberbe. Tête presque gldiioleuse , entièrement occu- 
pée par les yeux. 

Le g. Œdaléb. 



SEPTIÈME TRIBU. 
Htbotiiis. Hjrbotini. 

L'épistome est toujours imberbe. La tête est globuleuse , entièremeot 
occupée par les yeux dans les mâles. Le dernier article des antennes est 
lenticulaire, ayec une soie longue» en forme de poil. 

Les g. Hybos, OcTDROMYBy Damalis? 
** Tantôt la trompe est perpendiculaire. 

HUITIÈME TRIBU. 

Ehpidbs (3). Empides, 

I. Antennes de trois articles. 

I. Dernier article des antennes allongé, conique. 

A. Trompe beaucoup plus longue que la tête. 
Les gi Ehpis, Rhamphomyb. 

B. Trompe guère plus longue que la tête. 
Les g. Hilare , Braçpystome. 

3. Dernier article des antennes globuleux. 
Le g. Glohb. 

(i) ]^J^ouveau genre établi sur des asiliques apportés de la Dalmatie par 
M. Dejean , et remarquables par la forme crochue de leur trompe. 

(2) Consultez , sur cette petite famille , le Mémoire de M. Macquart , 
très-bon observateur ,* et faisant partie du Recueil des Travaux de l* 
société d'amateurs de Lille , etc., pag: 18^7. M y a établi quatre nouvc»"* 
genres idoUchoçéphaleybie^lbùre, chél^fode, chéUfere. 
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II. Antennes 4e deux articles ( le dernier presffue globuleux ou ovoïde- 
et terminé par une soie ). , . 

Les g. HiniBODàoMiE, Siqub , Dbapbtis. 

b. Ceux-là ont ordinairement le corps court et large. Les 
ailes sont écartées. La tête est exactement appliquée contre 
le thorax. 



NEUVIÈME TRIBU. 
AiiTHRÀCiENg. jénthracii. 

Le corps n'est point élevé sur le dos. La tête est de la hauteur du 

thorax. 

I. Trompe longue, avancée. 

Les g. GoRSOMtZB , MuLION, NBHSSTRIIf E , FALLéNIE. 

a. Trompe guère plus longue que la tête. 

Les g. HiRMONBUBE , Anthrax , Sttgide (au lieu de Stygie déjà em- 
ployé), TOMOMTZE. 

DIXIÈME TTUBU. 

B^MfBTLiERS. Bombyliarii. 

La tête est basse et le ' thorax élevé , comme bossu. Les balanciers 
sont découverts. L'abdomen est triangulaire ou oblong. La trompe est 
dirigée en avant. Les antennes sont rapprochées à leur base , ordinaire- 
ment terminées par un stylet et sans soie. Tous ont une trompe. 

I. Abdomen cylindracé ou ovale. 

1. Premier article des antennes le plus long de tous. 
Les g. Tox0PHORE, Xestoh^tze. 

2. Pmmier article des antennes de la longueur au plus du dernier 
et souvent plus court. 

Les g. A^ATOMTZB, Tblipsomtze , Amycte, Geron, ^htbirie^ 
Cyll^nie (trompe courte). 

II Abdomen couft , triangulaire. 

Les g. Ploas, Bombillb, Usib, Lasie. 
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L*ua des caractères que M. Wiedemann donne au dernier genre es;; 
Pabsence des ocelles. U est possible qu'on ne les distingue point dans les 
mâles ; mais ils sont très-sensibles dans deux individus, probablement 
des femelles, que je possède et qui appartiennent bien à Fespèce men- 
tionnée par lui. 



ONZIÈME TRIBU. , 

Vbsiculeux. yesiculosa. 

Ils ressemblent aux derniers , à raison de leur tête inclinée et de Péié- 
yation du thorax ; mais les cuilierons sont grands et recouvrent les ba- 
lanciers. La trompe est nulle ou dirigée postérieurement sous le corps. 
L'abdomen est renflé et vésiculeux. Les antennes sont tantôt trè»f etites, 
de deux articles ayec une soie terminale ; tantôt de trois articles , dont le 
dernier sans stylet ni soie au bout, soit allongé ou cylindracé, soit renflé 
et en forme de bouton. 

I. Une trompe. 

Les g. Pahops, Gyrtb. 

II. Point de trompe. 

Les g. ASTOMBLLB, AcROCÈRB , OgCODE.. 

Nota. On pourrait diviser cette tribu d'une autre manière, en prenant 
pour base les antennes. 



TROISIEME FAMILLE. 

NoT ACANTHES. Notacantho. (Stratiomydes, La t. ; Considérât^ 

Le suçoir n*est que de deux pièces. La trompe du plus grand 
nombre est membraneuse , très-^courte , retirée 9 à rexception 
des deux grandes lèvres qui la terminent ; celle des autres est 
longue, grêle, en forme de sipbon, et cachée' par un bec 
portant les antennes, dont le dernier article est divisé en plu- 
sieurs anneaux ; la forme et la longueur de ces organes va- 
rient dans les autres. Les ailes sont couchées sur le corps et 
ont une cellule centrale rajonnée. 
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L*écu8Son est souvent armé de dents ou d'épines. Les larves 
qui nous sont connues sont aquatiques , et leur corps est ter- 
miné par une queue formée par les derniers anneaux et propre 
à la respiration. La peau sert de coque à la nymphe, mais 
sans changer de forme. 

PREMIÈRE TRIBU. 

Xylophagibns. Xylopkagei, ( Fallen. ) 

Le dernier article des antennes est divisé en huit anneaux. 

Les ç. Hermetib , Xylophage, BéBis^ Gyphomye ( Wiedem. ). 



SECONDE TRIBU. 

Stratiomydes. Stratiomydes. 

Le dernier article , lorsqu'il est divisé transversalement ,;<)ffre tout au 
plus cinq à six anneaux , le stylet non compris. 

I. Dernier article des antennes annelé et souvent terminé par un stylet 
ou une soie 

1. Antennes flabellées. 
Le g. Ptilocère. 

M. Westermann m'a donné un individu de ce genre , désigné ainsi 
par lui. 

2. Antennes simples. 

A. Dernier article soit cylindrique ou en fuseau, soit en cône allongé , 
tantôt sans appendice au bout , tantôt terminé par un stylet ou par une 
soie rigide et peu allongée. (Écusson le plus souvent denté ou épi- 
neux.) 

a. Trompe très-courte, membraneuse, terminée par deux grandes 
lèvres saillantes devant la tête , point avancée en manière de bec, portant 
les antennes. 

Les g. Éphippib (Clùellaire, Meig. ), Stratiomb, Oxygbrb. 

b. Trompe longue, grêle, filiforme, retirée dans la cavité inférieure 
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d'uns Saillie antérieure et eaforiae de bec de la tête et portant les an- 
tenneft. 

Le gi NéMOTÊi.E. 

B. Dernier article des antenne» formant une massue prescpe globu- 
leuse ou ovalaire , avec une longue soie au bout (É<ta9s«i|i or^iafav- 
ment mutique.) 

Les g. Ghetsochlore , Sargie, Yàppon. 

U. Dernier article des antennes inarticulé , sans soie ni stylet. 

Le g. ScivoPiiTE. 

D'après des observations de MM. Lepéletier de Saint-Fargeau et Ser- 
ville , je le rapporte à cette tribu ; mais je conserve néanmoins des doutes 
à cet égard. La larve vit probablement dans des matières putrides de 
Tintérieur des maisons. M. Fallen compose, avec ce genre et celui de 
chrfsomyza, une petite famille, celle des ScéNOPiNiBNS (scenopinii). 
Son g. physiphora, qu'il place daps |4Jbm(ilI«i des Strphiques {sjrrphicijf 
m'est inconnu ; mais , par la forme de la trompe , il semblerait se rap- 
procher des stratiomydes. A raison de ses antennes cylindracées et dont 
le dernier article est inarticulé > le g» platjrna de M. Wiédemannappv- 
tientà la dernière division de cette famille. 

2. Dans lès autres diptères , le suç(4r et les palpes 
sont insérés à une distance notable de la cavité buccale, 
près du coude de la trompe , qui est entièrement retirée 
dans cette cavité , ou saillante et en forme de siphon , 
mais dont le suçoir n*est jamais alors composé que de 
deux pièces. Le dernier article des antennes est saos 
anneaux , et le plus souvent en forme de palette séti- 
gère. 

Les larves ont une tète de forme variable , et se con- 
vertissent en nymphes sous leur propre peau , mais en se 
raccourcissant et en changeant de forme. La coque est 
ovoïde ou a la figure d'un barillet. 

Nota. L'extrémité antérieure de la tète est prolongée , 
dans plusieurs, eu manière de bec, mais ne portant 
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point les antennes 5 le suçoir alors est toujours composé 
cFé quatre pièces , dont deux annexées chacune à un 
palpe. 

QUATRIÈME FAMILLE. 

ATH^kiCEREs* Athericera. 

I, Les uns ont un suçoir de quatre pièces , dont deux an- 
nexées chacune à un palpe et retirées avec le suçoir dans la 
gouttière supérieure de la tromp.e. 



PREMIÈRE TRIBU. 

I. Antennes sensiblement pluà longues que la tête. 

I • Point dé proéminence nasale* 

Les g. Aphrite (ilfj{?rofifo/i, Meigen), CiRATOPHYE (Wiedem.). 

2* Une proéminence nasale. 

Les g. GéRiE, Gallicèrb, Sphécohye (de. la Caroline), Chryso- 

TOXE. 

H. Antennes presque de la longueur de la tête , portées sur un pédonc 
cule commun ou séparées , mais ayant les deux premiers articles égaux. 
(iTfae ptoéininence nasale. ) 

Lies g. Parague , Psare. 

m. Antennes beaucoup plus courtes que la tête. 

I . Antennes de trois articles. 

A. Museau (rostriforme) avancé, trompe fort longue. 
Le g. Rhingie. 

B. Museau poiptayancé ou très-court» Trompe de Wgueur moyenne. 

a. Antennes à soie plun^euse pu velue et t^iarticuléç. 

L«S g. YpLUCSLItB, SiBlOOMT», ÉmSTAtiM , BrAGHYOPE, PéLOCÈllE. 

b. Soie des antennes simple éf point tt-iarticulée. 
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* Une proéminence nasale. 

Les g. Màllote, HiLôpBiLs, Strphb, Doros, Bâcchà, Chryso- 

GàSTRB , PSILOTE. 

* * Point de proéminence nasale. 

Les g. MiLésiB, EuMBRE, TaopiDi«, Pipizb, Xtlotb, SPHéciiii 

MiRODON, ASCIE. 

a. Antennes de deux articles (le dernier subulé à son extrémité). 

Le g. PiPUNCITLB. 

Le g. GépiULOps de M. Fallen est identique ou s^en rapproche beau- 
coup. 

IL Les autres n'ont que deux pièces au suçoir^ et les palpes 
sont extérieurs à la trompe. 

SECONDE TRIBU. 

CoHOPSAiRBS. Conopsariœ. 

La trompe est saillante, en forme de siphon soit cylindrique ou coni- 
que , soit sétacé. 

I. Corps étroit et allongé. Second article des antennes aussi .long oa 
plus long que le troisième, et formant ayec lui une massue en fuseau, oa 
ovoïde et comprimée. 

Le g. CépHÈNB (au lieu de Systrophus, déjà employé ) , CosoPSt 
ZoDioK, Myope. 

II. Corps court. Second article des antennes beaucoup plus petit qœ 
le troisième : celui-^ en palette. 

Les g. BucBNTB , Stomoxb. 

TROISIÈME TRIBU. 
OEsTJiiDES. OEstrides, 

La cavité buccale est tantôt fermée par la peau , présentant deux ta- 
hercules , tantôt elle ne consiste qu'en une petite fente. La trompe, à^ 
ceux où on a pu la découvrir , est excessivement petite ; quelques-!*} 
offrent deux palpes, soit isolés, soit accompagnant cette trompe. 
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Ifottt, Poit de la mouche domestique. Corps ordinairement yelu et 
coloré par bandes , à la manière de celui des bourdons. Antennes très- 
courtes, insérées dans une cayité bilocuiaire , sous-frontale , et terminées 
en palette lenticulaire. Larves viyant, soit à Pextérieur et dans la peau, 
soit à Tintérieur et sur des mammifèrs herbivores , et quelquefois sur 
Phomme. Lorsqu'elles doivent passer à Fétat de nymphe, elles quittent 
leur domicile et entrent en terre ou se cachent à sa surfece. 

L Une trompe. 

Les g. GuTi&àBai , G^PHimMTiB. 

U. Point de trompe. Deux palpes. 

Le g. OEdemagènb. 

in. Point de trompe ni de palpes ; une fente buccale. 

Le g. Htpodbrmb. 

IV. Point de trompe ni de palpes. Cavité ^buccale fermée ; deux tu- 
bercules très-petits ( vestiges des palpes ) sur sa membrane. 

Les g. CéPHALÈMYlB, QESTRB. 

Par la disposition de la cavité buccale y le genre colax de M. W* .^e- 
mann semble appartenir à cette division; mais sous d'autres, il entrerait 
dans la tribu des anthracîens. 



QUATRIÈME TRIBU. 

MusciDBS. Muscîdes (i). 

Elles ont une trompe très-distincte, grande ou moyenne, membraneuse, 
rétractile , terminée par deux grandes lèvres. 

(1) M. Fallen ne comprend danssa £uniUe des muscidbs , que les gen- 
res ocyptère , tachine , mouche et lispe. Nos autres muscides composent 
les faniilles suivantes, i» Scàtomtzidbs , formée des genres scathàmyia 
(musca scybalariaj et cordilura (musca pubera. Lin.). ix^, Ortalidbs , 
embrassent nos carpornyzes y nos doUchocères et une partie de nos gono^ 
céphales. Elle offre les genres suivans : Sepedon , lùxocera, mycetomjrta , 
tephrius, ortaUâ (m, urtia», m. vWransJ, septù /m, punctumj , 
micrnpeza (calobata , Fab.), scathophaga ($.fimeuiria, F.)> sfiomyza. 

3a 
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1. Léi ctyptogastpe^. fCryptogàstrœ,} 
Écasson recouvrant tout le dessus d^ fabdonieii^. 

s. L«s ^réùphibBs (CrêophHtt.) 

Guillerons grands , recouvrant , en majeure partie , les balanciers. Ailes 
le plus souvent écartées. 

A. Côtés de la tête point prolongés en manière de cornes ffortant les 
yeux. 

a. Ailes écartées. 

* Antennes allongées ou de longueur moyenne. 

Les g. ÉcHiHOMTiE, OcTPTèEB ( eHothrix y exoriste, cjrUndromyt , 
Maig. ) , Mouche. 

* * Antetmei de moHlé au mtbins pto courtes que la face de la tête. 
Les g. Phasib , Trichopode (i), Idie, M^topie, MiLAtropHO&s. 

b. Ailes couchées sur le corps. 
Le g. LisPB. 

B. Côtés de la tête prolongés en cornes , portant les yeux. 
Le g. AcHiÀS. 

3. Les Carpomjrzes, (Carpomjrzœ* ) 

Cuillerons petits. Balandierf nus. Aîles ^écaHées vibratiies. Antennes 
toujours courtes. 
Les g. Plàttstohb, TiJphrite, Dictte, Dacus, MicBOPàzE. 

Suite de la Note. 
0». combinata^ Lin.), sapromyza ftephintîs Jlava yT .)^ lauxania, S^Mi- 
oftOMiniim?. L«8 gMii'es sont : iMèamyta {m. serrota, Lin.), capromyia, 
mmdhi») fl/nmomyna , piophfla {m. casei , Lin. ) , dipsa, pihyUomyuL, 
^seiniêy^ignmywn, j^ftomftaftrmeura fphora, Nob.^. 4^ Htdro- 
«r«nDK8, ddnties genre» sont : Cahbata, ûchtera, ephyéra, notiphiU, 
fibliçhcfput. L'on voit, par la citation de ce dernier genre, que cet an- 
teur s'est pkitôt dirigé , dans sa méthode , d'après les ailes que d'après 
Pexanen 4es parties de la bèuche et les rapports des métaraorplioses. 
(i) iTierepa UuUpe^f F.; ejuêd.y t, pbmùpeê. 
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Cnafaions> p«llts, Btlpopim vis» iôfei ondmîMVdBA ooïKliSii mt le 
otirpc A»toB«ea d«k Ipagutiiraa imîm do laftoi 4eM t^* 

Les g. LOXOCBKB, LÂUXÀiriBy S^P^DOV, TiTÀHOCÊBS. 

5. Les Gonocéphales. (Gonocephalœ,) 

Caillerons petits. Balanciers nos. Ailes couchées. Antennes plus cour- 
tes que la £>ce de la tête. Tète y yue en dessus, plane , presque triangu- 
laire. 

Les g. OtITB , OSCINB , CALOBATBy NbBIVS. 

6. Les Scaihophiles, (ScathophikB.J 

Guillerons petits. Balanciers nus. Ailes couchées snr le corps. Anten- 
nes plus courtes que la face de k tdte. Tète paesque globuleuse 00 tsanf- 
verset 

A* ye«x et «fiteimes «tués à re:aréiiûté dç 4eux prolongfmei^s Ja)t(S- 
raux et en iorme de cornes de la tête. 

Le g. Diopsis. 

B. Tête point pi^longée, de chaque q^té , en manière de cornes ^ por- 
tant les yeux et les antennes. 

a. Antennes insérées entre les jeux. 

* Pieds antérieurs rayisseurs. 

Le g. OCHTÂBE. 

* * Tous les pieds simplement amlndatoires. 

Les g. Abthomtib , Mosh.tB , Scathophacb , Thyb^ophobb , Spha- 
mectte. 

Dans cette dlyision se dassent probablement les geore« ropalomera et 
timi^ de M. WiedemaBn. 

b. Antennes insérées près de la cavité buccale^ 
Le g. Pbobb. 

n. Les autres n'ont point d'ailes. 
7. Les j4ptères, (ApUrœ») 
Le g. Garnus. 

M RobineaU) docteur en médecine , qui prépare un travail des plus 
complets sur jes musddes de France , a découvert plusieurs eqpèces de 
cette division. 

3a' 
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Dans le fviiiMge d« cet deniers oa des premien de k fuBflle soi- 
Tante» seno^ probablement cehn de SièbU (hippoboêca vesperdUonUf 
Fab. ) de M. Wiedemann , mais sur lequel ce savant entomologiste ne 
donne que des renseignemens incomplets (omi^cta-entomo/o^, pag. 19). 



SECONDE SECTION. 

La trompe ne consiste qu'en un suçoir de deux soies, 
partant de l'intérieur de la cavité buccale et recouvert 
par deux lames (palpes) qui lui tiennent lieu de gaine. 
La gatne ordinaire ou la pièce analogue à la lèvre man- 
que ou n'est que rudimen taire. Tantôt la tête est reçue 
postérieurement dans une échancrure du tliorax on 
presque soudée avec lui^ tantôt ne se présente que sous 
la forme d'un tiibercule inséra verticalement sur le 
thorax. Les crocheta des tarses sont contournés et sem- 
blent être doubles ou triples. Les ailes manquent dans 
plusieurs. 

La larve vit dans le -ventre de sa mère , -en ^ort pour 
passer immédiatement à l'eut de nyn^>he, et n'offre, 
sous ces deux états , aucun anneau. La coque de la nym- 
phe, formée par la peau primitive , ressemble à une 
fève 9 avec un espace, à l'un des bouts ^arrondi , plus 
ferme et plus foncé en couleur. L'inseote parfait vil à 
demeure sur des mammifères et des oiseaux. Sa pean 
est élastique et résiste à une pression ordinaire. 

Cette section compose l'ordre des omaloptèr^s du 
docteur Léach. 
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DIPT., PUPIPARES. 5<lt 

CINQUIÈME FAMILLE. 
PuPiPARES. (Njmphipares, Réaum.) Pupiparœ, 

PREMIÈRE TRIBP. 

Coriaces. Coriaceœ» 

Plusieurs ont des ailes. La tête et les jeux sont de grandeur et de 
forme ordinaires. Le thorax est carré. 
I. Des ailes et des bsdanciers. 
Les g, HippoBOSQUE (i) , Ornithomtie. 
n. Ailes nulles ou très-imparfaites. Point de balanciers. 

Le g. Mi'&OFHAGE. 

SECONDE TRIBU. 

" Phthtromties. Phthyromfiœ, 

lie corps est toujours aptère. La tète est très-petite et sous la forme^ 
d*iin tubercule capsulaire, implanté sur le thorax. Les yeux sont com- 
posés dé petits grains. Le thorax est demi-circulaire. . 

Le g. NvcTiRiBiE. 

Toutes les espèces connues yiyent sur des mammifères chéiroptères 
ou sur ceux dîi genre vespertUio de Linné. 

Nota. Nos divisions gënërales de l'ordre des diptère» 
sont établies sur la considération des diverses sortes de 
métamorphoses ^ en les négligeant , on pourrait avoir 
une distribution plus simple et plus commode ^.miais qui 
serait artificielle. 

(i) On doit publier ayant peu , dans les Annales des Sciences natu- 
irelles ^ un mémoire de. M» Léon Dufour sur l'anàtomie de ces insectes^ 




Sbft IN89BOTES 

Première Section des Diptères. 

* 
I* Antennes de six articles au îÉnoms , et îe plus sou- 
yent de quatorze à seize. 

Les Némocèrbs. 

II. Antennes de dett!t dix tfùh articles. 

I • DelTMer article des àtit^neé divké e^ annéoiiii , 
dont le nombre est au moins de Uùis. 

A. Suçoir de deux soies. 

Les NoTAGÀSTHBs (à Texception du genre scénopiné). 

B. Suçoir de quatre soies. 
Les SiGÀiRBS. 

C. Suçoir de six soies. 

Les Tàoiîieks. 

a. Dernier article des antennes divisé au plus et ra- 
rement en deux parties^ 

A. Suçoir de quatre soies. 

a. ITrompe , ou ^u moins ses lèvres, toujours saillante. 

Les autres tribus de la famille des T^nystomes»^ 

b* Trompe entièrement retirée» 

Les SYftpaiEs. 

B» Suçoir de deux soies«^ 

a. Trompe saillante, en forme de siphon^ 
Les G>ifOPfAiRES. 

b. Trompe eùtièk^menl rëdtée daiis l'imferïi^n ei vet- 
minée par deux grandes lèvres^ 
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Ij©» autres Athéhicére?, en reporiimt rtcc tes 'ftfos- 
GiDEs le genre scénopine* 

Cette section pourrait encore être partagée en deu^c 
grandes coupes , i* ceux dont la trompe est entière- 
ment ou en partie saillante 5 2^ ceux où elle est ei^tiè- 
remeut retirée dans la cavité orale, lorsque Tinsecte 
ne s'en sert point. 
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TROISIEME SERIE* 

Les Acéphales. Acephala. 

Animaux automatiques. Anirnxmx apathiques 
de Lamarck.) 

Ainsi que Tindique Fétymologie de ce mot, les 
animaux composant cette division n^ont point de 
léte. Dans ceux qui ont un canal intestinal, la 
bouche est formée par le pharynx «u Tentrée de 
Toesophage. On ne découvre de nerfs que dans un 
petit nombre , et le ganglion que MM. Cuvier et 
Savigny ont vu dans les ascidies, est, par sa posi- 
tion , sous-œsophagien (voyez la classe des tuni- 
ciitrs). Le plus souvent le corps a une disposition 
rayonnante. Ici Ton voit disparaître le système 
d'^organes respiratoires. Dans ceux même où il 
existe , comme dans leséchinodermes,les tuniciers, 
sa diffusion semble annoncer son affaiblissement 
et nous préparer à cet état de choses où la respi- 
ration s^opère au moyen de simples absorptions 
cutanées. Le système de la circulation se montre 
dans quelques-uns y mais il est souvent borné au 
canal intestinal. Les appendices loco-motiles ne 
ressemblent nullement à ceux des animaux des 
séries précédentes. On ne voit dWganes sexuels 
que dans un petit nombre , et la plupart se fécon- 
dent eux-mêmes. Il en est, et particulièrement 
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EN GÉNÉRAL. $o5 

les derniers de la série, qui se multipIieDt à la ma-* 
nière des végétaux, par des boutures ou des scis- 
sions extérieures du corps. D^autres , selon M. de 
Lamarck , se reproduisent au moyen de gemmules 
intérieurs; mais ces gemmules nous paraissent être 
de véritables œufs (i). Dans le plus grand nombre, 
ils sortent par la bouche; quelquefois, comme 
dans plusieurs actinies , ils éclosent à Tintérieur. 

Plusieurs de ces animaux sont agrégés à Fins- 
tar des fleurs composées, et souvent même ont une 
vie commune. Les uns vivent dans Peau, les autres 
naissent et paient toute leur vie dans Pintérieur 
ou à la surface des corps de divers animaux , plus 
élevés en organisation, et plus spécialement des 
vertébrés. 

Cette série comprend les zoophytes de M. Cu- 
vier et ses mollusques acéphales sans coquille. Dia- 
prés les bases de ma classification générale , la dé-^ 
nomination d'^acéphales convenait mieux à ces 
animaux que celle des zoophytes,(2). 

Privés des principaux sens , la vie des acéphales 
ne nous présente plus les traits de cet instinct ad- 
mirable qui distingue si éminemment les cépha- 
lidiens, et particulièrement les insectes. Le prin- 

(i) Voyez les observations de M. Spix sar Valcfon exos, et celles de 
M. Rudoiphi sur les œufs des tœnia, 

(a) Celle â^ apathiques , employée par M. de Lamarck, nest pas non 
plus exacte , puisque plusieurs de ces animaux ont des nerfs et sont sen- 
sibles, dans le sens qu'il attache à ce mot. 
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5p6 DES ACÉPHALES 

cipe conservateur de leur existence réside se4 
dans le sens du toucher. LVgregatioq de plo^^eurs 
dVntre eux dépend de cette même loi d^affinite 
qui détermine la formation des organes du corps 
de chaque individu. 

Les acéphales ont été distingués par M. delà- 
marok, par la dénomination d^apathiques ; il les 
partage en cinq classes: les vers, les Tumcms, 
les RADiAiREa, les polypes et les infusotres. A la 
première se rattachent , par forme d^appendice el 
comme pouvant constituer une classe distincte, 

les BPIZOilRBS. 

PREMIÈRE RACE. 

Les Gastriques. Gastrtca. 

Ils ont un canal intestinal, soit formé par qd 
sac alimentaire, soit creusé dans le parenchyme 
intérieur du corps. 

Les uns, privés d'organes de circulation (i), 

(i) MM. de Blam?ilk, Laënnec, Jules Gloqnet, etc., cODsklèieat 
deux lignes latérales que Ton observe dans l'ascaride lombricokle , réchi- 
norkynque géant , etc. , comme des vaisseaux propres à la circulation ; 
mais ils ne jettent aucun rameau , et Ton n'a vu aucun fluide s'y moo- 
#oir» M» Cuvier y à i'égiard de la seconde espèce , les regarde conone des 
cœcums. Les échinodcrmes ont des espèces de trachées aquifères. Pettl^ 
être que les vaisseaux précédens , mais dirigés longitiidinalement à la vor 
nièredes trachées des insectes^ ainsi que l'exigeait d'ailleurs la forme do 
corps, sont-ils aussi des trachées aquifères. 
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oà anœmes (sans sang)) de système respiratoire t 
mais pas toujours de nerfs (i), sont constamment 
parasites, ont une bouéhe en suçoir, fbrt souvent 
des anneaux ou des rides transverses, et paraissent^ 
ainsi que je viens de le dire, se lier avec les arti- 
culés; ils formeront une première branche, celle 
des ENTozoES ou des vers intestinaux. 

D'autres, d'une forme radîaire, généralement 
pourvus d'un système de circulation, quoique 
souvent borné, de nerfs et d'organes propres à la 
respiration, forment une seconde branche, celle 
des ACTiNozoés } ils embrassent une grande partie 
de ia classe des radiaires de M. de Lamarck , et 
ses tuniciers» 

Les derniers animaux de la même race ont éga- 
lement le corps rayonné, mais ils s'éloignent des 
précédens par la privation des organes que nous 
venons d'énoncer. 

PREMIÈRE SECTION (2). 
EntozOes (ou vers intestinaux). Entozoa. 

Ils n'^offrenl aucun système distinct d'organes 
respiratoires et circulatoires. Les nerfs manquent 

(1) Dans qtiel(jpies entofeôés, lemtê d«ax netfs partent^ «n d«Takit, «Pane 
ei/pèct d'Aiittvau» Supposé qu'il représente Ih collier nerteux et embims*- 
MUit Vosàophage des céphalidiens ^ on Ae yoit point, ifth^delài ie\ 
glîon ; il n'y a donc point de tète. 

(a) Acéphales gastriques parasites. 
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oa s'étendent dans la longueur du milieu do 
corps, sous la forme de deux filets très-simples, 
Tun dorsal et Tautre abdominal. Le corps est 
souvent annelé ou ridé transversalement , do 
moins dans la contraction, le plus souvent long 
et étroit y et constamment fixé sur d'^autres ani- 
maux , où il puise sa nourriture , au moyen d^nn 
suçoir formé par Toesophage. 

.Les premiers animaux de cette division, teb 
que les lernées de Linné, ont paru, à plusieurs 
célèbres naturalistes, MM. Cuvier et de Blain- 
ville entre autres, se rattacher aux derniers crus- 
tacés branchiopodes (i). Le corps de plusieurs 
de ces animaux présente des appendices simulant 
des antennes et des pâtes; mais outre que ces 
parties ne sont point propres à la locomotion, 
ce n^est point sur de telles ressemblances exté- 
rieures, mais sur la connaissance de Porganisatioo 
intérieure, que nous pouvons prononcer. Il peut 
en être des entozoés comme des anneUdes; plu- 
sieurs de ces derniers animaux ont les plus grands 

(i) Les derniers crustacés braDchiopodes nous paraissent a'voir tant de 
rapports avec les arachnides , que , dans un ordre naturel , il £iut passer 
immédiatement des uns aux autres , et que Ton ne peut dès-lors y inter- 
caler les entozoés. Les deux cordons nerveux que Ton a observés dans 
quelques-uns de ces derniers, sont ganglionnaires ( voyez r.^naloiii»e^ 
Fers intestinaux de M. Jules Gloquet ) ; mais , s'ils ressemblent à cet 
égard à ceux des animaux articulés, ils en diffèrent en ce que Pun de ces 
cordons est supérieur et l'autre inférieur ; c'est pour cela que M. Cvfift 
place les entozoés parmi les animaux rayonnes. 
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rapports extérieurs avec les myriapodes , et leur 
composition intérieure est cependant très-di£Pé- 
rente. Si ces rapprochemens , au surplus , étaient 
fondés, la liaison présumée des entozoés avec 
les condylopes , se trouverait établie, et popr ne 
pas couper le fil de cette série, il faudrait, dans 
une exposition naturelle des animaux sans ver- 
tèbres, commencer par ceux-ci et passer ensuite 
aux entozoés. Mais ces derniers animaux peu- 
vent, tout aussi naturellement au moins, faire 
suite aux annelides, et former peut^lre avec elles 
et les cirripèdes , une série particulière , celle des 
articulés inexuviables. Les entozoés parenchyma- 
teux n^o£Prant plus , ainsi que les acalèphes et les 
polypes, de nerfs distincts , M. Cuvier s'est vu forcé 
de placer les vers intestinaux entre les échino- 
dermes et les acalèphes, et d'interrompre ainsi les 
rapports qui lient ces deux dernières classes. 

On peut considérer les agastriques ou infusoires, 
comme le point de réunion de ces divers zoophy- 
tes, et en admettant Fopinion de M. de Lamarck 
sur la formation graduelle des animaux, la déno- 
mination de protogènes , donnée par M. Meckel à 
ces infusoires , est parfaitement juste. 

N'ayant pas été à portée de faire une étude par- 
ticulière des entozoés, c'est d'après l'auteur qui 
les a le mieux décrits, le célèbre Rudolphi, ainsi 
que d'après M. Cuvier , que j'ai établi leur classi- 
fication. Mon ouvrage allait être livré à l'impres- 
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sien , lorsque j^ai reçu oelui de M. Jules Cloquet * 
ayant pour titre : Anatomie des vers intestinauxj etc., 
couronné par TAcadéniie royale des sdenoes ; et k 
traduction française de Te^u^llent traité sur les 
vers intestinaux de Thomme , du docteur Bremser, 
traduction enrichie des annotations de M. de Blain* 
ylHe. Nous avons un extrême regret de n^élre plus 
ft temps dVn profiter; nous ^n éprouvons encore 
un autre par le retard de la nouvelle édition do 
Mémoire intéressant que le docteur Laënnec avak 
publié i\xv quelques-uns de ces animaux , et sur 
les acéphalocystes , dont la nature est si problé* 
matique. 

M. de Laniarck divise les entozoés , ou sa classe 
des vers, en trois ordres (i), i** les HispiDEs,que 
nous rapportons à celle des annelides , et qui sont 
précédés de ses épizoàires , division formée de 
genres incertœ sedis , et composant notre premier 
ordre; a* les rigidulbs, comprenant les genres 
dragonneau , filaire ^ Uorinquej hamulaùvy asca- 
ride j trichure^ oxyure ^jisstde^ cucullan^ strongle^ 
échinorinque j porocépKale ; 3* les . mollasses, qrfll 
partage en trois sections. 

a. Les hétéromorphes, composés des genres sa- 
^ttule^ tentaculaire j mc^settej tétragule, gérojle^ 
amphistome^ monostopi^. 

(i) Nous les préseDtoDS, ainsi que leurs genres, dans un ordre op- 
posé au sien , ou en allant du plus composé au plus simple. 
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b. Les planulaîres : les genres Jàsciole j planaire j 
polfstome^ iinffuatule^ ligule^ tricuspidaire y bo- 
trfocéphale^ tœnia. 

c. Les vésîculaires : les genres échinocoque ^ 
cenure , hrdati^fire , hydaiide , bicorne. 

Dans la méthode de M. Cuvier, la classe des 
vers se divise en deux ordres, les cavitaires et 
les PARENCHYMATEUX , quî forment pour nous, ainsi 
quMl Pavait préjngé, deux classes. 

Les entozoés peuvent se partager, ainsi, que les 
molliisques , en phanérogames et en agames. Les 
premiers , toujours dioïques , composeront une 
première classe, celle des elminthogames, et les 
suivans, ou lès agames, une seconde et dernière, 
celle des elmînthaproclés , ou vers sans anus. 

La première embrasse, à peu de diflPérence près, 
soît les intestinaux cavitaires de M. Cuvier, soit les 
nématoïdes et les acanthocéphales de M. Rudol- 
phi. Les animaux de la seconde sont ou andro- 
gynes et non vésiculaires; ou agènes, c^esl-à-dire 
sans sexes, du moins apparens, et vésiculaires, 
presque totalement ou postérieurement* Les pre- 
miers se partageront en deux oi*dres , i* les hîru* 
diformes , qui comprennent la majeure partie des 
trématodes de M. Rudolphi, et %"" ses eesioïdes. 
Les seoomls , ou ceux qui n^ofl&ent aucune trace 
d'organes sexuels , et qui sont en tout ou en partie 
vésiculaires, composent le dernier ordre, celui 
de ci&tiques, de €« profond elminthologiste. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

Elminthogambs. Elminthogama. 
{Vers cw^itaires^ Cuvier.) 

Plusieurs vivent sur des parties extérieures du 
corps de divers animaux aquatiques , et particuliè- 
rement des poissons. Tous ont une bouche et qd 
anus; deux filets nerveux (i) , Pun supérieur, 
Tautre inférieur, partant près de Fouverture de 
Tœsophage, où ils sont quelquefois réunis par 
un anneau , et sMtendant dans la longueur du 
corps. Les organes sexuels sont séparés , et la 
fécondation s^opère au moyen de Faccouplement. 
Le sac alimentaire est libre ou flottant , et il parait 
être remplacé dans quelques-uns par deux cœcuiDS 
plus ou moins longs et même linéaires. 

PREMIER ORDRE. 

Entomoïdes. Entomoida* 

( Vers extérieurs, Lat. , Nouç. DicU à^HisU Nat. , i^ édit ; 
Épizoaires, Lam.) 

Ils vivent sur des parties extérieures de divers ani- 
maux aquatiques, sont généralement munis d'appen- 



(i) Ces observations n ont pour objet que les elminthogames de notre 
second ordre. On n*a pas encore publié ranatomle de ceux du premier. 
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dicesy simulant des pieds ou des organes propres à la 
loco-motion , et leur corps est or4iBairement terminé 
postérieurement , dans les femelles , par deux ovaires. 

Nota^ Ainsi que nous Tavons remarqué dans nos gé« 
néralités sur les acéphales gastriques , plusieurs de o^ 
animaux semblent se rapprocher de» ctvatsisàé^ hrmh 
chiopodes parasites , et quelques^un» même oi^t été con<* 
fondus avec eux pat Linné ^ mais quoi^pe Imm appesn 
dices aient des rapports avec des pieds , ils ne peuvent 
cependant pas servir à la marche» Ces animaux ne pa^ 
raissent pas d*ailleurs être sujets à des mues , et n'offrent 
extérieurement aucune brarichie. Ce n'est point seule- 
ment sur de tels rapports que Ton peut déterminer le 
rang qu'ils occupent , mais bien par Tanatomie , et il ^t 
été à désirer que M. de Blainville , qui a essayé le pre^ 
mier de débrouiller le genre lernée de Linné , eût com^ 
mencé parJà son travail, qui est néanmoins fort inté- 
ressant et que nous allons mettre à profit. 

I. Nous séparerons d'abord ceux qui ont des appen-r 
dices sur les côtés du corps , ou du moins à son extré- 
mité postérieure. 

I . Parmi ceux-ci , il y en a dont le corps est court ou 
de longueur moyenne , et sans appendices en forme dis 
nageoires à son extrémité postérieure'. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

Thoraciques. Thoracîca. 

Le corps est divisé en deux parties , rtine ou Fantérieiire 
représentant la tête et le thorax réunis , et Vautre ou Ja pos- 
térieure Tabdomen. 

Les g. Lernantrope et Lerni£opode de M. de Blainville, 
composant celui de Coia>RAGAMTH£ de M. Cuvier. 

SECONDE FAMILLE. 

Têtards. Capùata. 

L'extrémité antérieure du corps semble avoir une tète dis- 
tincte. 

Les g. Lernacantbb, Lernentome (Entomode, Lam.). 

2. La seconde subdivision comprend ceux dont le 
corps est fort long, linéaire, avec des appendices en 
forme de nageoires à son extrémité postérieure ; Fanté- 
rieure oflFre quelques petits tentacules, mais on ne voit 
aucune partie saillante sur les côtés. 

TROISIÈME FAMILLE. 
Anguillivormes. Ar^uilliformia, 

Le g. LBRiftfoPENiTft (Blainv.). 

II. Viennent maintenant ceux dont le corps , son ex- 
trémité antérieure au plus exceptée , est dépourvu d'ap- 
pendices \ il est généralement grêle et allongé. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 

Rhizodes. Rhizoda. 

L'extrémité antérieure du corps est appendicée. 
Les g. Lernéocâre , Lernéomisb , Lernée. 

CINQUIÈME FAMILLE. 
AcoLES. Acola. 

Ils n'offrent aucun appendice extérieur ; les ovaires au plus 
sont saillans. 

I. Des ovaires extérieurs à l'extrémité postérieure du corps. 
Le g. Perce-œil (Foroculum) , formé sur une espèce qui 

m'a été envoyée de la Rochelle par M. d'Orbigny père, con- 
servateur du Musée d'Histoire naturelle de celte ville 5 elle 
s'attache exclusivement aux jeux de divers poissons , qu'elle 
perce avec la pointe aiguë qui termine antérieurement son 
corps ; il est long , cylindrique , avec deux ovaires postérieurs 
et allongés. 

II. Point d'ovaires saillans. 
Les g. Nemerte, Planaire. 

Nota. Le polystome du thon de feu de Laroche semblerait 
devoir appartenir à cette famille. M. Rudolphi le rapporte 
à un genre homonyme , mais qui avait été établi avant lui par; 
Frœlich, sous le nom de Linguatule. M. Cuvîer observe que 
la bouche des d:;rniers est entièremcnl semblable à celle des 
prionodermes , que M. Rudolphi nomme maintenant pentas- 
tomes, n place avec les polystomes de Zcder l'espèce précitée , 
genre faisant partie de ses vers parenchymateux et de l'ordre 

33* 
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des trématodes de M. RudôIpÏÏîrM. de Lamarck le distia^e 
aussi des liDguatiiles ou peutastomes. 



SECOND ORDRE. 

LouBRicoïDES. Lombricoida^ 

Ils vivent constamment dans rintérieur du corps de 
divers autres animaux, et n'offrenf; aucun appendice 
simulant des antennes et des pâtes. 



Première famille. 

Anodontes. Anocbnta. (Nematoïdes j Rudolphî.) 

Le corps est ordinairement filiforme y a^^ec la bouche le 
plus souvent orbiculaîre , toujours dépourvue de crochets oti 
d^épines y et o£Prant au plus soit des lèvres* o4i des papilles , 
soit un petit tube probpscidifbrme et nu. 

ï. Extrémité postérieure du corps point terminée , dans 
autun individu , par une bourse ou une vessie. 

t. Bouche point en forme de tube. 

A. Bouche point recouverte par un capuchon strié. 

Les g. FiLAIRE, TrICHOSOME, TrICOCÉPHALE , OXTURE, 

Ophiostome ÇFissule, Lam.), Ascaride, Spiroptere. 

Nota. M. Rudolphi supprime le genre hamulaire et le dis- 
périBé <^an8 ctxttit filaire et de trichocéphale. 

B. Èouche recouverte par un capuchon strié. 
Le g. CncuLLAN. 

a. Bouche en forme de tube cisertile. 

Le g> LlORTNQtJEi 
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II. Extrémité postérieure du vorps des mâles en forme de 
bourse ou de vessie. 
Les g. Phtsalopt£R£ , Stropcgle. 

SECONDE FAMILLE. 

ÉcHiNosTOMBs. Echînostoma, 

( Les Açanthocépkales et quelques Trématodes de Rudolphi.) 

Leur bouche est armée de dents ou de crochets, et le corps 
est rarement filiforme. 

Les g. ScLERosTOBiE ( première dîvision du ^enre Strongjrius 
de Rudolphi ) , Sagittule (1) , Porocéphale , Échinorhtnqub , 
HiERUQUE , pRiONODERME (le g. pentastome de Rudolphi^ et 
ceux de lînguatule et fte tétragulé). 

Nota, M. Cuvier place les échinorhjitques avec les vers 
parenchjmateux ; mais comme , suivant les observations de 
M. Jules Cloquet , les organes sexuels sont séparés j et qu'il 
est probable, d'après ce caractère , qu'ils ont des nerfs, je les 
mets dans cette classe. M. Rudolphi range les prionodermes 
ou pentastomes avec les entozoés trématodes , composant la 
première famille de la classe suivante. 



SECONDE CLASSE. 

Elminthaproctes. Elminthaprocta. ( Vers sans 
anus)» 

Tous habitent Fintérieur du corps de divers 
animaux. Les organes sexuels soi\t réunis sur 

(1) Genre à réformer, suivant M. de Blainville. 
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chaque individu et se fécondent eux - mêmes , ou 
ne sont point distincts. Il n^ & point de sac ali- 
mentaire flottant, mais une simple cavité creusée 
dans le parenchyme intérieur. Tous ou presque 
tous manquent de nerfs. 

Nota. D'après des observations de Louis Jurine, 
consignées dans un mémoire faisant partie des 
Annales des Sciences naturelles, août 1824 ) la 
douve à long - cou , fasciola lucii , aurait deux 
nerfê. 

PREMIER ORDRE. 

HniUDiFORMBS. Hirudiformia* 

( Majeure partie des Trématodes de Rudolphi.) 

Ils ont des organes sexuels distincts (r). Le corps 
n'est point renfermé dans un kîste ni terminé posténeu- 
rement par une vessie \ il est mou , déprimé , plus ou 
moins semblable à celui d'une sangsue , avec des ouver- 
tures servant de ventouses , et dont une ou plus forment 
la bouche. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

OuGOPORES. Oligopora, 

Us n'offrent qu'une ou deux ventouses. 
Les g. Douve, Strigée (ou Amphistome)^ Festucaire (otf 
Monostomé)^ Géroflée (a). 

(1) Manifestés au moins par des ovaires. 

(1) Placé avec les cestoïdes par M^ Rudolphi. 
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Nota. A cette famille se rapportent tes geares hypostome ^ 
aiaire et lobostome , représentés dans la traduction française 
àes Vers intestinaux de THomme de M. Bremser. 



SECONDE FAMILLE. 

PoLTPOBES. Polfpora. 

Le nombre de leurs ventouses ou suçoirs est de trois au 
moins. 

Les g. Tbistome , PolTstobie (Zeder, Cuv. , Lam.). 

SECOND ORDRE. 

Gestoïdes (i). Cestoidea (Rudolphi)» 

Ils ont , de même que les derniers , des organes sexuels 
ou du moins des ovaires distincts , et leur corps n'est 
point non plus vësiculaire , soit presque entièrement, 
soit postérieurement , ni renfermé dans un kisle \ il est 
ordinairement long et souvent articulé. La bouche con- 
siste tantôt soit en quatre trompes , soit en oscules (es- 
paces dermiques , ovales ou arrondis en forme d'yeux y 
servant de suçoirs) environnant souvent un mamelon 
proboscidiforme ou un pore , avec des spinules tout au- 
tour dans plusieurs , tantôt en de simples crochets. 

(i) M. Guvier désigne ainsi une famille ne comprenant que le genre 
ligule. Si de celle qu'il nomme ténioïdes Ton retranche les vers vésicu— 
laires , elle répondra aux cestoîdes de M. Rudolphi. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

ÂifTBOSTOMBS. Anthostoma. 

Ils ont soit quatre trompes, soit quatre suçoirs saillans, 
àuriculiformes ou pétaloîdes ; ces parties sont rétractiles. 

I. Trotdpes épineuses. 

lies g. TifTBARBTm^iTE (Tent€teuiaire, Lam.), Rstnohobo-' 
THRis (JBotnocephali proboscidei, Rud.). 

Nota. Le genre Jîoriceps de M. Cuvier, ou celui d^anthû- 
céphaie de RudolpLi , paraît devoir venir ici ; mais cet auteur 
le place dans Tordre suivant. 

II. Trompes on suçoirs nus ou sans «épines. 

Les g. TÉTRABOTHRis (JBotrîocephalitetrahothriî, Rud.), Gtm- 

IrORRYNQUE (Rudolph*). 

SECONDE FAMILLE. 
Stéphanostomes. Stephanostoma, 

Ils n'ont au plus qu'une trompe, et les suçoirs latéraux ne 
font point ou peu de saillie. 

I. Quatre oscules ou suçoirs. 

Les g. ScoLEx (ou massette), Toenia. 

II. Deux oscules ou deux aiguillons à trois pointes. 

Les g. BoTRiocéPHALE ( B. dibothrii, Rudolph.) , Tricus^ 
piDAiRE (TriœnophoTus, Rudo^pb.), Ligule. 

Nota, Les deux suçoirs que l'on observe dans le dernier 
genre doivent avoir une action assez puissante , s'il est vrai 
que ces animaux percent quelquefois les intesUns des poissons. 
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TROISIÈME ORDRE, 

Cystiques. Cystica (RudolpW). 
(Vers vésiculaires, hydatigènes.) 

Dans quelques espèces du dernier genre, celui de 
ligule , on n'aperçoit plus d'ovaires -, ici on n'en découvre 
dans aucune. Ces animaux sont renfermés dans un kiste , 
tantôt solitairement , tantôt en société et même par plu- 
sieurs groupes, et leur corps est soit presque entière- 
ment , soit postérieurement , vésîculaire ou ampullacé. 
Par le nombre et la conformation de leurs suçoirs , ils 
ont la plus grande rjialogie avec les tœnîa. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

MoNOBiEs. Monoàia. 

JLe kiste ne renferme qu'un seul animal. 

Xics g. Floriceps (^Anthocephaîus , Rud.), Ctsticerque 
(^Hydatide, Hydatigère , Lam.). 



SECONDE CAMILLE. 

Syicbieç. Synbia. 

JLe kiste renferme plusieurs animaux et souvent .groupés; 
ils peuvent en sortir ejt j rentrer. Ils représonte^l., daps «fetike 
«èffie., les .zoopbjtfis agrégés. 

Les g. COBNURE , ËCHINOCOQUE. 
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SECONDE BRANCHE. 
Les AcTiNOZoÉs. Actinozoa (i). 

Us composent le second ordre (2) de la classe 
des radiaires de M. de Lainark. Les uns {ascidies) 
ont un ganglion nerveux , sous-œsophagien , et 
dont les filets ou branches divergent en tout sens; 
les autres ont plusieurs ganglions, jetant chacon 
deux filets nerveux , et disposés aussi en rayons , 
mais allant du centre à la circonférence. Tous ont 
des organes pour la respiration, et à PexceptioD 
au plus d'^un petit nombre ( actinies) , une circu- 
lation complète ou bornée au canal intestinal et 
des ovaires. Ils vivent dans les eaux marines, li- 
brement ou fixés sur divers corps, mais sans y pui- 

(1) Bans Fesquisse que nous avions publiée de cet ouvrage , la classe 
des tuniciers terminait cette branche des zoophytes ; mais quoique cei 
animaux nous paraissent ayoisiner les premiers de la classe des po- 
lypes , nous ayons cru , pour faciliter la méthode et pour nous rappro- 
cher de celle de M. Cuvier, les mettre ici en tête des actinozoés. Noos 
commençons, en e£fet, par des animaux dont la circulation est plus com- 
plète , qui ont une bouche et un anus , et dont le système nerveux dif- 
fère de celui des suivans. En plaçant les cirripèdes et les annelides dans 
une série particulière , celle des articulés inexuviables (voyez les géné- 
ralités des entozoés) , les tuniciers viendront immédiatement après les 
conchifères. Les actinies étant , d'après les observations de M. Spix , 
pourvues de nerfs, ne peuvent plus rester, soit avec les polypes, sfsH 
avec les acalèphes , et nous en avons fotmé une classe particulière. 

[1) Le premier, ou celui des radiairês mollasses, forme la classe do 
▲cALÊPHBS de M. Cuvier. 
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ser leur nourriture. Les appendices du corps, et 
souvent aussi les divisions ou aires de sa surface 
extérieure^ sont rayonnes. La plupart ont un 
anus. 

L Les uns ayant toujours Tan us distinct de la 
bouche , un système de circulation plus ou moins 
borné, et n'oflFrant qu^un ou deux ganglions ner- 
veux (i) placés sur Pun des côtés du corps, respi- 
rent au moyen dWganes intérieurs , consistant 
soit en des branchies lamellées , réticulaires , en 
forme de sac ou de ruban , soit en des vésicules 
tubulaires, imitant par leur réunion une sorte 
d'arbre, et s'ouvrant à Panus. 



TKOISIÈME CLASSE. 

TuNiciERS. Tunicata. ( Classe des Ascidies , Sav. ) 

Tel est le nom que M. de Lamarck a donné à 
cette classe d'animaux, qui, dans la méthode de 
M. Cuvier, composent son ordre des mollusques 
acéphales isans coquille. Si aux observations sur 
les ascidies et les biphores de ce grand anatomiste, 

(i) Le système nerveux des holothunes et autres genres analogues ^ 
rangés dans cette division , n'est pas encore bien connu ; mais d'après 
ce que dit, à cet égard, M. Cuvier, en parlant des siponcles {Hèg, 
Anim.^ tom 4? P^£>* ^5), je soupçonne que ces animaux s'éloignent 
peu , sous ce rapport, des ascidies. Le caractère tiré des organes respira- 
toires supplée au surplus au précédent. 
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Ton joint celles de M. Savîgny sur les ascidies ccmh- 
posées qu^il avait d^abord rangées avec les alcyons, 
et ensuite celles de M. Lesuear, à Fégard des pyro- 
somes, Fou aura une connaissance complète de 
Torganisalioti de ce^ singuliers animaux. Le second 
de ces naturalistes a considéré la cavité intérieure 
du sac branchial, comme un ventricule thoraci- 
que. Il y a en effet souvent trouvé, ainsi que 
M. Cuvier, des substances alimentaires. CVst sur 
Fenveloppe de ce sac, nommée par ce dernier 
tunique charnue {manteau ou tunique musculaire^ 
Sav.), qu'^est situé le ganglion nerveux et rayonné, 
qu^ils ont découvert dans ces animaux. Il est sou- 
vent peu éloigné de Tentrée du sac, et toujours 
en avant de Forifice , que Fon prend pour la bou- 
che de Fanimal. Ce serait immédiatement au-des- 
sus d^elle qu'il devrait être placé, s'^il était céré- 
bral ou pro - œsophagien. Mais en considérant 
cette cavité antérieure diaprés la nature des ma- 
tières qu'ion y trouve , savoir , de Feaii et des ali- 
mens , comme un grand œsophage ou un jabot, le 
ganglion n^est autre que le sous-œsophagien des 
animaux de notre seconde série. Uenveloppe ex- 
térieure de Fanimal (^^^^, Sav.), dans laquelle flotte 
son corps proprement dit, forme sa peau ^ com- 
posée, ainsi que dans les précédens, de deux 
membranes, savoir, Fépiderme et le derme. La 
membrane interne du sac alimentaire fait plus ou 
moins, à son extrémité antérieure^ FofEce dWganc 
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respiratoire (i), et rorifice intérieur, désigné sous 
le nom debouehe, eslFentréc de Festomac et du 
péritoine. 

Quoiqu'il en soit, les tuniciers différent tant des 
animaux de cette série que des mollusques, par la 
composition et la situation de cet organe Respira- 
toire. Il est toujours intérieur , formé de deux feuil* 
lets membraneux, réticulaires , tantôt constituant 
une sorte de sac, tantôt composant deux rubans 
de longueurs très-inégales, réunis par un bout 
et écartés ensuite Tun de Tautre. Aucuii de c^s 
animaux n'offre , ainsi que la plupart des suivans^ 
de tubes rétracliles pour la loco-motion. Leur corps 
mou ou seulement coriace est le plus souvent fixé 
à demeure. Plusieurs ont une vie commune, ca- 
ractère qui semble les rapprocher des polypes. On 
ne leur découvre aucune trace d^organes sexuels. 
Les ovaires et les vaisseaux hépatiques ne présen- 
tent point cette disposition radiaire , qui , dans les 
échinodermes , affecte ces organes. 

M. Lamouroux place plusieurs genres de cette 
classe avec les polypes, et en fait un ordre (le 
dix— neuvième) , qu^il nomme polyclinees; mais 
quoique les tuniciers aient de Faffinité avec ces 
derniers animaux, leur organisation est bien su- 
périeure à la leur, et Ton ne peut les réunir dans 
une même classe sans y semer le désordre. 

(i) Par analogie ayec les mollusques acéphales , les branchies devraient 
être en arrière et non en ayant. 
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M. de Lamarck partage la classe des tuniciers en 
deux ordres : les tuniciers réunis ou BOTRYLLAntes, 
et les tuniciers libres ou ascidiens. Les premiers 
sont agglomères, constituent une niasse commune 
par leur reunion, et paraissent communiquer entre 
eux. Cet ordre comprend les genres suivans : apli- 
diunij eucœlîunij sjrnoicum^ sigïllina^ distomm^ 
(UazomUf paljrclinum, poïjrcfclus ^botrjrllus^pjf" 
rosoma. 

' Les seconds sont isolés ou groupés , mais sans 
communication interne , et ne forment point de 
masse commune. Ici viennent les genres salpaj 
ascidiaj bipapillaria^ mammaria. 

Je suivrai M. Savîgny. 

PREMIER ORDRE. 
TÉTHTDEs. Téthfdes. 

' Ces animaux sont souvent fixés , et plusieurs même 
sont réunis au moyen d'une enveloppe ou d'un sup- 
port commnn. Le sac alimentaire n'adhère au sac exté- 
rieur {tesi^ Sav.) que par les deux orifices (le pharynx 
et l'anus), et présente près de l'antérieur un anneau 
membraneux et dentelé ou un cercle de filets \ les pa- 
rois internes de l'œsophage (i), ou sa membrane inté- 
rieure, forment un grand sac branchial. 

(i) Ou le jabot. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

AsGiDiTES. Aseidites. 

Ces animaux sont fixés et simples. 

I. Corps pédicule. 

Les g. BoLTÉMiE y Claveumb. 

IL Corps sessilc. 

Les g. AsaoïB (Cynthia, Sav.) , Pballusie. 

SECONDE FAMILLE. 

PoLTCLiNrTES. PolycUnites, 

Ils sont fixés et composés ou réunis par une enveloppe com- 
mune. 

L Des rayons aux deux orifices ou à Fun d'eux. 

I. Corps pédicule. 

Les g. S16ILLINE, Stnoïque. 

a. Corps sessile. 

Les g. DiAzoïf E , Distome , Poltgline , Aplidib , Didemmb. 

II. Point de rayons aux deux orifices. 

Les g. BOTRTLLE, EuCOELIB. 
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SECONDE FAMILLE. 

LvoBs. LucUb. 

Ces animaux sont flottans et réanîs sur un corps commun , 
en forme de tube , fermé par un bout. 

Le g. Ptrosome. 

Nota. Si les genres bipapillaîre et mammaire sont vérita- 
blement des tunicierS) ils formeront, dans cet ordre, une 
dernière famille ) distinguée des précédentes en ce que ces 
animaux sont libres et isolés. Les mammaires n'ont qu^ane 
seule ouverture, qui parait servir de bouche et d^anus; elle 
est terminale et sans tentacules. Yojez VHistoire des Ani- 
maux sans vertèbres de M. de Lamarck , t. 3 , p. 1 27-130. 



SECOND ORDRE. 

Thaudes. Thaîides, 

Ces tunicicrs sont libres , le plus scmveat isolés , et 
ne participant point à une vie commune lorstjti'ils sont 
réunis en société. Le sac alimentaire est intimement 
uni au sac extérieur ou à la peau , dans toute son éten- 
due (i). L*orifice branchial est muni d'une valvule. L'or- 
gane branchial est en forme de ruban divisé en deux, 
et dont une bande beaucoup plus courte que Tautre. 

La circulation parait être plus bornée que dans Tordre 
précédent. 

Les g. BiPHOKK (Pegeaj Sav.), Iasis (ejusd.). 

(x) Selon M. Savigny ; mais je présume que ce n'est que d'an côté, et 
que le canal par où l'eau entre et sort est formé par un vide compiis 
entre une de» faces du sac alimentaire et le derme. Consultez à cet égard 
ies nouvelles observations de MM. Quoy et Gaimard. 



Digitized 



by Google 



iiOLOTHUBlD&S. bag 

QUATRIÈME CLASSE. 
HoLOTHUfiiDEs. Holothurida. 

L'organe respiratoire de ceux et en petit nom-r 
bre où on Ta observé, se compose d'un assem-^ 
blage de vésicules tubulaires, formant, dans Finté^ 
rieur du corps, une sorte d'arbre, s'ouvrant a 
Tanus. Le corps est libre, solitaire, ordinairement 
allongé , cylîndracé , simplement coriace ou crus- 
tacé, avec l'anus distinct ^ et souvent un grand 
nombre de tentacules variés et rétractiles autour 
de la bouche. 

Nota. Les bonellles et les siponcles paraissent 
avoir plusieurs rapports avec les 4^rnières anne« 
lides; les siponcles conduisent aux priapules, et 
ceux-ci aux holothuries. 

Les holothurides sans pieds et par lesquels nous 
débuterons, composent l'ordre des échinodermes 
sans pieds de M. Cuvier. 

Les autres holothurides terminent son ordre des 
échinodermes pédiceïlés. M. de Lamarck range 
aussi les holothurides avec les échinodermes; ils 
forment, avec les actinies, sa section àes Jistu^ 
lides. 



H 
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&3o HOLOTHUR,, APODES. 

PREMIER ORDRE. 
AroDfeS. Àpoda. 

Ils soQt dépourvus de tentacules membraneux ou vé' 
siculeux et faisant l'office de pieds. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
LoMBRidFORMEs. Lombiiciformia* 

La bouche n'o£fre aucune armure. 

Les g. BoNELtIE, SiPONCLE, MmiADE. 

SECONDE FAMILLE. 

Vi^RiSTRiFORMES. Veretriformia, 

La boucbe est armée de pièces osseuses ou de dents. 
Les g. Priapux<e, Molpadie. 



SECOND ORDRE. 

Poltpodes. Polfpoda. 

Leur corps est pjus ou moins pourvu de tentacules 
inembraneux et rélractiles ou de papilles , servant oe 
pieds. 
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HOLOTHUR., POLYPODËS. M, 



PREMIÈRE FAMILLE. 

VAOïpâDBs. Vagipedfis. 

Les pieds sont répandus sur toute la surface du corps. 
Les g. Holothurie, Actinopodb (pieds di^osés par lignesi 
Holothuria pentacta ) y Fistulaire. 

SECONDE FAMILLE. 

IifFiRiPEDEs. Inferipedes. 

Les pieds sont inférieurs. 
Les g. Phantape , Phalloïde. 

Dans le premier (A. Phantapus^ , les pieds n'occupent q^e 
le milieu du disque inférieur ; dans le second Çh, pudendum) y 
ils s'étendent dans toute sa longueur. 

IL Dans les actinozoës suivans , plusieurs nW- 
frent ni anus ni vaisseaux sanguins distincts. Tous 
ont un système nerveux composé de plusieurs 
ganglions, situés circulairement au centre du corps, 
et jetant des nerfs «n manière de rayons. Les or- 
ganes propres à la respiration sont formés, soit 
par des tubes aquifères, vésiculeux, extérieurs, 
rélractiles , disposés radiairement , soit par des 
tentacules tubulaires enviroQnant la bouche. 



H' 
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CINQUIÈME CLASSE. 

EcHiNODBRMBS. Echinoderma (i). 

Ils ont un système vasculaire, mais borné aa 
sac alimentaire. Des tubes aquifères , vésiculeux, 
rétracliles, extérieurs, disposés symétriquement, 
constituent Forgane respiratoire; d^autres tubes 
semblables tiennent lieu de pieds. Le corps est 
toujours libre , solitaire , recouvert d^un test cal- 
caire ou d^une peau cruslacée, et rayonné^ en tout 
ou en partie , à sa surface. 

PREMIER ORDRE. 
ÉcHiNOïoES. Echùioida. 

lie corps a uoe enveloppe calcaire , d'une forme sphé* 
roïdale ou subovalaire , sans lobes ou rayons saillans dans 
«on pourtour, et offre distinctement un anus. 



PREMIERE FAMILLE. 

RÉGDUER8. Jlegularia. 

La bouche et Fanus sont diamétralement opposés j et for* 
ment chacun Fun des pôles de Taxe du corps. 

Les ^. CtnARrrE , Ouasm. 

(i) Second ordre de la classe des bàduiRbs de M. de Lamarck ; maû 
il faut en retrancher ses fistuUdes. (Voyez la classe des hoLothuride* t^ 
xelle des polypes. ) 
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SECONDE FAMILLE. 

Irri^gulibrs. Irregularia, 

L'antts y et quelquefois la bouche , est hors de Taxe du «orps. 

PREMIÈRE TRIBU. 

MisosTOMBS. Mesostotna, 

L'anus seul est excentrique. 

Les g. GaLIÎRITE , ÉCHinONtfSy NirCLéOLXTBy>CA.SSlDULB, FiBULÀIRB , 
GLYPiASTRE , ScUTELtB. 



SECONDE TRIBU. 
Pt^AGTOSTOMBS^ Ptogy^êtoma. 

La bouche et l'anus sont excentriques. 

Les g. ÂNAMCHtTB, Spàtancub , Brisse. 

Voyez pour d'autres genres, mais peu importans, le Règne Animal par 
M. Cuvier. 

SECOND ORDRE. 

Astéroïdes. Asteroida, 

Le corps est ordinairement revêta d'une peau crtis- 
lacée ^ rayonné ou lobé autour de la bouche , qui en 
occupe le centre. Il n'y a point d'anus distinct. La face 
du corps opposée à celle où est la bouche présente laté- 
ralement Un corps particulier, sous la forme d'une verrue 
déprimée. (Voyez à cet égard, et stfr l'anatomie de ces 
animaux^ les obs€rvation8 de M. Spix , Annai. du Mus^ 
d'Hist. Nat. , tom* i3 , pag. 438.) 
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PREMIÈRE FAMILLE. 

Cannelés. Ce^nalic^luta, 

Le corps est sessile, avec titr seul rang de, rayons ou de 
lobes , creusés longitudinalement à leur face inférieure , en 
forme de gouttières ou de sillons, s^'étendant jusqu'au centre ^ 
avec des épines marginales et mobiles , et des trous pour le 
passage des pieds. 

Le g. Astérie. 

SECONDE FAMILLE. 

Pum^s. Pinnata, 

Le corps est sessile, avec des rayons grêles, allongés, 
Sans gouttières en dessous , disposés tantôt sur un seul rang, 
soit simples , soit pinnés , dichotbomes , rameux ou eirreox , 
tantôt sur deux rangs. La bouebe est ordinairement éioilée 
et environnée de trous. 

I. Rayons indivis. 

t . Rayons sur un seul rang. 

Le g. Ophiure. 

^. Rayons sur deux ran^. 

Le g. COMATULE. 

II. Rayons dicbotbomes , plus ou moins rameux ou cirreux. 

Le g. EURTALE. 



TROISIEME FAMILLE. 

Caûlescens. Caulescentia. 

Le corps est porté sur une tige articulée et terminée par des 
Payons dicbotomes et f;\meibtj imitant une panicule ou ob^ 
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ombelle pédoUeulée , et loi^p*îls saet Qontritctés (dans Fétat 
fossile surtout) un épi de maïs. 

Le g. EircRiNE. 

M. de Lamarck le place dans son ordre à^$ polypes flottons* 



SIXIEME CLASSE. 
Helianthoïdes. HeUanthoida. 

Quoique nous n^ayous pas une connaissance 
approfondie et complète de Torganisation de ces 
animaux, il nous paraît néanmoins évident que, 
sous le rapport du système musculaire, ils sont 
bien plus rapprochés des échinodermes que des 
polypes et des acalèphes. Ils sont encore, par Fexis- 
tence d^un système nerveux (voyez les observa- 
tîons de M» Spix sur les actinies et Talcyon exos.) , 
supérieurs aux zoophytes de ces deux dernières 
classes. Ils différent cependant des autres actinor 
zoés par Tabsence de vaisseaux sanguins. Si de 
même que les astéroïdes » ils w'ont poiqt d^anus 
distinct de la bouche, ils sVn éloignent, non-seu- 
lement par le caractère que nous venons d^indi- 
quer, mais aussi en ce que leurs tégumens sod 
membraneux ou simplement coriaces ; qu^ils n^ont 
point de tubes , tenant lieu de pieds, et que, diaprés 
lés observations de M. Spix, les tentacules non ré- 
iractiles couronnant la bouche , serviraient à la 
respiration. Si Ton excepte les luceruaires, ces 
animaux sont généralement fixés, autre caractère 
qui les distingue des astéroïdes. 
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Od pourrait diviser cette? classe en deux ordres : 
1* les AGTINOSTOMBS OU ccux qui, tels que les lucer- 
noires^ sont errans , et dont ]a bouche est envi- 
ronnée de rayons portant des tentacules. Ces ani- 
maux paraissent conduire aux acalèphes; a"" les 
ANTHÉROSTOMES ^ ccux qui sout fixes et dont la 
bouche est entourée circulairement de nombreux 
tentacules. Ici viennent les genres actinie ^ zoan^ 
the et hughée (Lamouroux), qui coilduisent aux po- 
lypes* 

TROISIÈME BRANCHE. 
PfiTTODOzoES. Pkftodozoa. 

Nous réunirons ici les zoophytes de M. CuVief, 
qui diffèrent des entozoés en ce qu^ils ne sont 
point parasites et qu'ails ont généralement une 
forme radiaire ; et des animaux de noire seconde 
race, ou des actinozoés, par l'absence d'un sys- 
tème nerveux , d'organes spédaux pour la circu- 
lation et la respiration, et d'anus. Lorsque ces ani* 
maux sont réunis, ils ont l'aspect d'un végétal, et 
considérés en particulier, ils ressemblent sotiveui 
à une fleur^ celle par exemple d^un helianthus^ 
d'une campanule^ etc. ; la génération est souvent 
fissipare ou gemmipare^ 
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SEPTIÈME CLASSE. 
AcALEPHBS. Acalepha. 

Cette classe , établie par M. Cuvier^ et qui ren- 
tre dans celle des radiaires de M. de Lamarck (i) , 
comprend des animaux toujours libres ou vaga- 
bonds, solitaires, très-mous, ne sécrétant point 
extérieurement de matière calcaire ou cornée , et 
ne formant jamais de polypier ; dont le corps est 
ordinairement rayonné en forme de disque, ou 
circulaire et déprimé , avec la bouche , ou plutôt le 
pharynx, centrale, inférieure, et accompagnée de 
divers appendices paraissant servir de suçoirs. La 
cavité intestinale et les ovaires sont creusés dans 
le parenchyme intérieur. 

Celte classe parait former une série latérale par- 
tant des échinodermes. 

PREMIER ORDRE. 

Pqbcilomorphbs. Pœciiomorpha. 

(^Radiaires mollasses anomales de M. de Lamarck^ moins 
le genre Lucernaire,') 

Le corps n'est point cycloïde et s'étend plus dans un 
sens que dans Tauire \ il est tantôt ovalaîre ou allongé , 
tantôt transversal. 

(i) Son ordre des radiaires molUusea. 
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PREMIERE FAMILUa. 
Ciliés. Cîiiata. 
Ils n'ont ni cartilage intérieur, ni vessies aériennes, et 
oflFirent souvent des cib. 
Les g. Bbroé , Caluanirb , Geste , Diphie. 

SECONDE FAMILLE. 

Paptracés. Papjrracea. 

Ils ont un cartilage intérieur papjracé. 
Les g. PoRPiTE, Velelle , NocTiLUQUE (deLamarck ; Gleha? 
Encjdop. Méth. ) ? 

TROISIÈME FAMILLE. 

HTDAOSTATiQnES* Hydrostaticu (Cuvier), 

Une ou plusieurs vessies aériennes soutiennent leur corps. 

Les g. Phtsalie , Phtssophore , Rtozophtse, Stephanomie. 

Voyez, sur le premier, le Bulletin des Sciences naturelles, 

1824, n« 9. 

SECOND ORDRE. 
Ctglomorphes. Cyclomorpha. 
(Jladiaires mollasses médusaires , Lam.) 
Leur corps est orbîculaîre et déprimé , plus ou nioius 
seniblable à un agaric pédicule ou scssile. 



PREMIÈRE FAMILLE. 
MoNoCoTTLEs. Monocotjla^ 
ILs ont une bouche distincte, sans cavités latérales et ou- 
vertes pour les ovaires. 

Les g. Méduse {Pélagie, Péron), Équorée, FovÉouBt 
Phorctnie. 
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SECONDE FAMILLE. 

FOLTCQTTLBS. Pofycotyla. 

Os ant des caTÎtés (quatre ou huit) latérales et ouvertes 
pour les ovaires; plusieurs offrent, en outre , une bouthe cen- 
trale. 

I • Une l)ouche centrale. 

(Quatre cavités latérales dans tous.) 

Le g. Ctaneb. 

M. Cuvier réunit à ce genre ceux de chrysaore, de callirhoé, 
diobélie, à^océanie et d^evagore de Péron et de Lesueur , qui 
ont les premiers débrouillé cette classe d*animaux. M. de La-^ 
marck comprend, sous le nom générique de dianée, les lym-^ 
norées, les géryonies, les océanies, les pélagies et les mélicertes 
de ces deux savans ; il admet le genre éphyre; M. Cuvier pré- 
sume , du moins relativement au médusa sîmplex de Pennant 
ou Véphire simple, que ce sont des rhjzostomes mutilés ou 
privés de leurs pédicules. Le genre orythie de M. de Lamarck 
se compose des orythies, des favonies , des évagores et des 
mélitées de Péron et Lesueur. 

IL Point de bouche centrale. 

(Quatre ou huit cavités latérales.) 

Les g. RœzosTOME (Ephira? Péron) , Aurélie , Cassiopee. 

M. de Lamarck réunit avec le dernier les ocyroës de ces 
deux naturalistes. 

TROISIÈME FAMILLE. 

AcoTtLEs. Acotyla, 
Ils n'ont ni ))ouche centrale ni cavités latérales^ 

I. Un pédicule. 

Les g. Ltmnorée, f* atonie, Gértonie; 

II. Point de pédicule. 
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Les g. BÀifmcE , Eudore , Cartbdiîe. 

Nota, M. Cuvîer remarque qtie les animaax de ce dernier 
genre peuvent se former artificiellement une sorte de bonclie, 
en rendant concave la face inférieure de leur corps. Il rapporte 
au premier celui de cuvieria de Pérou et Lesueur. 

HUITIÈME CLASSE. 
Polypes. Potypù 

Ces animaux sont ordinairement fixés, agré- 
gés ou composés. Ils sécrètent, pour la plupart, 
à Texlérieur, une substance pierreuse ou cornée, 
formant, par la réunion de ces animaux, des corps 
alvéolaires ou polypiers, semblables, pour la forme, 
à divers végétaux, et particulièrement à ceux de 
la division àes cryptogames. Le corps est généra- 
lement allongé , avec la bouche munie circulaîre- 
ment, soit de tentacules propres à la préhension, 
soit de cils ou dWganes rotatoires. Quelques-uns 
habitent les eaux douces , mais le plus grand nom- 
bre est marin. 

Gesi aux travaux particuliers de Trembley, de 
Rœsel, d'Ellis, de Donati, d'Othon Frédéric Mîfl- 
1er, d^Othon Fabricius, de Solander, de Pallas, et 
de MM. Lamarck et Lamonroux, que nous de- 
vons, soit la connaissance exacte de ces animaux, 
soit leur arrangement méthodique. M. de Lamarck, 
surtout , ne s^est pas moins illustré ici qu'yen con- 
chyliologie et en botanique. Le dernier a aussi pu* 
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blie des ouvrages très-importans sur les polypiers^ 
et établi un grand nombre de genres. Nous avons 
suivi à cet égardM.deLamarck, sans vouloir néan- 
moins assurer que les genres de M. Lamouroux , 
qu'il n^a pas admis ou qu^il a réunis à d^autres , 
ne méritent pas d^étre conservés, 11 est d^ailleurs 
certain que celui-ci a vu un plus grand nombre 
de polypiers, qu^il en a fait une étude très-appro- 
fondie , et que, long-temps avant la publication de 
PHistoire des animaux sans vertèbres , il avait pré- 
senté à TAcadémie royale des sciences, compo- 
sant alors la première classe de Tlnstitut , sa dis- 
tribution méthodique de ces productions, qui 
offrait plusieurs genres nouveaux (i). Nous n'a- 
vions alors, dans cette partie de la zoologie, que 
le Système des animaux sans vertèbres du célèbre 
professeur précité. Cest de ce point de comparai- 
son qu'il faut partir, si Ton veut apprécier les tra- 
vaux de ces sa vans , et connaître ce qui est propre 
à chacun d^eux. Mais sans entrer dans ces détails , 
il est juste de dire que nous devons à M. de La- 
niarck la meilleure distribution générale des poly- 
pes. Nos familles ou leurs divisions sont des or- 
dres dans celle de M. Lamouroux. Ce naturaliste 
ne parait pas avoir assez réfléchi sur la valeur 

(i) Principalement dans les polypiers flexibles, et dans les polypiers 
non flexibles et foraminés. Voyez son Exposition Méthodique des genres 
de Tordre des polypes , à Paris, chez madame veuve Agasse , i8ai ; et 
Ja partie des z:oophytes de l'Encyclopédie méthodique. 
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qu^on attache , diaprés la gradaatioQ des rapports 
naturels t à cette dénomination. 

M. de Lamarck divise la classe des polypes en 
cinq ordres : 

!•. Les POLYPES CILIES , partagés en deux sections: 
les vibratiles et les rotiferes. 

2*. Les Polypes nus, 

3". Les polypes a polypier , distribués en deux 
dirisions principales. 

A. Polypiers ou fourreaux d'upe sjeule subs- 
tance. 

Les JUwiatiles. 
Les vaginif ormes. 
Les polypiers à réseau^ 
Les p.foraminés. 
Les p, lamellifères, 

B. Polypiers de deux substances séparées , Irès^ 
distinctes. 

Les polypiers corticifères. 

Les/?, empâtés. 

4**- Les POLYPES TDBiFÉRBS , composés des genres 
anthéliej xénie^ ammothee et lobulaire. 

5°. Les POLYPKS FLOTTANs, auxquels il rapporte 
les genres veretille ^funiculine y pennatule y rénUUy 
pirffulaire , èncrine , ombellulaire. 

Pour coordonner la série de ces ordres à notre 
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méthode, il faut eu renverser la disposition, on 
commenoeï* par le derûier, et finir par le pre^- 



mier. 



PREMIER ORDRE. 
Bbacsiostomes. Brackiostoma. 

Leur boudie est entourée de tentacules, souvent ré-^ 
traelilo&. 



PREMIÈRE FAMILLE. 

Calabodes. Calamides (i). 

Ils sont mariijs , réunis sur uh corps commun , charnu , vi- 
vant , libre, flottant, renfermant un axe inorganique , solide , 
calamiforme. Leur boucbe ofiFre huit tentacules. 

Les g. Pennatdle, Vérétille, Ombellulaire, Pavonaire, 

ReNILLE , VlRGULAIRE , SciRPEAIBE. 

SECONDE FAMILLE. 
AxcTONiés. Alcyonea (Lamour. ; Polypes tuhifères, Lam). 

Ils sont presque tous marins et réunis, ainsi que les der- 
niers , sur un corps commun , cbamu et animé , mais fixe , sans 
axe intérieur, et ressemblant ordinairement à un végétal ou à 
une éponge. Leur bouche offre ordinairement huit tentacules 
pionés* Ils ne forment point de polypier. 

Les g. LoBUuuRE , Ammothee , Zénie , Anthésie , Paltthob 
(^Alcyonelle, Alcyonidie, Lamour.) , Alcyon , Thétie , Géodie. 

(i) Ainsi nommée des diverses acceptions du mot latin Calamun. 
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Nota. H. Lamouroux n'a point admis les deux derniers 
genres (i) ; il rapporte à cette famille le genre alcyonelledc 
M. de Lamarck, que celui-ci place parmi les polypiers fluvia- 
tiles. D'après la figure qu'il a donnée , dans les planches de 
TEncyclopédie méthodique, de Valcyonelle des étatigs,'û 
pafralt que ce sont des polypes vivant dans des fourreaux, 
réunis sur un plan horizontal , en manière de gâteau d'abeille. 
Si ces fourreaux ou tuhes sont formés par une sécrétion de 
l'animal , ce genre devra être placé avec les polypes à poly- 
piers. Ce naturaliste , qui a observé sur le vivant les tnimau 
de cette alcyonelle , ne dît point qu'ils soient réunis i leur 
hase sur une masse charnue et vivante. 



TROISIEME FAMILLE. 
AunioLÂiRES. Alveolaria. 

Presque tous marins et fixés, ils forment à l'extérieur, pv 
une transsudation , des polypiers polymorphes , tantôt calcaires 
ou cornés , tantôt de ces deux substances. 

Les uns (lithophytes) forment des polypiers compactes, en- 
tièrement pierreux , inarticulés et à cellules lamelleuses, 



PREMIÈRE TRIBU (a}> 
Lamellif&rbs. TMmellifera. 
I. Des silloBB; la plupart des cellules confluente$. 

(i) Son genre hallirhoé rentrerait dans celui de géodie de Ma* 
Lamarck. 

(a) L'ordre des actinaires de M. Lamouroux , qu'il compose fl<î 
genres chenendopore , hippalime , lymnorée ( nom déjà employé ^ 
M. Léach ) , pélagie , montUyaltie , icrée , pourrait former une preoK^ 
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Les g. M]<AHD&XVB , MoimCULAXRE, Pàtovk (l). 

II. Point de sillons ; ceHules circonscrites. 

I . Étoiles éparses. 

Les g. AcTnroPBOBB , Ezflahàiiuc , Asti^b , Pokitb y Pocxllopoib, 

MADRlépORB, SiIrIATOPÇIIE , OCULIITE. 

3. Étoiles terminales. 

Les g. Gariophtlub , Tvbbiholitb, Gtcloi.ite, Fohgib , Sttlihb, 
Sabcxkulb. 

D'autres polypes forment des polypiers de la même nature 
que ceux des précédens, et pareillement inarticulés , mais dont 
les cellules ne sont point lamelieuses. 



seconm: tribu. 

FoBAMiKés. Foraminosa, 

I. Polypiers composés de tubes paraUèles , cylindriques , rapprochés ea 
faisceau]^. 

Les g. TUBIPORB , ÀLVéOUTB, GATiNIPOBB, FaVOSITB. 

II. Pjolypiers point tabulaires ; cellules ep forme de pores , à leur sur- 
face. ^ 

Les g. OVULITB (a) , liUirULXTB , ObBULXTB , DlSTlCHOPORB. 

I<(ous composerons une autre tribu avec les polypes dont les polypiers 
sont formés d*up axe solide et d'un encroûtement constituant une sorte 
d^écorce ; plusieurs sont «rticulés. 

Suite de la Note. 

tribu qui lierait les lamellifères avec les alcyonés. Les polypiers sont , 
dit-il , composés de deux substanees ; une inférieure , membraneuse , ri- 
dée traosversalemeojt , susceptible de contraction et de dilatation ; l'autre 
supérieure , pol^peuse » poreuse, cellulifère , lamelleuse ou tentaculifère. 
L'animal du genre montlivaitie paraît , au sentiment de ce naturaliste , 
avoir une organisation semblable à celle des isaures, genre de polypes de 
M. Savigpy. 

(i) Dans cette division se range le genre aspbkdesie de M. Lamouroux. 

\.2) Si leurs polypiers , ainsi que celui des dactylopores, sont libres, 
ces genres devront former une petite^famille ( oactyloïobs}, venant im* 
médiat ement après celle des calamides. 

35 
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TROISIÈME TRIBU. 
CoBTitiJYiliE;»^ Corticifkra, 

I. Axe entièrement ou en partie pierreux. 

Les g. CoRÂii., Mélite, Isis, {Isis, Mopsée, Lanxour],. 

Nous citerons pour plusieurs genres, leur correspondance avec ceux de 
M. L«n>ourouX9 et qu'il a lutHnè^ne nientioanée dans sa synonymie. Il en 
est probablement d^autrcs qui rentrent aussi dans les genres de M. de 
Lamarck , mais que nous sommes forcés de passer sous silence , faute de 
connaissances suffisantes. 

n. Axe entièrement corné. 

Les g. AifTiPATB, GoRGOiTB [Gorgone y Plexaurê^ Eunice ^ Miai' 
de , Primnoa , Lamour. ) , Coralliite ( CoralUnê , Janie , Ymopoliu, 
Amphiroé , ejusd.), Pinceau [Nésée , ejusd.), Flabbi.lairb {Flabel- 
lairep /Jaiimède, Udot^e, ejusd.}* 

Nous passons maintenant aux polypiers non compactes. 
Les uns, entièrement pierreux ou crustacés , sont en forme 
de membranes ou de feuilles réticulaires. 



QUATRIÈME TRIBU. 
Réticulaires. Jîetiùuiaria. 
Les g. OcBLLAiRE , Dacttlopore ^ RéripoRB {Bétépore , Kruferw 
terne, Honère^ Lamour.], AnéoKS , Eschare , CELLépoRs , Discopobb, 
TuBULiPORE , Flustre {^Flustrc , ÉUctre y ejusd.). 

D'autres polypiers non compactes ont leurs tiges grêles, 
membraneuses ou cornées , flexibles , phjtoïdeset fistuleuses(i); 
ils forment la tribu suivante. 

(i) n me paraît qu'à l'égard de plusieurs, le fourreau de l'animal de- 
TÎent persistant, et que ces fourreaux s'articulent successivement bout* 
bout. 
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CINQUIÈME TRIBU. 

♦ 

Vaginiformes. Vaginiformia, 

I. Dermiques, soit vernissés ou encroûtés à Textérieur. 

Les g. POLYPHISE , AciTABULE, TlBIllTE , DlCHOTOMAlR» {DlChOtO- 

maire , Liagore , Galaxaure , Lamour.), Anguinaire {Aétée^ ejiisd.)^ 
Gbllaire (Ce^laire, Crisie, Ménippéey Eucnuée, ejusd.) , Tvitipaim 
{ Tulipaire , Pitsjihée , eyiià.) . ' 

II. JUkarmiques^ sans vernis ni -encroûtement sensible. 

Les g. Serialaire { Seiialaire , jâmathie , Lamour.), PLVMVLAfRH 
{jiglaophéiiie , ejusd . J, Aktjbkkulajre (^ Antennulaire , Némertésie, 
ejusd.], Seb-tulaire {Sertulaire, Dynamène , Laomédée ^ Thoée , 
ejusd.), Gampakulaire [Campanulaire , Cljtie, ejusd.), Gornulaire, 

TUBULAÏRB. 

Nous terminerons cette famille par des poljpiers composés 
de fibres capillaires , cornées ou coriaces , entrelacées en di- 
vers sens, formant des masses spongieuses, compressibles, de 
formes très-variées, offrant çà et là des trous et des cavités , 
et enduites d'une humeur gélatineuse. L'origine de ces pro- 
ductions (1) n'est pas encore ëclaircie. Elles sembleraient 
appartenir plutôt au règne végétal qu'au régne animal. M. de 
la Pilaye se propose de publier à cet égard de nouvelles ob- 
servations. 



SIXIÈME TRIBU. 
Sp ON GITES. Spongites. 

Les g. ÉpORGB, SPOITGILLE. 

lis forment celui d*éphjrdatie de M. Lamouroux. 

(i) Ainsi que, selon M. Cuvier, celle des coredUnes, âes péniciiUs^ 
des halymèdes , des flnbellaires , des galaxaures , des lyctgares j èie» 
éu:étabules et des polyjihises. 

35* 
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QUATRIÈME FAMILLE. 

Lmif OPOLTPE8. iLimnopofypL 

La plupart habitent les eaux douces et sont vagabonds. Us 
Déforment point de^ polypiers , ont le corps mou et sans. axe 
intéffieur , des tentacules non rétractiles ou rétractiles , mais 
en forme de panaches ou d'ailes, sortant d'un tube. Les uns 
sont solitaires ; les autres se réunissent et présentent , même 
dans eet état , l'apparence d'un végétal. 

Le canal alimentaire (i) esl<;reusé dans le parenchyme 
intérieur. 

L Tentacules rétractiles. Un fourreau. 

Les g. Plumat^llb (JNaïs, Lamour.), Crista.tbllb, Dir-^ 

IL Tentacules Aon rétractiles. Point de fourreau. 

Les g. PBDlCBLLAf&E , "CoftTNB , HtDBB. 



SECOND ORDRE. 
Trichosto3ces. TrUhostoma, 

Us n'ont point de tentacules à la bouche ; des organes 
rotatoires ou des cils les remplacent. 



(i) La classe des polypes peut, sous ce rapport, être divisée dcli 
même manière que celle des vers instestinaux. Ce n'est que par une 
connaissance approfondie de leur organisation , que l'on pourra établir àti 
coupes naturelles; bien «listinguer, par exemple, les polypes de la £i- 
mille des alcyooés de ceux-ci; les uns et les autres ne. font point de p<^ 
lypiers, et plusieurs des derniers ont une vie commune de même que kj 
premiers. 
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PREMIERE FAMILLE. 

Cangriformes. Cancriformia. 

Leur bouche offre des organes rotatoires. Leur corps est 
dans un fourreau ou revêtu d'un test. 

Les g. Brachioni Foluculai&e, Tubicolaire. 

SECONDE FAMILLE. 

Campaniformes. Campanulata. 

Ils ont aussi des organes rotatoires, mais leur corps est mit 

Les g. VORTICBLLE, UrCÉOLAIRB, FURCULAIRl^ 

TROISIÈME FAMILLE. 

Caubes. Caudata, 

Ceux-ci sont distingués dés précédens par Tabsence d'or- 
ganes rotatoires. Leur corps se rétrécit postérieurement et se 
termine en pointe ou en queue. 

Les g. VAcnacoLE, Tricocbrqub, Ratule.. 
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SECONDE RACE (i). 

Les Agastriques. Agastrica. 

Ces animaux sont très'»sîmples;.ils n'offrent au- 
cune trace de canal alimentaire, et, par conséquent^ 
ni bouche ni anus. Leur nutrition s'^opère par 
des absorptions de la peau. On peut les comparer 
à des ovaires animés et très-mobiles, ou bien à 
des capsules végétales, jouissant des propriétés 
disttnctives de Tanimalité. 

PREiMIÈRE CLASSE. 

Cryptogbnes. Cïjptogena. 

Ils vivent dans Tintérieur du corps de divers 
autres animaux, et paraissent vçqir à la suite des 
cntozoés ou vers, terminant ainsi la série farroéc 
par ceux-ci et par lee condylopes. Les animal- 
cules spermaticjues , qui ont dernièrement fourni 
à MM. Prév6t et Dumas y tant de curieuses et 
belles observations , et peul-être aussi les acépha- 
locistes du docteur l4aënnec^ appartiennent à cette 
race. 

(i) Elle serait la première, en commençant, ainsi que dans la mê^ 
thode de M. de Lamarck , par les animaux les plus simples, de mfinière- 
«pi'en suivant Tordre progressif de composition , notre première grande 
9éri.e deviendrait la dernière- 
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SECONDE CLASSE- 
Les Gymnogènes. Gymnogena. 

Ils naissent à nu , dans diverses matières ani-^ 
maies ou végétales, en infusion. 

Les uns sont libres et solitaires j les autres sont 
agrégés, et forment, par leur réunion , des corps^ 
phylhoïdes. 

Ces animalcules se placent naturellement à la* 
suite des polypes, et terminent la série qui se 
compose de mollusques, de cirripèdes, des an- 
nelides, des aclinozoés et des pbytozoés; on peut 
les mettre en regard avec les cryptogènes. 

M. Bory de Saint- Vincent les a étudiés avec une 
attentiou et une persévérance qui nous permettent 
une ample moisson de faits neufs et curieux. Il a 
déjà rectifié diverses erreurs de MBJlifr i' et- ses 
observations sont d^autant plus importantes v<{uHl 
est excellent botaniste. Nous renverrons, pour cet 
objet, à Farlicle infusoires àe PEncyclopédie mé- 
thodique, et a divers autres faisant partie du 
Dictionnaire classique d'bistoiie naturelle. Voyez: 
aussi les observations de M* Benjamin Gaillon , sur 
les animalcules des huîtres, dans les Mémoires de 
la société linnéennedu département da Calvados,» 
page i35. 
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Les gymnogènes forment la classe des infusoi- 
res (i) proprement dits de Mûller et de M. de 
Lamarck; le dernier la divise ainsi, mais dans ud 
sens inverse. 

PREMIER ORDRE, 

Appendices. Projectifera. 

Ils ont tonjours des parties saillantes , soit des poils, 
soit des cornes ou une queue. 

^ • 

PREMIÈRE I^AMILLE. 

PoRtE-QUEUE. Caudigera. 

Leur corps se termine postérieurement en manière de qveœ. 
Les g. FuRCocERQim, Cercairb. 

SECONDE FAMILLE. 

ÉcAUDBS. Ecaudata. 

lis n*ont point de queue. 
Les g. Kbronb, Trichode^ . 



SECOND ORDRE- 
Inappbndig^s. SimpUcissima* 
Ils n'ofirent aucun appendice extérieur.r 

(i) Prùiogéms dt M. Meckel. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
Membraneux. MemBranacea. 

* Leur corps est aplati ou concave. 

Les g. BURSAIREy KoLPODE, PARAMécE ^ CtCUDE, GonE. 

SECONDE FAMILLE. 
Épaissis. Incrassata» 

Leur corps est d'une certaine épaisseur , ou point aplati en 
manière de membrane. 

Les g. Vibrion , ENCHiéLinB , Prot^ , Volvoce, Monade* 



FIN. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS, 

Page 26. 

(i) Je dois , à Tégard des personnes que j'ai citées dans cette note ,. 
réparer un oubli bien involontaire. MM/Roux , Banon , Durvillc et Lefe?re 
de Gérisy, m'ont été aussi , par leurs communications , d'un grand secours. 

Page 39. 

Au lieu de partager les animaux vertébrés en ceux ijui ont 
le sang cbaud et ceux qui ont le sang froid, peut-être vao'- 
drait-îl mieux les diviser en pulmonaires et en branchiaux , 
sauf ensuite à subdiviser les premiers de la manière précé- 
dente. Les seconds présentent des formes si insolites , qu'ils 
paraissent constituer un tjpe particulier et très-distinct de 
celui des pulmonaires. Voyez pag. io5, Soub&anches. 

Pages 43 et 44* 

Le g. PoNGO. Les dernières relations de quelques voya- 
geurs ont confirmé les présomptions de M. le baren Cuvier. 
Ainsi ce genre, ainsi que les divisions 4 et 2 , lignes 1 et 9. 
de la page 44 y doivent être supprimés. 

Page 48. 

Ordre des Carnassiers. 

Six incisives et deux canines d*une forme bien déterminée 
à chaque mdcboire; un nombre variable de mâchelières 
( molaires et fausses molaires ) , dont les antérieures sont de 
fausses molaires et dont les postérieures sont des molaires tu*- 
berculeuses , tel est en général le système dentaire des mam- 
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mifère^ eamassiers et qae Ton peut distin^er par Tépilb^te 
de normal ou régulier. Ceux des amma^ux du même ordre où 
le nombre très-variable des incisives est au-dessus ou au-des- 
sous de six aux deux mâcboires ou à Tune d'elles ; où' le* oa- 
nînes se confondent souvent avec les fausses molaires voisines 
ou manquent même , du moins à Tune des mâchoires , et où 
Ton ne voit jamais de dents carnassières, auront dès-lors, 
par opposition^ un système dentaire anomal ou irrégulier. 
C'est sur ces principes qu'a été établie noire distribution de» 
animaux de cet ordre. Mais comme, d'après les observations 
de M. Frédéric Cuvier, les vrais carnassiers insectivores ont 
des molaires d'une forme particulière ; que le nombre de ces 
dents est de six à huit à chaque mâchoire, ou à l'une d'elles 
au moins ; que les proportions des incisives , ainsi que l'avait 
déjà remarqué son frère, offrent souvent des différences nota- 
bles; que ces animauxsont constamment dépourvus de dents 
carnassières, l'on peut, en prenant pour base ce dernier ca- 
ractère et en négligeant la considération du nombre des in- 
cisives , circonscrire plus rigoureusement la famille des insec- 
tivores et y comprendre les tenrecs et les kinkajous qui , dans 
notre méthode , sont associés aux carnivores, mais en tête de 
cette famille et l'unissant ainsi avec la précédente. La distri- 
bution suivante est fondée sur ces derniers caractères et plus 
en harmonie que celle que nous avions présentée, avec la 
classification de ces savans. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Insectxvobes. Jnsçctiçora, 

Ils sont tous plantigrades , dépourvus de dents carnassières , 
et ont à chaque mâchoire ou à l'une d'elles, six à huit mo- 
laires tuberculeuses. Le nombre des incisives et des eanincs 
varie beaucoup , et les deux derniers genressont les seuls qui 
aient à cliaque mâchoire six incisives et deux canines. Le 
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nombre des mâchelières varie de vingt à trente-quatre , de 
•orte qu'il est, terme moyen , de vingt-sept. Lorsque les ca- 
nines manquent, les fausses molaires antérieures paraissent 
en tenir lieu. 

I (i). Plus ou moins de six incisives, et très-rarement deux 
canines à chaque mâchoire. Vingt-six à trente-quatre mâche- 
lières ( tant molaires que fausses molaires). 

1. Corps point hérissé de piquans 6t ne se mettant point en 
boule. Moins de six incisives à la mâchoire supérieure dans 
les uns, six supérieures et huit inférieures dans les autres 
(^}es taupes^. 

A. Ongles propres à grimper. Queue trës-longue et garnie 
de poib disposés en barbes de plumes. 

Animaux vivant sur les arbres. 

Le g. Cladobate (Fréd. Cuvier; Tupaza, Desmap. ) 

(i) On poarrait encore diviser cette Emilie de la manière suivante , et 
en autant de petites tribus. 

I. Point de queue prenante. 

A. Corps point hérissé d'aiguillons ou de piquans , ne se mettant point 
#n boule. 

a. Pieds grimpeurs. Queue longue et pennée. 

te g. Cladobate. 

Pieds point propres à grimper. Queue nulle ou non pennée. 

* Pieds confbrmes.- 

LeS g. MUSARAIGHB , Dbsman. 

* * Pieds antérieurs larges , propres à fouir. 

Les g. GoNDTLUBE , ScALOPB, Taupb, Chrvsoghlorb. 

fi. Corps hérissé de piquans ^se mettant en boule. 

Les g. HéBissoH, Tbhbbc. 

H. Queue prenante. 

Le g. KiirBAiou. 
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ffota. Par suite d'une erreur de transposition , le genre Tu- 
faîa a été distingué mal à propos de celui de Cladohate, 

B. Ongles point propres à grimper. Queue nulle , ou point 
à la fois très-loDgue et pennée. 

Animaux vivant dans des terriers. 

a. Tous les pieds presque conformes j propi:es à la marche 
et quelquefois encore à la natation. 

Les g. Musaraigne , Desman^ 

b. Pieds antérieurs larges , terminés en forme de mains , et 
propres à fouir. 

Les g. CoNDTLURE, ScALOPE, Taupe, Chrysochlore. 

Le système dentaire commence , dans ce dernier genre , à 
offrir quelques modifications. Voyez les observations de 
Bf. Frédéric Cuvier. 

2. Corps hérissé de piquans , pouvant se contracter en boule. 
Six incisives supérieures et deux inférieures. 

Le g. HERISSON» 

IL Six incisives (i) et deux canines à chaque mâchoire. 
Vingt. à vingt-quatre mâchelières. 

1. Corps hérissé de piquans , pouvant se mettre en boule.' 
Point de queue. 

Le g. Tbnrec ( ou Tanrec, Tendrac^ 

2. Corps sans piquans et ne se mettant point en boule. Une 
queue prenante. 

Le g- Kjnxajou ( ou Potto ). 

La seule espèce connue dont ce genre se compose , paraît, 
suivant M. Frédéric Cuvier, se rapprocher, à Tégard de 

(1) Suivant M. le baron Cuvier, quelques tenrecs n^ont que quatre in* 
cisives , soit aux deux mâchoires , soit à l'inférieure. Mais celles qui manv 
quent peuvent exister dans le premier âge. 
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la pojitton réciproque des deots^ des quadrumanes» On pour- 
rait, d'après cette considération y commencer cette famille par 
ce genre. La suivante nous offre une espèce de civette dont la 
queue est pareillement prenante. Voyez la Mcunmalogie de 
M. Desmarest. 

SECONDE FAMILLE. 

Carnivores. Carnivora, 

Quelques-uns exceptés , ils sont tous digitigrades. Tous ont 
deux dents carnassières, deux canines bien caractérisées et six 
incisives à chaque mâchoire. Aucune de ces mâchoires n*a ja- 
mais au-dcld de quatre molaires (tuberculeuses ). Le nombre 
total de ces molaires et des fausses molaires ou celui des mâ- 
dielières , varie de quatorze à vingt-six , ou se réduit , terme 
moyen , à vingt. 

Nota, Cette famille pourrait être partagée en trois tribus: 
les plantigrades y les suhpiantigrades et les digitigrades, 

L Plantigrades. 

Deux à quatre arrière-molaires tuberculeuses à chaque nia- 
choire dans tous. 

I . Quatre molaires tuberculeuses aux deux màclioires on i 
la supérieure. 

Les g. Coati, Raton, Ours. 

a. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâclioire. 

Les g. Blaireau, Glouton. 

Le gri'son et le taira semblent conduire , à raison de leurs 
pieds plus ou moins palmés et de quelques autres caractères, 
aux loutres. M. Frédérie Cuvier fait les mêmes rapproche - 
mens , diaprés la comparaison de leurs systèmes dentaires. 

II. Digitigrades. 

Point de molaires tuberculeuses a la mâchoire inférieure et 
plusieurs. 
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1 . Ongles jfiimais • coniplètèffnent: rétnnetilos.' D«f < molmrtB 
tuberculeuses tans deux mâchoires. 

A. 'iE)eux molaires iubeTùuleuses à chaque mâchoire. 

Les Vermîf ormes. 

Ils s'appuient sur les doigts et le métatarse , et sont en quel- 
que sorte subplantigrades. 

Les g. LouTRB , Martb , Putois ,: ZoniLte ^ Mtdaus^Moi;^ 

FETTE. 

B. Quatre molaires* tuberculeuses aux deux mâchoires. 
Les g. Chien, Renard. 

C. Quatre molaires tuberculeuses à la mâchoire supérieure, 
deux à rinférieure. 

Les g. Paradoxure, Ictides (i), Civette, Mangouste, 

SURTCATE , GfeNETTE. 

2. Ongles du plus grand nombre complètement rétractiles. 
Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire inférieure. 

Les g. Protèle (Isid. Gcoff. ), Htbne , Ratel, Chat. 

Nota, C'est par ces derniers genres que M. Frédéric Cu- 
vier commence la famille des carnivores. U semble , en effet , 
que ces animaux aient une prééminence sur tous les autres 
carnassiers , et il ne paraît guère naturel de passer, comme 
dans la distribution de son frère , du genre chat aux amphi- 
bies. Ces derniers animaux se rapprocheraient davantage, 
par leur extrémité supérieure ou par ceux dont le système den- 
taire est le plus complet, des loutres et autres carnivores 
analogues ; les derniers tiendraient des cétacés. Les porcs- 
épis et autres rongeurs à clavicules rudimentaires se lient 
peut-être avec les carnassiers insectivores, tandis que les 

(i) Consulter sur cegettte un mémoire de M. Vftlencieimes , inséré dans 
les Annales des Sciences Naturelles, tom. 4 9 pagf- ^7* 
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aoCres rongeurs ou ceux qui ont des clavicules ordinaires , 
conduisent, au moyen de Taje-aje, aux quadrumanes. Soi- 
Tant M. Geoffiroj Saint-Hilair,e , les monotrèmes s'affilient 
aux marsupiaux , du moins sous quelques considérations. 
Ceux-ci formeraient, avec les chéiroptères, un autre rameau 
dont les omitliorlijnques seraient le dernier genre. Les m- 
minans et les pachydermes composeraient aussi une branche 
particulière. L^extrémité inférieure de ces séries serait occu- 
pée par des animaux aquatiques ^ regardés , par des natura- 
listes I comme 4a soucbe primitive des autres. 

Page 59, 

PREMIÈRE FAMÏLI^. 

BaÉVIROSTRES. 

Consultez à Tégard du genre M£6ATHEig;i7M et de celui de 
ME6AL0NTX, dont je n'ai point fait mention , la première par- 
tie du cinquième volume sur les ossemens fossile^ de M* U 
baron Cuvier. 

Page 63. 

SECONDE FAMILLE, 
Plpnigornbs. 

Lisez • Ils sont , à l'exception de quelques espèces de cerfj, 
dont les mâles ont des canines supérieures , privés de cette 
sorte de dents. 

Page 72 , ligne 8. 

Lisez : Cinq au lieu de quatre. 

Même page. 

SECONDE FAMILLE. 

Dentirostres. 

Elle répond, en grande partie, à celle des chanteurs d*Jl- 
Jiger et de M. Viellot, mais qui présente, sous Iç rapport dest 
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composition générique , des différences, influant sur le signa- 
lement de ce groupe. Le premier j place les pie-grièches , 
les todiers , et en exclut les alouettes. Le second y comprend 
ce dernier genre et en exclut les deux autres. 
Page 74, ligne 5. 
Le caractère de cette division est ( voyez Temmnick , Ma^ 
nueld'Ornith., p. a 73) commun à àe% genres de la ^vision 
précédente y mais il est ici plus fortement prononcé. 

Page 84. 

CINQUIÈME FAMILLE. 

Lisez : Pinnidactylbs. Pinnidactyli, 

Page 93. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Cbogodiliens. 

Ainsi qu'on l'a fait dans quelques vocabulaires français , 
notamment celui de Waillj, j'ai supprimé la lettre H dans la 
seconde syllabe des mots dont le radical est ichthyos ( pois- 
son ). Il parait cependant que les naturalistes n'ont pas 
adopté ce changement, et qu'ils continuent de suivre l'ortho- 

grapbe primitive. 

Même page, ligne 3. 

M. Geoffroy Saint-Hilaire a commencé la publication 

d'un nouveau travail sur les gàtials (^Mémoires du Mu- 

séum d'histoire naturelle ). Les espèces fossiles qu'on y 

rapportait I forment pour lui deux genres propres, savoir, 

celui de teleosaurus (gavials fossiles de Caen) , et celui de 

steneosaurus ( gavials fossiles du Havre et de Honfleur}. Suivant 

lui, lesf'gttyials vivans ou proprement dits descendent, par 

voie non t interrompue fdergènër^x>h, des gavials précédens 

ou antidiluviens. ^'ri'.' 

^\ . Mém^ page , ligne 4* 

Voyez, à l'égard des genres geosaurusy megalosaurus , 

36 
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icfUYOsaurut i la seconde p«rlie du cinquième volniae aories 
ossemens fossiles de M. le baron Cuvier. 
Page giS, ligne n. 
Consultez sur le genre ptérodacttle , les nouvelles re- 
cherches de M. Cuvier, même partie du cinquième volume, 
p^ge 358, de l'ouvrage précité. 

Même page. 

TROIStflMlE FAMILLE. 

Geckotiens. 

J'ai transformé en autant de genres les divisions formées 

par M. Cuvier dans le genre Gecko.. Mais si Ton juge que 

j'ailrop multiplié ces coupes génériques, il sera facile d'en 

réduire le nombre , en ne considérant comme telles que nos 

divisions I à III. 

Page 97. 

La division a , commençant la page , devait être en carac- 
tère 4e la division II. 

Page 111. 

SECOND ORDRE. 

Suceurs. 

M. Cuvier met ces animaux en tête des poissons cartilagi- 
neux. Un passage de Touvrage sur Tanatomie comparée du 
cçry^jutfi :4^ M. Serres semblerait en effet leur assigner ce 
rang, m Quelqi:^e petit que soit Teneéphale de la lamproie , 
ses hémisphères cérébraux offrent des formes mieux arrêtées 
et plus rapprochées des autres classes que celui àts autres 
poissons cartilagineux. » Tome I, page 241 - 

Les poissons cartilagineux sont, en général , les plus 
grands de tous. Je pense que c'est pour diminuer compara- 
tivement leur densité et Êaciliter leurs mouvemens que la na- 
ture leur a donné un squelette cartilagineux ; et que ce n'est 
pas un motif suffisant pour leur assigner un rang inférieur t 
celui des poissons osseux. 
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P»çeii«. 
JSegtion des PajSSOMfi nqbbuox< 

Plusieurs ]grandes familles de cette section et particulière- 
ment les Salmones , les Siluf'oîdes , les Perches^ les SçomBé^ 
roîdes et les Squamîpennes de M. Cuvier, m*ont donné , quant 
à leur distribution méthodique , de grands embarras. Quoique 
j*aie fait tous mes efforts pour bien saisir les caractères des 
genres et des sous-genres dont il les compose , il serait cepen- 
dant possible qu'il me fût échappé quelque erreur ou quelque 
inadvertance» Ce sujet ne sera' bicii éclaircî que lorsqve.cet 
illustre savant aura publié l'Histoire générale et particulière 
des Poissons, qu'il prépare, d'après de nouvelte* reeberches 
et sur un très-grand nombre d'espèces , dont le Muséum 
d'bistoire naturelle s'est enricHi depuis peu ; je solliciterai 
donc , à cet égard , l'indulgence des naturalistes. Je la récla- 
merai aussi , relativement à quelques grandes divisions dès 
animaux invertébrés , dans lesquelles on a établi , depuis 
quelques années-, un très-grand nombre de genres, et dont 
là syiionyitiie cat tiiès-cmbrotiOlée ; telles s'ont cellei dès Mol- 
lusques et des Polypes» 

Page U9, li^^ 24. 

EuRiMÀTE , lisez : Curimâte. 

Page 127, ligne i5. 

D'après les observations du même savant, le genre ophi- 
çBraauft est, afux âtfgeoires dorsales* près , très-voisin dé celui 

v'ANiniiâS.' 

Pagei3o, ligne %- 
U^era' laoile , en renversant l'ordre des^ divisions de la fa- 
snlle éo^dîseoioIes^jAe la terminer par le genre ophicéphale. 
Si VoB^ transporte maintenant ceUe? dès auiost&mides immé- 
dîMenaent' après les squafàipennes , on pourra mettre en tête 
d& la tribu ^^ chœtadontès , le genre anabtas, que précédera 
ainsi celui d'ophicéphale. 
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Pag^e i35 , ligne 1 1. 

Ajoutez .* MTRi^Risns y noareau genre , publié depuis peu 
par M. le baron Cuvier. 

Page 190. 

FAMILLB DES NÉRITàCÉBS. 

D'après les nouvelles recherches dé M. de Biainville (^BnU 
Iclin de la Soe. philom., novembre i824)> le genre nayicelle 
appartient à cette famille. 

Voyci, sur le genre Piléole, mentionné page Q02, le Mé- 
moire de M. Deshayes , inséré dans les Annales des Sciences 
naturelles, tome I y page 187. 

Page aoi'. 
SECONDE FAMILLE. 

PiLÊlFORMBS. * 

Voyez I sur le genre Crépidule, appartenant à cette famille, 
Fintéressant Mémoire de ce savant , faisant partie du même 
Journal , tome III, page 335. 

Page 2a5. 

SECONDE RACE- 

Elminthoïdes. 

Doit*elle venir immédiatement à la suite des mollusques, 
ou s'y ratlache-t-elle latéralement, de manière que Ton passe 
des derniers conchifères aux tuniciers ou aux acéphales sans 
coquilles de M. Cuvier? c'est ce que je ne puis décider. Dans 
la première supposition , les derniers elminthoides pourraient 
se lier avec les échinodermes sans pieds , et les tunieiers ter- 
mineraient les actinozoés. Telle a été la méthode que j'ai p^ 
sentée dans Tesquisse de ma distribution du Règne Animal; 
et dans la préface de cet ouvrage. 
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Page a33. 

SECOND ORDRE. 

DIBR ANCHES. 

Vojcz le Bulletin des sciences naturelles de M. le baron de 
Férusàac, «826 , n® 3 , page 384. 

Page a3|9y ligne ao. 
Au lieu de sept à huit , Ksez : de sept ou de neuf. 

Page 243 , ligne 3. 
Lisez : hermelle, au lieu d'hermelie. 

Page 248. 

. TROISIÈME RACE. 

CoNDTLOPES (^Insectes de Linn.). 

J'ai prévenu dans la préface de cet ouvrage que j'avais éta- 
bli, dans cette division j quelques nouveaux genres et dont je 
donnerai sous peu les caractères. Ils seront exposés dans un 
Précis â^ Entomologie y ainsi que ceux que MM. Lepéletier de 
Saint-Fargeau et de ServiUe ont proposés dans le dixième vo- 
lume du Dictionnaire d'Histoire naturelle de l'Encyclopédie 
méthodique , que l'on imprimait en même temps que cet ou- 
vrage. M'étant rencontré avec eux , au sujet de quelques- 
unes de ces nouvelles coupes génériques , j'ai abandonné mes 
dénominations , tant par justice que pour la simplicité de la 
nomenclature* 

* Page 359, lignes 5 et 6. * 

Le segment que je nomme médiaire, pourrait être consi- 
déré comme un appendice où division dumétathorax. Ce der- 
nier segment est dépourvu de stigmates j tandis que le précé- 
dent, les anneaux suivans de l'abdomen, le protjiorax et le 
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■lésothorai en ont chacun deuv. Dès-lors, si le segment mé- 
diaire était censé faire partie du métatliorax , tous les segmcos 
du corps I à l'exception des derniers , seraient pourvus , sans 
interruption , de stigma^a. Deui de ces liouches aériennes 
étant situées près de Forigine des balanciers des diptères ,ce$ 
derniers organes ne peuvent représenter les secondes ailes, 
puisqu'elles dépendent du métatliorax , segment dépourvu de 
stigmates. II faut dès-lovs que les balanciers soient des an- 
nexes du segment m'édiaire, ainsi que le$ organes du diiint 
îles cigales mâles et d'autres pièces analogues que Ton observe 
au même anneau dans divers criquets. 

Page 378. 
QUATRIÈME TRIBU. 

SCTLLA&IDBS. 

J'ai réuni aux Scyllares les Ibacus de M. Léach. On pour- 
rail^ cependant admettre ce dernier genre \ mais alors il &u- 
4raî$ e^ établir un.de plus , podr quelques espéees de Scjl- 
V^res ^iki , par la p^tionî des yeux et d'autres caractères, 
»'élti|;^ttt dès aufro». 

Fage a8^. 

HUITIÈME TRIBU. 
SeBizo»e»E9: 

Le g. Muicwn a été établi sur une espèce qui m'a été en- 
voyée de l'Amérique septentrionale par mon ami- M. be 
Sueur. Le corps est très-mou , sans jeux distincts, à antennes 
et pâtes comprimées. Les antennes, au nombre de quatre, 
sont courtes; les la termes sont sétacées , de deufc articles, de 
la longueur de là moitié dû corps ; les iirtenwédiaipcs so«* 
plus courtes, eôaique» et inarticulées. Les pied^ sont tenow- 
ntê par «A petit) oAglet; la qu^ntrièmê painre, et enéuit^ii 
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troisijènxe sont les plus longues. Le g. Ctyptape^ formé aussi 
sur une seule espèce , qui m'a été donnée par M. Leftvre de 
Cerisy, est très-rem^rquaUe. Le teist est dilaté , replié lâtéi*^ 
lement en dessous, de manière qu'il forme une sorte de 
boîte, renfermant les pâtes; son extrémité antérieitfre pi^- 
sente l'apparence d'uue tète 9 ajant en devant un bec courbé , 
et deux cornes en dessus. L6 g. CondjrMre a pour typé des 
crustacés de nos côtes , pt dont la principale espèce m'a ^é 
envoyée de la Kocbelle par M, d'Orbigny père. L'extrémité 
postérieure du test est divisée en plusieurs segmens ou arti- 
cles inégaux , /caractère qui diAlinguA ce gjsnre de tous les 
autres de la même tribu* 

Page a63. 

Le g. Gonodactyle est formé sur les squilles ehiragra, sçri- 
larus; et celui de Coronidc sur la squille eusfièia de M. Rissp, 
ou sur une espèce très-analogue, 

Page 2^7. 

SIXIÈME FAMILLE. 

CLOPORTIDES. 

Ajoutez immédiatement après le genre lygie, ttlos (nou- 
veau genre composé d'espèces marines). 

Page 3oo, ligne a3. 

Les Phyllopodes sont, relativement aux autres crustacés , 
des myriapodes. Dans les Apus , les œufs sont placés sur la 
onzième paire de pieds* Ces organes étant censés doubles, 
ainsi que ceux Ssi?, myriapodes, de manière que deux paires 
eii représentent une des pieds ordinaires , les douze premiers 
sont les analogues des pieds- mâchoires des crustacés déca- 
podes ; et les pâtes ovifères de ces phyllopodes répondent 
à la troÎMème paire des pieds , thoraciques ou propres des 
Hiémes crustaeés décapodes. ' 
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J*ai dit y page 3a3 , que la situation des organes sexuels ou 
rinterruption dans Tordre des stigmates déterminait , à Vé- 
gard des myriapodes , les limites du thorax, comparé à celui 
des insectes ou des condylopes hexapodes ; cette proposition 
ê xiy e quelques éclaircissemens. M. Savignj suppose que les 
myriapodes n'ont point de languette; la pièce qui se trouve 
immédiatement au-dessous des mandibules et qu4l assimile à 
une sorte de lèvre inférieure y est formée , suivant lui , de deux 
paires de mâchoires réunies sur le même plan. Mais si on la 
compare avec la languette des apus , des cyames et de divers 
gammarus , et dont il a donné des figures , on verra qu^elle a 
les plus grands rapports avec cette lèvre inférieure des my- 
riapodes j et qu'on peut la considérer comme identique. Dès- 
lors y les quatre appendices articulés , sous la forme de palpes 
ou de pieds qui viennent immédiatement après cette languette, 
ou les pièces qu'il nomme lèvres auxiliaires , représenteront 
les mâchoires ; et les pieds qui succèdent des pieds-mdchoires 
et des pieds ordinaires, les uns et les autres doubles. Dans di- 
vers chilopodes mâles, les organes sexuels étant précédés de 
sept paires de pâtes , si , de ce nombre j Ton retranche les 
deux premières ou les maxillaires , ces organes sexuels seront 
placés à la jonction des derniers pieds-mâchoires et des pieds 
prfcprcmentdits. Dans plusieurs scqlopendres , Tordre des stig- 
mates change du septième au huitième segment. Les six paires 
de pâtes antérieures à celles d^ ces anneaux , sont les ana- 
logues des pieds-mâchoires, toujours estimés doubles. Les 
six pieds or^naires des insectes représentant , d'après ce que 
nous avons dit , les mêmes pieds-mâchoires , on voit que, là 
comme ici,, ou dans ces myriapodes comme dans les insectes, 
la dernière paire de ces organes sert de limite au thorax et à 
l'abdomen. Les quatre premiers appendices articulés et supé- 
rieurs , en forme de palpes ou de pieds , des limules et des 
arachnides, répondant, d'après nos principes, aux quatre 
mâchoires des crustacés maxillaires, ces animaux seront sus- 
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beptibles des mêmes applications* Ainsi les organes sexuels , 
ou du moins ceux des femelles, sont immédiatement situés 
après ceux de ces appendices qui représentent les pieds-md- 
cboîresy et à la jonction du thorax et de l'abdomen. Sous le 
rapport numérique des pieds, les insectes sont relativement 
aux condjlopes hyperhexapes dans un. état fœtaL 

Page 3ao, ligne 36. 

Lisez : chetlète , au lieu de cehtlète; 

Page 336. 

Les pages suivantes, composant la feuille 22, ont été mat 
cotées. Le premier chiffre doit être 3, au^ieu de 2; 

Page 340. 

Ligne T y *' les deux tarses antérieurs ^en mules seuls di- 
latés. L'ordre des rapports naturels exige que Ton passe* des 
genres de la division précédente à ceux de ^abre , pelor, etc. , 
et que ceux de la division •{•(crochets des tarses dentelés), 
ainsi que les sphôdres , précèdent immédiatement les ancho^ 
mènes y les plat jrnes , etc. (division 0). La distribution que 
j'ai présentée dans le premier fascicule de l'histoire natu- 
relle et iconographique des coléoptères d'Europe , pages 79 
et suivantes, est à cet égard plus naturelle. Pour rétablir 
cette erdcfrinance, l'on passera de la division "* à la division — ; 
de celle-ci à la division A, que l'on partagera ainsi i crochets 
des tarses simples ; les genres zaôre, pelor , amare , etc. ; cro- 
cbets dés tarses dentelés : les genres tœmosthène ^ dolique^ ca^ 
lathe, taphrie. Ceux de céphalote^ de stomîs et de sphodre , 
termineront la subdivision précédente ; le dernier se liera avec 
celui de lœmosthène , dont il est très- voisin. 

Page 345 , ligne 3. 
Lisez : pikqphile , au lieu de pinophie. 
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570 SUPPLÉMENT. AJVIM. ÎNVERTÉB, 

Page Sa}. 

TROISIEME SÉRIE. 

Acéphales. ( Zoophytes , Cuv.) 

La rédaction manuscrite de cet ouvra^ ajant été aciievée 
vers le milieu de l'année dernière y il m'a été impossible de 
profiter à cet égard des nouvelles recherches de MM. Lamou^ 
roux etBorj de Saint- Vincent,' ainsi que du travail sur les 
Tcrs intestinaux de M. Deslonchamps, qui sont Tobjet du 
second volume du Dictionnaire d'Histoire naturelle , ou de la 
partie des zoopbytes , de l'Encyclopédie méthodique. Si Ton 
en excepte la classe des insectes de Linné y les autres bran- 
ches de la zoologie étant hors du cercle de mes études habi- 
tuelles, j'ai dû, ainsi cpie je l'ai annoncé dans ma préface, me 
borner à présenter dçs considérations générales sur les coupes 
prixicipales. 



FIN DES ADDITIONS ET COURECTiONS, 
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PROSPECTUS. 



Les progrès qu*a faits TAnatoinie dans le conrs du siècle qui Tient 
de s'écouler et durant les premières aimées de celui dans lequel nous 
Tirons , ont rendu indbpensable la publication d^nn ourràge élémen- 
taire ., où non -seulement les tissus généraux qui entrent dans la 
composition des organes de Féconomie animale ^ fussent ^ arec ces 
organes eux-mêmes, considérés sous le rapport de leur figure, de 
leurs connexions y de leur structure , Tobjet d'un examen simultané; 
où. non-seulement Ton trouTàt ce que Ton est couTcnu d'appeler 
Anatonuè générale ^ mis en opposition arec cette dirision de la 
science que Ton nomme Anatonw descriptive ^ mais encore où il ftu 
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permb de puiser sans efforts des conDaîssances générales sur Tor- 
ganisation des animaux placés dans un rang inférieur au nôtre ^ sur 
cette Anatomie comparative , dont le goût se répand de jour eu jour, 
dont rétude derienl de plus en plus indispensable , et pour les na- 
turalistes , curieux de faire concourir au perfectionnement de notre 
propre histoire celle de tous les corps de Tunivers , et pour les me- 
decins , jaloux de se tenir à la hauteur de la science , ardens à 
saisir tous les moyens offerts par elle pour le soulagement des 
maux qui assiègent sans relâche notre malheureuse espèce , zéla- 
teurs in^Bitigables dç tout ce qui peut contribuer à accroître le do- 
maine de la Yërilé. 

A force de recherches laborieuses de la part d'un savant distingoé, 
secondé par va^ habile artiste , à force de sacrifices multipliés de notre 
part , nous pouvons annoncer aujourd'hui au pdblic la prochaine 
apparition dW lirre spécialement composé dans Fintention de com- 
bler Tespèce de vide qui existe y sous ce rapport j dans notre litté- 
rature médicale , et qui nous semble devoir atteindre le but arec 
un avantage marqué , en exposant d'une manière comparative les 
secrets de notre propre organisation et les particularités qui, dans 
celle des animaux, peuvent servir à éclairer Tétude, à appro- 
fondir la connaissance de Fhomme. 

Nous espérons aussi que y par la publication de ce même livre , le 
monde savant ne sentira plus le besoin d'un ouvrage propre à pré- 
senter , en harmonie avec les progrès récens de la science , le tableau 
de Vhùtologie réuni à celui de la morpltologie, 

M. Hippoljte Cloçuet , qu'une foule de connaissances étendues 
en Zoologie , en Anatomie y en Physiologie y ont mis à même de pro- 
fesser pendant plusieurs années et avee succès , chacune de ces 
branches de l'hi^tpire naturdle générale^ 4^t plusieurs produc- 
tions sci^tifiques ont déjà été as^sez &torablement accueillies posr 
mériter les honneurs de la réin^res^on., àonK^e^ Traité d'jtuttomm 
descriptwe a été traduit en italien y et V Qsphrésiologle en aUemavdy 
s'est chargé d'un travail si utile, etqçii doit.cotttribiier , nous osons 
rassurer, à l'avancei^eiiat^ de la sci^noe 4^ l'hon^oieu 
Mais^ con^e l'étude de Tanatomie^ si beUe^ ai atlrajtnie; 
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même pour celui qui se livre exclusivement à Tart de guérir, et qui 
en a fait déjà lé' fondement de ses connaissances , offre des diffi- 
eultcs insurmontables en apparence à celui qui la fait sur la nature 
sans un guide condamné à ne Vabandonner jamab durant un tems 
plus ou moins long , et {>résente trop de dégoûts à celui qui , dans 
la seule vue de satisCaiire son esprit , prétend découvrir les ressorts 
merveilleux de l'organisation animée, notre estimable auteur ne 
s'est pas contenté de décrire dé la manière la plus exacte , la plus 
complète et la plus concise , les tissus élémentaires qui entrent dans 
la composition des organes , d'indiquer la figure , les rapports , la 
structure, les variétés sans nombre de ces or'ganes eux-mêmes^ il a, 
dans son vaste plan, appelé à son aide un moyen qui se présente 
naturellement , de rendre aussi agréable que Êsicile l'étude de la 
science la plus aride en apparence. Il a emprunté le secours de la 
peinture, afin de parler aux yeux, en même tems qu^à l'esprit, 
ct^ sous ce rapport* y personne, mieux que M. Haincelin, artiste 
qui, plus d'une fois , a mérité , dans ce genre , les suffrages des gens 
instruits , ne pouvait éclaircir les descriptions par des figures exactes, 
toujours faîtes d'après nature sous les yeux de M. H. Cloquet , et 
où se trouvent exposées les découvertes les plus récemment faites 
non-seulement en France , mais encore en Allemagne , en Angle- 
terre, en Italie, et même dans le NouveiKU-Monde. Aussi, pou- 
vons-nous affirmer que si le texte de l'ouvrage nous a paru digne des 
plus grands éloges, lès plancbes qui l'accompagnent seront, sous 
le rapport de l'utilité et de l'exactitude , supérieures à toutes celles 
qui ont été publiées jusqu'à présent. 

En mettant au jour ce nouveau Traité complet d'Anatomie , dî- 
TÎisé en cinq parties principales, la Squelettologie ^ laMyologiCy la 
Néifrologie , XAngiologie et la Splanchnologie , subdivisées elles- 
ibémes d'après l'ordre physiologique universellement adopté dans les 
Écoles de France et dans les Universités étrangères les plus célèbres, 
nous croyons donc être utiles et aux élèves et aux praticiens. Les 
premiers seront initiés par lui à la plus difficile dés connaissances 
qu'ails ont à acquérir; les seconds, détournés de l'étude par des 
occupations multipliées ; posséderont dans quelques volumes ce qui 
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serait pour eux le sujet de laborieuses recherches^ et pourront, 
sans cesse et en quelques momens y ëclaircir leurs doutes sur la dis- 
position et la structure de telle ou telle de nos parties. Quoique loin 
de la Capitale et des riches collections des grandes yiUes^ les mé- 
decins pourront encore se, rappeler au besoin des objets que leur 
mémoire iqie leur retrace qu imparfaitement,, en consultant ce liyre, 
qui nous parait de nature à devenir nécessaire à toutes les personnes 
qui exercent Fart de guérir ou qui cultivent les sciences naturelles , 
et qui se recommande particulièrement aux honunes de goût par la 
beauté de son exécution. La Postérité en fera y sans doute > honneur 
à la génération présente. 



L*Oavrage de M. le Docteur EL GlOQUET , qui paraîtra dans Tordre soivaiit 
lequel ses diverses parties ont M énumérëes plus haut , sera compose' d*enviroR 
4oo planches in-4^t ^t ^^ <<x> ^^ ^^^ feailles de texte , même format , en rapport 
avec les figures , à Paide dç lettres on de ckifîres tellement disposi^s , que leur mûl' 
tiplicitë ne nuise en aucune £iiçon à la netteté de ces dernières , toutes ombrées 
d*ailleurs , autant que besoin , d*une exactitude de détails dont on ne possède 
encore que trop peu d*exemples malheureusement , et exécutées sur une échelle 
qui n'a forcé d*en négliger aucun. 

11 sera tiré sur papier cavalier , pour le texte, et grand-raisin vélin , pour les 
planches lithogicaphiées. Les caractères seront en cicéro nevtf*. 

Il paraîtra le premier de chaque mob par livraison de dix planches et de deos 
à trois feuilles de texte. 

La première livraison sera mise en vente le i^r novembre iSaS , .et les aatceSu 
la suivront immédiatement de mois en mois. 

Le prix est de 6 fr. par livraiton. 

On souscrit à Paris, 

A rimprimerie Lithographique deBaÉGfiAUT, rue Saint-Marc-Feydeau, N» 8^ 
où les lettres et demandes devront être adressées frane de port; 

Chez DoiïDEY-DûPRÉ PÈaE ET FiLS , Ïmp.-Lib. , rue Saint-Loub , N® 4^, ** 
Marais , et rue Richelieu , No 67 , vis>Wis la Bibliothèque du Roi ; 

BailliÈre, Libraire, rue de TÉcole de Médecine, No i4 ; 

Dans les Département et à VÉtranger , chez les principaux Libraire». 



IMPRIUBRIE DE DOKDET-DVPaE. 
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LIBRAIRIE DE J.-B. BAILLIÈRE , 

RUE DE L'iCOLE DB MEDECINE, V. l4» A PARIS. 



SUR LES FONCTIONS 

DU CERVEAU 

ET 

SUR CELLES DE CHACUNE DE SES PARTIES , 

AVEC DES OBSERVATIOWS 

SUR l'A POSSIBILITÉ DE RECONNAÎTRE LES INSTINCTS ^ 

LES PENCHANS , LES TALENS y 

OU LES DISPOSITIONS MORALES ET INTELLECTUELLES DES HOBUIES 

I^T DES ANIMAUX, 

PAR LA CONFIGURATION DB LEUR CBRYEAU 

ET DB LEUR TÊTE ; 

Par LE DOCTEUR F. J. GALL , 

Ouvrage terminé, 6 forts volumes in-S». Prix, brochés, 4^ Ar. 

PROSPECTUS. 

Il est facile de bâtir des systèmes dont tous les fondemens 
se trouvent dans la tête de Tinventeur ; mais il est difficile 
d*établir une doctrine qui a pour base une immense quan- 
tité de faits tirés de l'observation comparative des divers 
animaux , des hommes entre eux , dans leurs divers âges , 
leurs divers états de santé et de maladies. C'est là le carac- 
tère distinctif de Fouvrage de M. Gall. Comme tout y est 
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observation , et rien raisonnement, il n'est pas possible d^en 
rendre un compte détaillé dans un simple prospectus. Même 
une table des matières ne suffirait pas pour faire entrevoir 
au lecteur la nouveauté , Tlmportance et la portée des objets 
qui y sont développés avec une profondeur et une force ad- 
mirables. 

C'est à M. Gall qu'est due la nouvelle direction donnée à 
l'étude du système nerveux en général et du cerveau en 
particulier. La vérité de ses découvertes anatomiques , ex- 
posées d^abord dans des planches magnifiques de son grand 
ouvrage, a été mise au plus grand jour par la lutte qui s'é- 
tait établie parmi ses adversaires; de manière qu'aujour- 
d'hui personne ne lui conteste plus le mérite de ses décou- 
vertes anatomiques. 

11 n'en est pas encore aussi généralement ainsi de ses dé- 
couvertes sur les fonctions du cerveau et de ses diverses 
parties. Les uns. les jugent superficiellement, ou d'après des 
ouî'dire, ou d'après leurs croyances routinières; les autres, 
frappés par la hardiesse et la singularité de ses proposi- 
tions, n'y ont voulu voir que du charlatanisme et un dange- 
' reux esprit d'innovation. Cependant il est certain que ses 
découvertes des penchans et des talens des hoijniùes et des 
animaux, et l'exposition des organes de ces penchans et de 
ces talens doivent avoir des résultats beaucoup plus impor- 
tans que les découvertes anatomiques. Le premier volume 
est voué à la partie morale de sa doctrine. M. Gall, après 
avoir familiarisé ses lecteurs avec la marche de ses recher- 
ches, les instruit de quelles qualités et de quelles facultés il 
sera question ; il passe en revue les syslèmies de philosophie 
de Platon, de Bacon, de Hobbes, de Locke, de Descartes, 
de Condiilac, de Laromiguière, de Tracy, etc., etc. Il 
prouve par des raisons palpables que leurs facultés de l'an» 
ne sont que des abstractions qui ne font connaître aucun 
instinct ni aucune faculté déterniinés, En effet, comment 
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rentendemeef , la raison^ la volonté, la mémoire, le juge- 
ment, rimagÎBation, la liberté, la comparaison, l'atten- 
tiDn, etc., expliqueraient-ils rinstinct âe la propagation, Tin- 
stinctde l'ansiour de la progéniture, celui de rattachement, 
du mariage, de lapropredéfense, de l'instinct carnassier, etc. ? 
oommeBt expliqueraient - ils* les talens de la musique , 4^ 
fai peinture, ^u calcul, delà poésie? et comment explique- 
raient-ils le sentiment de Pamour, de Tapprobation , celui 
de la fierté,' eélùi dû sens moral ou du juste et de Tininste , 
le sentiment religieux, etc. > etc. , «te? L'exposition détaillée 
des -réritabte^ fbrces fondamentales de Pâme, de tous les 
pènchans, sentimens et talens déterminés, exposition ap- 
puyée partout sur Panatomie et la psychologie comparées 
de Phomme et des animaux, fait disparaître le vague qui 
Pistait jusqu'à présent dans la connaissance de Phomme , 
et fixe , dei fragmen en fragmén , nos idées sur la nature et 
le perféctionneitieiit graduel des êtres vivans , depuis le po- 
lype fusqu'ji Phomme. 

M.* Gall pose comme premier principe que les aptitudes 
ifiîdusti^î^led, les pènchans, les sentimens, les talens, sont 
innés. Il expose et réfute les opinions contraires à l'origine 
de n<^s facultés , sans nier la grande influence que Péduca- 
tion et d'autres circonstances exercent sur la modération , 
Pénergie et ta direction de nos pènchans et de nos talens. 

M; tiaii établit en second principe que la manifestation 
dés pènchans et des talens dépend des conditions maté" 
riolles; Cette proposition , prouvée par des faits incontesta- 
bles, amène naturellement des 'discussions très lumineuses 
stir ie fatalisme , le matérialisme , et sur la liberté morale , 
et nue application très, féconde à Phomme , comme objet 
d*éducaiion, de correction et de punition. Ici M. Gall fait 
les observations tes plus judicieuses sur la nature des délits 
et dés erlmes commis dans les diverses altérations des pen- 
ehans et 4e« facultés intellectuelles. 
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Dans le secatid volume^ M. Gall prouve ^ par une mul- 
titude de faits irrécusables, que le cerveau seul, à Texclu-* 
sion de toutes les autres parties du corps, est la condition 
matérielle, Torgane des facultés morales et intellectuelles. 

Après avoir réfuté les objections , M. Gall examine les 
hydrocéphales, les diverses lésions du cerveau , les cerveaux 
prétendus ossifiés , les moyens de trouver la mesure de 
rintelligence, et Tinfluence d*une grande et d*une petite 
tète Qur les qualités morales et les facultés intellectuelles. 

Dans la seconde section de ce volume, M. Gall prouve 
qu'il y a autant d'organes dans le cerveau qu'il existe de 
pcnchans, de talcns essentiellement difiîérens. Il doit 
cette importante découverte, non pas au raisonnement, 
mais entièrement à Tobservation des faits, qui se présen- 
tent en multitude dans l'homme sain et dans l'homme 
malade, et Imalement à Tanatomie et à la physiologie com- 
parées de rhommc et des animaux, étude incomparable- 
ment plus utile et plus attrayante que tout ce qu'on a fait 
jusqu'ici dans l'étude de la physiologie. Ce volume est ter- 
miné par une explication très piquante 4e la veille, ia 
sommeil, des rêves, et du somnambulisme. 

Dans le troisUme volume , M. Gall s'attache à déterminer 
rinfluence du cerveau sur la forme du crâne dans toutes 
les conditions des âges, des sexes et d'états de maladie. Le 
tout dans l'intention de faire apprécier le n^érite ou l'insuf- 
fisance de l'art, de connaître la présence au l'absence, la 
faiblesse ou l'énergiedes qualités morales et des facultés intel* 
leciuclles, ou des instincts, despenchans et des talens déter- 
minés. Le reste de ce volume , et le 4^uatrième et le cin- 
quième traitent de vingt-sept jusqu'à trente qualités et 
facultés fondamentales , reconi^ues par lut comme telles 
jusqu'à présent. Sachant très bien que cette partie de sa 
doctrine rencontrerait le plus de difficultés et d'opposition, 
11 l'a traitée avec un soin particulier. Il prouve d'abord, à 
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Pexposition de chaqae penchant et de chaque talent » qucf le 
penchant et le talent doWent être considérés comme une 
qualité ou une faculté fondamentale , essentiellemênl diffé- 
rente des autres qualités ou facultés. Pour mettre le lecteur 
lui-même sur la voie de la découverte du siège de Torgane 
du penchant ou du talent en question ^ M. Gall ne manque 
jamais de nous donner Thi^torique de sa découverte,' ce qui 
imprime un caractère irrésistible de vérité à ce qu'il avance. 
A chaque page il passe en revue les diverses espèces d'ani- 
maux, leur anatoniie et leur physiologie comparées, Thom^ 
me dans ses divers sexes , ses divers dges et divers états de 
santé et de maladie^ en renvoyant toujours aux gravures 
de son grand ouvrage. Il noâ& promène dans le sein de nos fa- 
milles , dans les écoles , dans les maisons de correction , dans 
les pHMftns, dans les hospices des aliénés, dans les académies» 
parmi tous Jes genresî d'hommes, marquons » efle. Acalc^iler 
le temps que. M; Gall a eu la patience et le bonhenr 4e. 
pouvoir.. employer à ses recherches, il n'est pfois étonnant 
qu*il ait pu accumuler une immeuae quantité^ faits. m i'Up- 
pui dc:^ chaque découverte: Mais la même remarque: fuit 
sentir combien il faut* de circonspection et de réserve de la 
part de ceux qui s'alrogent, le droit .de ju^er la valeur de> 
cette doiptcine^ Cepeik^ùti pour peu qu'on veuille tenoticer 
à SCS pté^'entiojas, les. épreuves ne sopt pas à beaucoup, 
près si difficiles à faire que cela pamtt au premier abord. 
Dans toutes les observations il n'y- a rien d'extraordinaire ; 
tout se passe journellement sous nds yeux; chaqae atiimal , 
chaque oiseau, chaque chien, chaque cheval , chaque en- 
fant, chaque condbûtple , chaque femme^ chaque homme.»: 
comparés les uns aux autres , sont les sujets de votre dbîser- 
vation. De là déjà le grand nombre de partisans: de cette 
doctrine dans tous les pays^^ et de là les confirmations mul" 
tipliëes dans les recherches d'anatomie pathologique (i). 
(i) Voyez, en|r«JaQtrC8, Atchittê géncratet deiné^eeine. Avril i5«5. 
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Dans le iiosième voêutne^ M. Gail a jugé nécessaire de 
répondre aux objections aaatoinîeo'phjsiologiques qui lui 
ont été ùkitts par MM. JouriUn, Tiedemanu , Rudolphi , 
Flourens, Sl^rrei ; et il détruit d'une manière victorieuse 
les espérances des expérimentateurs par mutilation* 

Ce volume est terminé par rexposition succincte de la 
nouvelle philosophie de Thomme ; cette philosophie , quoi- 
qu'elle contraste avec toules leé philôsophies adoptées jus- 
qu'à présent 9 est un résultat immédiat et irrésistible de 
t<»U8 les laite précédens. 

Nous ne dbnttons que des idées très imparfaites des tra- 
vaux physiologiques de^M. OalL A chaque traité se ratta- 
chent des êonsidévattons ausfi importantes que nouvelles 
s«f^une foule d'objets, par exemple, sur le suicide, sur 
rinlaniieide, sur une loi générale djOS évacuations périodi- 
ques, non seulement cher la femme, mais aussi diez l'hom- 
iVie et ^es 'diverses espèces d'animaux, sur la-qiatiîère de 
juger les têtes des diverses nations, sur la phy^iognomonique 
et la palbegnomônique , sur la loi de là mimique. Partout 
des faits intéressans, des aperçus* ingénieux , des ques- 
tions de la plus haute* philosophie sur les motifs de nos 
actions, sur l'orlgipe des arts études sciences i sur la perfec- 
tibilité de l'espèce humaine^ iqir l'<âtetit|ue du monde de 
chaque éirti vivant-^ etc. En vain chercherait-on dans un 
autre ouvrage Thistoire naturelle des aptitodies industrielles, 
des instincts, des penchans, des passions, des qualités 
morales et jdes facultés intellectuelles de Thomm^ et des 
affîmaux. I/on a appris beaucoup lorsqu'on a lu M. GaU ; 
on^'le voAit, on le oonsulte toujours aime fouît, lorsqu'on 
médite le st^jet qu'il traite : c'est an ouvrage vraiment clas- 
sique et unique dan» son genre ; il y rjïgne un ordre émineioa- 
Bient philosophique dans la disltribution des matières. 
Comme Af * Gall voulait le rendre aussi utile aux pfailoso- 
pheSf '4UX moraliatos» aux jurisconsultes , aux poutres, aux 
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sculpteurs, etc., qu^à ses confrères les médecins > il a dé- 
pouillé sou ouvrage des termes techniques; son style est par- 
tout clair, facile, et il a parfaitement réussi à mettre les sujets 
même les plus importans à la portée de toutes les classes 
de lecteurs. 

Les personnes qui n)'ont pas encore retiré les derniers 
volumes sont priées de les faire prendre dans le plus court 
délai possible au prix de 7 francs chaque. 



MANUEL D'ANATOMIE GÉNÉRALE, DESCRIPTIVE ET PATHO- 
LOGIQUE, par F. Mkc&bl^ professeur d'anatomie à l'aoïYersité de 
Halle, traduit de l'allemasd, et augmenté des faits nouyeauz dont la 
science s'est enrichie juxqn'âi ce jour, par G. Bbischkt, professa^ 
agrégé en exercice, et chef des travaux anatomiques de la faculté 
de médecine de Paris , chirurgien ordinaire de THôtel-Dieu ^ membre 
de Tacadémie royale de médecine, etc., etc., etc.; et A. J. L. 
JouBDAN, D. M. P. , membre des académies royales de médecine de 
Paris, des sciences de Turin, chevalier de la Légion d'honneur, etc. 
Paris ^ i8a5, 5 voL in-8«» de 800 pages chacun, en caractère /)e<<7- 
romain. Prix, i5fr. 

ANATOMIE PATHOLOGIQUE , DERNIER COURS DE XAVIER 
BICHAT, d'après un manuscrit autographe de P. A. BécLABO, avec 
une notice sur la vie, les travaux et la doctrine de Bichat; par F. G. ' 
BoissBAu , D. M. P. , membre des académies royales de médecine de 
Paris et de Madrid , de la société médicale d'émulation , etc. , etc. 
Paris , i8a5 , in-8». Prix , 5 fr, 

EXPOSÉ DES DIVERS PROCÉDÉS EMPLOYÉS JUSQU'A CE 
JOUR POUR GUÉRIR DE LA PIERRE SANS AVOIR RECOURS 
A L'OPÉRATION DE LA TAILLE; par James Lbhoy d'Etiolks, 
«focteur en chirurgie de la faculté de Paris. Paris, i8a5, in-8^, avec 
cinq planches. Prix , 4 £r» 

IjA SOLITUDE; par J. g. ZimiBBMVifif, nouvelle traduction de l'allemand, 

par A. J. L. Jocboaic. Paris, i8a5, un fort in-8% Prix, broché, 7 fr. 

Le même , papier vélin , cartonné , i4 fr» 

Personne n'a mieux écrit sur les avantages et les inconvéniens de la 

solitude que le célèbre Zimmermann ; tout son livre est empreint des 

pensées les plus généreuses ; un livre aussi fortement pensé ne peut man* 

quer d'être recherché avec avidité et d'autant qu'il est écrit avec ce 

charme particulier qui caractérise le» productionf de tons lea penseuiu 

mélancoliques. ^ ' 
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CES OVYBAGBS SE TAOOVBNT 

CHEZ LES LIBbAIRES CORRESPONDANS: 

AmiA», Cliez Topîno. 
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ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DO SYSTÈME NERVEUX EN 
GÉNÉRAL ET DE CELUI DU CERVEAU EN PARTICULIER, 
par MM. Gall et Spcbzhbim ; 4 vol. grand in-l** et atlas de 100 planches 
grand in-fol. , magniûquement gravées. Prix , 480 fr. 

Il reste encore quelques exemplaires de cet ouvrage chez M. Gau, roe 

Saint-Florentin, D» i4. 
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